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PRESENTATION 

Nous pub/ions ici la seconde partie de l 'etude de Damien Durand sur /es 
debuts de /'Opposition de gauche internationale dont nous avons publie la 
premiere partie dans notre numero 32. 

Nous avons laisse Trotsky, /ors de son am·vee en Turquie, prenant con­
tact avec /es groupes d'opposition et engageant des initiatives politiques pour 
re grouper et delimiter /es partisans de /'Opposition de gauche russe et /es i-~ci­
ter ii construire par eux-memes une fraction internationale des « commumstes 
de gauche ». La fondation de La Verite et la cnse de /'Opposition russe etaient 
/es deux grands traits - contradictoires - de la situation ii l'ete 1929. 

Trotsky, dans ses articles et sa con-espondance, s'engage desormais ii fond 
pour contn'buer ii la formation de cadres pour cette fraction internati?"!ale 
dont ii attend qu 'elle joue le rote central dans le redressement de la polttique 
de /'Internationale commumste. 

Pour faciliter la tac he du lecteur, nous avons pagine cette partie en conti-
nuite av.ec la premiere et partons done ici de la page 121. 
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CHAPITRE VII 

L'INTERNATIONALE COMMUNISTE 

ET LA « TROISIEME PERIODE » 

« [ ... ] Le Comintern me sembla une institution sans grande importance. [ ... ] Il y 
avait un abime entre la realite et les grandes phrases que l' on faisait sur « l' etat-major 
de la Revolution mondiale ». Le poids du Comintern etait bien moindre a Moscou que 
celui d'un quelconque Commissariat du Peuple. Il n'etait guere autre chose qu'une 
section etrangere, rattachee au service de propagande du Comite central. [ ... ]]' atten­
dais des geants, je trouvais des nains ». 1 

Ces reflexions desabusees du communiste yougoslave Anton Ciliga, a son 
arrivee en Union sovietique en 1926, soulignent l'etat de delabrement de 
l'Internationale, parallele au processus de degenerescence du parti bolchevi­
que pendant la periode 1923-1929. L'lnternationale, et plus particulierement 
son comite executif, a subi, etapes apres etapes, les repercussions des batailles 
au sein du parti, les tournants brusques et les changements d'hommes. 

Une nouvelle periode politique s' ouvre en fevrier 1928 lorsque Boukha­
rine, alors president de l'I.C., s' emploie a justifier le nouveau tournant ultra­
gauche et parle pour la premiere fois de la « troisieme periode » a propos des 
rapports de force entre les classes a l'echelle mondiale. Trotsky detourne aussi­
tot l' expression de son but initial et la pare d'un contenu polemique : la 
« troisieme periode » ... d'erreurs de !'Internationale communiste, titre de sa 
brochure regroupant une serie d'articles. 

La « troisieme periode » 

Trotsky resume ainsi l'histoire des zigzags successifs de l'I.C. 

« L'histoire des directives centristes se reduit a l'histoire des fatales erreurs de son 
orientation. 

Depuis que les epigones Ont laisse echapper la situation revolutionnaire de 1923 
en Allemagne, ce qui a modifie du tout au tout la situation en Europe, l'Internatio­
nale communiste a passe par trois phases successives de fatals errements : 

1924-1925 fut la periode des erreurs ultra-gauches. La ligne de direction etait 
basee sur la prevision d' une situation revolutionnaire dans un avenir immediat alors 
que ce point etait deja depasse. C' est durant cette periode que l' on nous taxa [ ... ] de 
« droitiers » et de « liquidateurs ». 

1925-1927 fut la periode de l' opportunisme avoue avec la montee impetueuse du 
mouvement ouvrier en Angleterre et la revolution en Chine. Durant cette periode 
nous devenons des« ultra-gauches ». 

I 

I 

I, 
I I 

! I 



122 OPPOSANTS A STALINE 

Enfin I' annee 1928 vit I' avenement de la troisieme periode consistant a recom­
mencer les erreurs de Zinoviev des annees 1924 et 1925, mais en quelque sorte sur un 
pied historique plus eleve. 

Cette « troisieme periode » n'est pas encore achevee : elle continue de sevir, deci­
mant et decapitant les organisations. Et ce n'est pas l'effet du hasard si les trois perio­
des virent systematiquement s' appauvrir leurs cadres de direction : 
premiere periode : Zinoviev, Boukharine, Staline ; 
seconde periode : Staline, Boukharine ; 
troisieme periode : Staline, et ... Molotov. 
Tout cela tient en une logique ineluctable ». 2 

Cette « logique ineluctable », celle du deperissement organisationnel et 
de l'affaiblissement politique et theorique des cadres de l'I.C. est le resultat 
direct de la concentration progressive, entre les mains du seul Staline, du pou­
voir clans le parti et l'Etat en U.R.S.S. L' exclusion des courants d' opposition, 
lors des zigzags successifs, a reduit puis elimine les cadres formes au cours de 
la construction de l'I.C., du temps de Lfoine. L'arrivee de Molotov a la the 
de l' I. C., ou il rem place Boukharine - liquid€, avec toute la droite lors du 
grand tournant - est le symptome le plus clair de cette elimination des 
cadres qui entra1ne un ecroulement ideologique de l 'I. c., pourtant chargee 
de guider les P. C. du monde entier clans la lutte pour la conquhe du pouvoir. 

Ces period es d' errements et d' erreurs de l 'I. C. , les zigzags, les change­
ments subits d'hommes et de politiques, ont profondement marque les P.C., 
dont les comites centraux ont servi de boucs emissaires a chaque tournant. 
Dans ces conditions, le communisme international, au cours des annees 
1924-1929, a recule, perdu des positions conquises et beaucoup de credit 
aupres des masses ouvrieres. Ainsi, en France, la chute des effectifs du P.C. 
est spectaculaire, bien qu'il s'agisse de chiffres officiels, done, de toute evi­
dence gonfles : de 83 000 en 1925_, le P.C. tombe a 35 000 en 1929, connais-

-sant une chute reguliere (aux Etats-Unis, 16 300 en 1925 et 7 300 en 1928). 
Toutes les organisations liees au P.C. connaissent une perte d'influence : 

c'es~ ~otamment le cas de la C.G.T.U., en France, dont Trotsky note qu'elle 
a SUlVl avec un an de retard le declin du parti. La chute est plus attfouee, mais 
grave, au moment ou un mouvement de greves se developpe : les effectifs 
passent de 475 000 en 1926 a 375 000 en 1928. 
, Les qu~tre.s am.1ees qui separent les cinquieme et sixieme congres de 

l I. c. SO~t s1gnificattves de 1' etat de dependance a 1' egard du parti bolchevi­
que, ma1s aussi du desimeret profond qu'eprouvent les bureaucrates centris­
tes a 1' egard d'une institution qui ne leur sert qu'a condamner !'Opposition 
clans tous les pays et a controler l' activite des P. C., clans le sens de leurs inte­
~hs . Le ye congres de 1'1.C., tenu en juin et juillet 1924 - passe presque 
l?aper~u - .e~t d'un reel interh dans !'analyse des differentes periodes de 
l I. C. La poht1que de « bolchevisation » des P. C., suivant le modele russe, de 
1924 et ?on p~ d~ 1917 - ce qui est une escroquerie ! - repond a un dou­
ble souc1 : assuJetttr les P.C. mais aussi, du point de vue des interhs des diri­
geams de Moscou, modifier leur regime et leurs structures (tournant vers les 
cellu.les ,d'ent!epr~ses) clans l'objectif de donner un caractere reellement 
ouvner a la direct10n de ces partis, tentant de regler ainsi la question de la 
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bureaucratisation possible des P.C. a la suite de celle, en cours, du parti bol­
chevique. Les methodes et les hommes employes clans cette ~entative l' Ont 
disqualifiee : la« bolchevisation »a ete un desastre. Les effewfs chutent, les 
cellules d'entreprises imposees Ont ete un echec et le P.C. a ete contraint, tres 
souvent, a retablir les anciennes sections (heritees de la S.F.1.0.) aux cotes des 
rares cellules d ' entreprise qui existaient reellement. 

En fevrier 1928, apres avoir remplace Zinoviev a la the de l'I.C., Bouk­
harine est charge d' in troduire la notion de « troisieme periode ». C' est a con­
treccrur qu' il parle de la radicalisation des masses, des assauts qui se preparent 
clans le monde entier et de la destabilisation capitaliste, que, pour sa part, il 
ne voit pas. Au Vie congres de l'I.C., Boukharine, encore for~ellemen~ diri­
geant, conduit les travaux du congres en grande pompe, tand1s que Stahne et 
le reste de l'appareil tiennent, selon la formule de Trotsky, un « ( ... ] congres 
de « couloirs » - clans lequel on achevait le travail de preparation pour la 
chute de Boukharine et de toute l'aile droite en general» 3. Le tournant a 
gauche clans le parti bolchevique, am.orce des 1928 .• au moment de la crise.du 
ravitaillement des villes et, par suite, de la cnse du bloc centre-drone, 
entra1ne, en juillet 1929 la destitution de Boukharine de l'I.C. et son ren:ipla­
cement par Molotov. C' est en fait le veritable debut de la « troisteme 
periode »,qui trouve sa consecration au xe plenum de l'I.C., en juillet 1929, 
et clans la preparation de la« journee rouge», le 1er aout 1929, sur l'axe ~e la 
« conquhe de la rue » et de l' edification de barricades clans les grandes v1lles 
du monde entier. 

La thforie de la« troisieme periode » tient en quelques phrases, lourdes 
pourtant de consequences : le postulat de depart est que le monde capital~ste 
est entre clans une ere de destabilisation complete, due a une augmentation 
de la production et au retrecissement du marche mondial qui provoquent le 
ch6mage et une exploitation accrue. La periode de stabilisation ~u ~ap~ta­
lisme n' est que relative en elle-meme et est combattue par la rad1cahsauon 
des masses, Molotov ayant declare au Xe plenum que I' on entrait clans une ere 
de grands evfoements revolutionnaires. 

Les P.C. du monde entier ont des initiatives de grande envergure a pren­
dre. C' est clans cet esprit que sont fixees des echeances a la mobilisation des 
masses : le traditionnel 1 er mai, transform€ en journee de mobilisation revo­
lutionnaire, auquel succede, selon la meme recette, le 1er aout, « journee 
rouge» de conquhe de la rue, barricades a l'appui. M~is .l'aspect radical .de 
ces initiatives est dument complete d'une dfoonc1auon de la soc1al­
democratie, clans laquelle l'I.C. voit desormais son pire ennemi, qu'il con­
vient de combattre en premier. La social-democratie devient ainsi la scrur 
jumelle du fascisme et toute alliance, meme tactique, est condamnable. Le 
front unique, strategie elaboree p~r l'I.C. (lors des premiers cong~e~ du vivant 
de Unine) pour gagner les ouvners encore sous la tutelle polltlque de la 
social-democratie et pour combattre clans les situations de danger pour la 
classe ouvriere (guerre, fascisme, ... ) , est desormais condamne au profit d 'une 
dfoonciation permanente de la social-democratie. Cette pratique, a defaut de 
profiter aux partis communistes, provoque la confusion et les violences clans le 
mouvement ouvrier, qui se presente desuni et affaibli alors que le danger fas-
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ciste, outre l'Italie, est reel en Autriche et en Allemagne c d l 
Politique d £ · · 1 f: · e passage e a 

..... ,, . e ront umqu~ 3:_U ~<. soc1a - ascisme »est l'axe essentiel de la« troi-
s1eme penode ». I1 abouttt al 1solement total des p C don l d .... I .c . . . . . . , c es ren tout a a 
101S 1mpmssa.r:its et entterement devoues a Moscou. 
d T La iuestton ~e 1~ « Atroisieme pe~iode » apparait clans la correspondance 

e rots Yau mois d aout 1929 - bien qu'il ait deja consacre plusieurs arti-
cles et brochures au nouveau cours de 1'I C sous Boukhari'n 1 b h La 

1 · ..... ,, · J , • • e. a roe ure 
« , romeme .... Pe_,rzoue » d erreurs de /'Internationale communiste est ecrite 
d octobre a d,,e~em1bre. 1929, achevee le 8 janvier 1930. Elle parait d'abord 
comme un__e sene d arud~s clans La V erz"te, puis sous forme de brochur B · 
~ocdmen~e~, elle s'appu1e sur des statistiques electorales de greves et d~0no~~ 

re. e grev1stes. La brochure n 'a pas le me me caractere que la « Criti ue du 
P~0Jet de programme de l'I.C. _», tant en volume qu'en ce qui conc~rne la 
de;narche. c~ Mol~tov, contrairement a son predecesseur Boukharine n I a 
~eme pas pns la peme d' ecrire le moindre projet et s' est borne a u ·' l 
d1scours au xe plenum du comite executif de l'I C T k n s1md p e 
reno l l' l · · d · · rots Y ne peut one 

uve er amp e_cm_1que u texte de Boukharine et, a partir de celle du dis-
c?urs de Molotov, md1que Ies elements necessaires de la methode d"'l b 
t10J?- d~.p~o~ramm~ de l'I.~: qu'il ~aut redresser. Le but pedagogique ee:t ~r~~ 
£1~~fr mge vers I Op.f?osmon, qm, en plusieurs occasions, a demontre des 
~1 _es~es suJ. les quest101?-s du mouv~~ent revolutionnaire international. n 
~ a1!~ one. . une J?0urs~tte de la polmque de differenciation clans Ies rangs 

e ppos1tton, v1s-a-v1s d'une politique erronee et dangereuse. 

Marxisme contre empirisme 

La brochure de Trotsky s' ouvre avec cette constatation : 

«La radicalisa~ion des masses est devenue aujourd'hui un simple credo». 

, Ce credo e~t 1.r:isuffisat?-t et apres avoir souligne que la radicalisation « [ ] 
n est I?1~ un prmc1pe, ma1s seulemem une caracteristique de 1 'etat des ~~~­
ses », 1 mterroge : 

« Esc-elle jusce ou fausse clans la periode presence ;> [ J Par · • · 
elle ;> Q ' · 1 ,, . · · · · quo1 s expnme-t-
com~un~s;:cf~~n;~~; claractense ~ Ces questions, la lamentable direction du Parti 

:s e es pose meme pas». 

tismt<l~:~~~~~a~~:c~eq1~/~ rrpture{'·ec .... la pen~ee dialectique, le schema-
. · . es con mt a un ra1sonnement mecanique : 

forme« f.:~o~~:~-~;mocrati~, surcoucdavant la gue!re, se representait l'avenir sous la 
du ouvoir Pour sement 1!1cessant es su~rages Jusqu_' au moment de la prise totale 
fond e . . le vulgaue ol:l pseudo-revoluuonnaue cette perspective reste au 
la radic~/1:1ft~euc_, seuleme~ au lieu d'accroissement incessant des suffrages, il parl~ de 
nationale co~~~n;fs~sant~ rs masses. Le_prog,,ramme boukh~rino-stalinien de l'Inter-

e a ega ement sancuonne cecce concepuon mecanique ». 

A quoi Trotsky repond : 

« Les reformistes ne voient 1 ,, d l 
tionnaires » formels ne voient qu~ e~ moncees e a route capit~lisce_. Les « revolu­

que es escences. Quam au marx1sce, Il voit la ligne 

L'IN1ERNATIONALE COMMUNISTE ET LA c TROISI~ME PERIODE > 125 

clans son ensemble, clans toutes ses courbes de conjonctures montantes et descendan­
tes, sans pour cela perdre un seul instant de vue sa direction fond¥Dentale ab0utissant 
aux catastrophes guerrieres, aux explosions revolutionnaires > . 

De I' analyse detaillee de la courbe des greves en France, il tire la conclu­
sion suivante : 

«On peut dire en toute certitude que la periode de 1919-1927 forme en quelque 
sorce clans la vie du proletariat fran\ais un cycle a part renfermant aussi bien un essor 
impetueux du mouvement ouvrier aussitot apres la guerre que des defaites et la 
decroissance de celui-ci, decroissance particulierement vive apres l' effondrement de 
1923 en Allemagne. Dans sa forme la plus generate, ce cycle est caracteristique non 
seulement pour la France, mais pour l'Europe entiere ; et clans une large mesure pour 
le monde entier. Ce qui est caracteristique pour la France comme telle, c'est l'ampli­
tude relativement moderee encre les niveaux les plus hauts et les niveaux les plus bas 
du cycle : la France victorieuse n'a pas pass€ par une crise vraiment revolutionnaire. 
Dans le rythme du mouvement de greve fran\ais, les evenements gigantesques qui se 
sont deroules en Russie, en Allemagne, en Angleterre et clans les autres pays, n'ont eu 
qu'une repercussion attenuee ». 

L' analyse des chiffres des greves permet egalement de degager les ele­
ments suivants : 

« Le nombre des grevistes et le nombre de journees de greve qui reviennent en 
moyenne a chaque greve a vivement flechi a partir de 1922. En 1921, a chaque greve, il 
revenait en moyenne pres de 800 ouvriers et plus de 14 000 journees. En 1925, la 
moyenne etait deja de moins de 300 ouvriers et d'un peu plus de 2 000 journees. On 
peut deja supposer qu'en 1926-1927, ces moyennes en tout cas n'ont pas augment€. 
En 1929, a chaque greve revenait deja 400 ouvriers environ ». 

Soulignant que les greves en 1929 sont essentiellement le fait de l' indus­
trie legere Trotsky note que les chiffres « [ ... ] montrent que le developpement 
du mouvement de greves est encore tres modeste et ne donne nullement 
I' impression d'un debordement impetueux qui permettrait de conclure a une 
periode revolutionnaire, voire meme pre-revolutionnaire ». Ainsi la diffe­
rence entre les annees 1928 et 1929 n'est pas visible. La composition sociale et 
politique du proletariat a une influence reelle sur une « radicalisation » possi­
ble : I' heterogeneite des couches social es, le role conservateur joue par les 
ouvriers organises, qui se sentent minoritaires et proteges, le role des ouvriers 
etrangers, qui jouent en France le meme role que les negres aux U.S.A. (peu 
integres, ils ne menent, au plus, que des luttes economiques). Enfin, en ce 
qui concerne les caracteristiques de la radicalisation des masses, Trotsky recuse 
l' utilisation par Monmousseau du terme « offensif » pour caracteriser les 
mouvements de greve en cours : ii s'agit, tout au contraire, de greves a carac­
tere defensif (defense du pouvoir d'achat). Trotsky polemique contre deux 
syndicalistes de la C. G. T. U., l' un majoritaire, l' autre minoritaire, tant sur 
I' analyse que sur les previsions qu'ils avancent. Apropos de Chambelland, 
membre de la Ligue syndicaliste, Trotsky ecrit : 

« [Il] a exprime au congres l'idee, qui ne repose decidement sur rien, hormis sur 
les tendances reformistes de l'orateur, que la stabilisation du capitalisme se maintien­
drait encore de trente a quarante ans.[ ... ] Chambelland n'a fait valoir aucune raison 
serieuse en faveur de ces delais fantastiques. Or, l'experience historique de ces vingt 
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dernieres annees et_ I' analyse thforique de la situation actuelle se retourne entierement 
contre les perspecuves de Chambelland ». 

Albert Vassart, membre du C.C. du P.C. et du courant majoritaire de la 
C. G. T. U., declare clans sa refutation de la position de Chambelland : 

« D,.epuis 1850 j~squ'a ~91~, il y a eu, environ tous les quatorze ans, une crise 
engendree par le systeme capitahste ( ... ] ». 

Trotsky note : 
« [ .. J Pa; cett~ arg~mentat~on, Vassart, qui ~o~ond les crises de conjoncture 

avec la en~~ revoluttonnaire de l ensemble du capttahsme, ne fait que renforcer la 
fausse position de Chambelland ». 

Jugeant les de~x.positi?ns a~ssi erronees. l'u,ne que.l'autre, Trotsky indi-
9ue gu~, sur ... une penode dun s1ecle et demi, dune cnse a l'autre il ne s'est 
Jama_is ecoul~ plus de onze annees, la duree moyenne etant de huit annees et 
dei:nt. _De me.me, Chambelland !le peut pas« [ ... ] tirer la negation de la radi­
cahsauo~ q~1 commence'. du fatt q~e les greves n' ont pas encore englobe la 
masse .prmc1p.ale des ouvners fran~a1s. [ ... ] Chambelland, aussi bien que Vas­
sart mecon.na1ssent tout autant l'un que l'autre l'histoire vivante du mouve­
ment ouvner au nom de schemas inanimes ». 

~onstat~nt que, « pour la nouvelle generation des chefs, l'histoire de la 
p~nsee. marx1ste co~~enc~ a~ ye co?gres, vo.ire tout particulierement a la 
X session du C~mtte ... exec.uuf de 1 Inte~~auonale . communiste », et que 
«.clans la .destrucuon mecamque de la tradmon theonque reside un des prin­
c1paux cnmes ~e l'appareil ~u~eaucra~i9ue et borne», Trotsky refute la fa~on 
dont V assart defend la « tr01s1eme penode » et la radicalisation : 

« [~ ass:1rt 1. etablit tout simplement ~e parallelisme mecanique de l' exploitation et 
de l~.ra~icahsatto.n., Com~e~t peut-on mer la radicalisation des masses, s'ecrie Vassart 
en s m~ignant, s~ I e~~loitatton augmente de jour en jour ? C' est de la metaphysique 
en~antme, tout mspiree ?e Boukharine. [ ... ] L'argument de Vassart, on peut sans 
peu!e ~e retourner. dan~ I autre sens. II suffit de poser cette question : comment les 
~ap.ttahstes pourraient-ds augmenter de jour en jour l' exploitation si la radicalisation 
etait la ? 

Trotsky souligne : 

. « [ ·: ·] Les opport~r:iistes «, ultra-gauches » qui dirigent l'Internationale commu-
mste cra.ign~nt u?e pe~iode d ess?r co.mme une « contre-revolution » economique. 
Leur ~adtcah~me s appme sur un frele pivot. Une progression ulterieure de la conjonc­
ture .ir:i,dusmelle P~:rerait :1u premier chef un coup mortel a la niaise theorie de la 
« trolSleme et dermere penode » ». 

c Or, pour Tr?tsky, ~ 1:1-n important essor industriel serait, clans tous les 
~· non pas _un mconvement, mats un immense avantage pour le commu­

msme fran~al~ en crea~t un. puissant tremplin de greves a l' offensive politi­
que. Conclus1~n : l~s Sl~Uatlo?s revoluti?nnaires ne feront pas defaut. Mais, 
en revanche, c est 1 aptitude a les expl01ter ». 11 conclut ainsi : 

«Dans ~'Intern~tionale communiste, comme dans l'Internationale syndicate 
rot;ge,. Ia tacttqu_e reside clans le zigzag du moment, et la strategic clans la somme 

dm;f:c~mque des zigzags. Voila pourquoi !'avant-garde proletarienne subit defaites sur 
e aites ». 

:~ 

~ 
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Dans la troisieme partie de sa brochure, intitulee « Quels sont les indices 
de la radicalisation politique des masses ? », Trotsky, apres avoir fait le point 
de la situation clans le P. C. , la C. G. T. U. et la classe ouvriere, aborde les pers­
pectives et le probleme de la prevision politique' de l' orientation a donner au 
mouvement communiste, et consacre un long developpement a la critique des 
mots d'ordre avances par l'I.C. et Molotov. 

Trotsky note que la radicalisation dont ne cessent de parler les dirigeants 
du P.C. et de la C.G.T.U. est en regression constante. De plus, alors que la 
social-democratie ne cesse de progresser, l' €cart entre « [ ... } le rayon d' organi­
sation et le rayon d'influence »du P.C.F. ne cesse de s'accroitre, le poids du 
parti clans le corps electoral ne s' etant accru que de 1,33 % entre 1924 et 
1928. Trotsky en conclut que « [ ... ] le parti communiste fran~ais, de revolu­
tionnaire, se transforme en parti parlementaire et municipal » et souligne la 
« [ ... } phenomenale « disproportion » entre les eris de victoire de la direction 
[ apres le 1 er aout] et l' echo reel des masses » ainsi que la decadence des Jeu­
nesses Communistes, pourtant promptes, comme toute la jeunesse, a se radi­
caliser. Enfin, il rappelle que « [ ... } l'ampleur actuelle du mouvement de gre­
ves doit etre consideree comme tres moderee ». 

Soulignant la difficult€ de prevoir l'alternance des phases d'un cycle eco­
nomique, Trotsky avance quatre variantes pour la periode a venir : 
- La crise boursiere de Wall Street est un signe avant-coureur de la crise eco­
nomique aux U.S.A. L'Europe entre en crise plus tard, sous l'effet de la con­
currence des produits americains brades sur les marches europeens. La crise en 
Europe, plus tardive, est aussi plus severe. 
- Le krach boursier ne provoque qu'une depression momentanee suivie 
d'un redressement de la conjoncture, Trotsky soulignant les possibilites du 
capitalisme americain. 
- Possibilite d'un essor en Europe, pendant uncertain temps, car les U.S.A. 
ne pourraient pas, en cas de crise grave, se reorganiser pour deferler sur le 
marche mondial, en quelques mois. 
- Possibilite que le cours reel de l' evolution passe entre les variantes evo-
quees et donne une « resultante »en forme de courbe brisee. 

Rappelant que « l' evolution du mouvement ouvrier, surtout du mouve­
ment de greves, fut etroitement liee clans toute l'histoire du capitalisme a 
l'evolution des cycles de conjoncture »,Trotsky souligne qu'il n'existe pas de 
« [ ... }lien d'une maniere mecanique ». Bien que la crise soit ineluctable,« la 
tache des communistes n' est pas de predire tous les matins des crises, des 
revolutions et des guerres, mais de preparer les masses aux guerres et aux revo­
lutions, en appreciant sensement la situation qui se cree entre les guerres et les 
revolutions». Les previsions en matiere de conjoncture economique doivent 
permettre d' orienter la politique des partis communistes : 

« L'art de la direction revolutionnaire est avant tout I' art d'une exacte orientation 
politique. [ ... ]Un des grands points de l' orientation est de determiner l' etat d' esprit 
des masses, de preciser leur degre d'activite et de preparation au combat ». 

Affirmant la necessite pour les P.C. du monde entier d'avoir une reelle 
politique de prevision, Trotsky constate : 

I I 

i 
l i 
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, « Le c__e1!~nsm~ qu~ dirige acmellement l'Internationale communiste ne se rete 
pas a la prevlSlon h1stonque de par sa nature meme en tam que tenda ·d, I p 
phuredmedn~ plarasitaire. [ ... ] dCo!111!1e au surplus on avait par avance dee~~~~~~ l~g::!:C~ 
c e u eve oppem~nt con. msau au~omatiquement a I' edification du socialisme clans 
un.seu~ pa~s, cela d1spensa1t par le fau meme le centrisme de la necessit' d' . 
tauon a l'echelle mondiale ». e une onen-

Et Trotsky de souligner le danger reel de cette situation : 
. «Fort capa~le de ~ivr~ longtemp~ des revenus d'un capital prealablement con-

9ms par le pou~ou proletanen, le c~ntnsme bureaucratique est par comre absolumem 
u~c:ipable de cre~r ~e nouvea~x parus pour la conquhe du pouvoir. Etc' est en cela ue 
res1d~ la contradICt10n la plus 1mportante et la plus menarante d l'I · I q 
mumste actuelle ». :r e nternat10na e com-

, Trotsky ent~e la c;itique du discours de Molotov au X" plenum de 
1. I. C. ~n ~elevant l enchamement des erreurs et la faiblesse de 1' 
uon md1g d' d' . d argumenta-

' n~s un mgeant e l'Internationale. Ainsi, a Molotov ui 
affirr~r que 1 A}lema~ne, 1~ France et la Pologne connaissent un « debut~e 
recru escence revoluuonnaIIe », Trotsky replique : 

« Sans se donner ,Ia peine d 'aucun travail d 'analyse politique ou economi ue 
k~}ld~lf:~ se bo~e \cataloguer quelques greves clans differents pays (Ruhr, L~dz: 

d , ance, om ay, etc.) comme preuve suffisante de ce que nous voici entres 
fab:I's uncle ere, ~edgrahn?s b.ouleversements revolutionnaires ». Et voici comment on 

que es peno es 1stonques ! » 

I1 releve egalement 1 'aveuglement et 1 'ignorance de Molotov : 
, « [ · · ·] ~lors 9ue ?e toutes les nations europeennes I' Autriche seule [ ] · 

.verse une cns,e qu~, s'd s'y etait trouve un parti comm~niste assez uissa~~· a::~:ttra~ 
prendr~ unreel developpement revolutionnaire - I' Autriche seul~ n'e'tai·t'mA p 
nommee ». ' eme pas 

: Molotov qui affirme que le developpement industriel de l'U.R.S.S. est 
u;ie. es causes de la recrudescence revolutionnaire qu' i1 voit partout Trotsk 
~~pf qu.e qu~ « ( · · ·] les crueH:s .c~nditions d' approvisionnement de Moscou e~ 
n . e~13grad. n~ SOnt pas .P~ec1sement faites pour inoculer I' elan revolution-

al!e a :s 1z~me~ de mdho~s d'ouvriers du monde capitaliste ». 
Apres avoII r_n1s sur un meme plan plusieurs greves en cours clans divers 

f~ys, Molotov qui c~nstate « ( ... ]uncertain aspect de dispersement fra men­
,~~re ( .. ·] »de ces greves, se propose de les unifier par la greve generaleg « cet 
; e~~nt nouve.au, fondamental et caracteristique, place au centre me~e des 
ra~~ eme[ taJ~1,ques du pa~ti a l'heure actuelle ». Pour Trotsky la greve gene­
Les ;::oies. cl Ma~ant-dern~er a~te de, la, lutte pour la conquete du pouvoir ». 
avoir qu'un e ol ot~w ~ufir a.greve generale - mondiale - ne peuvem done 

e seu e s1gm ICatton : 
« Simultanement et clans le m d · I · · , . . 

point mure qu, ell I I o~ e ent1er, . a s1mauon revoluuonnaue est a tel 
l'Ouest, de~ant la ~lhac~.tous e~part~s <:_ommumstes, au Nord et au Sud, a l'Est et a 
arme egalement gen~r:i ». une greve generale en tant que prologue d'un soulevement 

D' ou la conclusion de Trotsky : 
« II suffit de formuler · · , · · I 

la Molotov pour en saisir to~~:\ ~:~~Jrili~~I~n a strategie de la « troisieme periode )) a 
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Apropos du 1 er aout, « journee rouge » de 1'1.C., il ecrit : 

« Ce n' est pas nous qui denierons au proletariat le droit de« conquerir la rue »au 
moyen de barricades. Mais encore fau t-il s' entendre sur ce q ue eel a veu t dire. [ ... ] II 
faut des buts politiques clairs [ ... ] La conquete de la rue ne peut etre un but en soi, 
independant de la lutte politique des classes et soumis au simple agrement bureaucra­
tiq ue de Molotov. [ ... )On ne peut pas tricher avec l'Histoire. [ ... ) Quand ii n'existe 
point de« troisieme periode »,on peut evidemment l'inventer. On peut fabriquer des 
dizaines de resolutions. Mais l' on ne peut pas transposer la « troisieme periode » clans 
la rue, a date fixe. Sur cette voie-la, les partis communistes ne rencontreront que des 
defaites tantot tragiques [ soulevement de Berlin] plus souvent stupides et humiliames 
[arrestation preventive des 3/4 du C.C. du P.C.F., avant le 1"' aout] ». 

Enfin, Trotsky aborde l'une des consequences les plus importantes de la 
« troisieme periode », qui va rapidement en devenir le fleuron, le « social­
fascisme ». A Molotov qui declare : «Plus que jamais la tactique de coalition 
entre /es organisations revolutionnaires et /es organisations riformistes est 
aujourd'hui inacceptable et nuisible », Trotsky replique : 

« « Plus que jamais >. Elle I' etait done - inacc~ptable - deja precedemment ? 
Comment alors expliquer toute la politique des annees 1926-1928 ? Et puis, pourquoi 
cette coalition - inacceptable en general - est-elle devenue particulierement inac­
ceptable maintenant ? » 

Soulignant la necessite de la tactique du front unique avec la social­
democratie, Trotsky y oppose les directives de 1'1.C. : 

« [ ... ] Elles consistent tantot a embo1ter le pas a la social-democratie (methode 
Brandler 1926-1928), tantot a vouloir confondre social-democratie et fascisme, la 
methode revolutionnaire faisant place a d'impuissantes bordees d'injures. D'ou, 
comme resultat, les errements des six dernieres annees : renforcement de la social­
democratie et affaiblissement du communisme ». 

Trotsky indique en outre que cette « troisieme periode » ne va pas pous­
ser la social-democratie vers le fascisme mais qu'au contraire elle va glisser 
pour un temps a gauche, s' opposer au fascisme et prendre la tete du mouve­
ment ouvrier pour tenter de le devoyer ensuite. C' est le cas en Autriche. 
Trotsky, clans un article intitule « La crise autrichienne et le communisme », 
souligne I' inanite de la formule et de la conception du « social-fascisme » : 

« [ ... ] De tousles pays d'Europe, I' Autriche est celui oil actuellement la situation 
est la plus revolutionnaire ; a ce sujet - et c' es!: le plus caracteristique - la position 
de DEPART d'un developpement revolutionnaire eventuel est formee non par la lutte 
du communisme contre le « social-fascisme », mais par le conflit entre la social­
democratie et le fascisme. En presence de ce fait, l'infortune Parti communiste autri­
chien est completement refoule clans une impasse ». 4 

11 est pourtant necessaire de composer, au travers d'accords pratiques 
avec les dirigeants reformistes ou tout au moins une partied' entre eux, avec la 
social-democratie quand elle dirige des greves, ce qu'elle ne manque pas de 
faire au debut d'une vague de conflits. 11 en va de meme pour la lutte contre 
la menace fasciste au sujet de laquelle Trotsky ecrit : 

« Cette derniere eventualite pourrait etre plus proche qu' on ne croit, non seule­
ment en Autriche, mais meme en Allemagne ». 

j i 
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Abordant l'autre « credo» de la « troisieme periode », le « danger de 
guerre »,Trotsky considere que Molotov ne l'avance que «pour mieux encore 
embrouiller les choses [ ... ] ». Rappelant qu 'il s' agit, comme pour la radicali­
sation, d'un phenomene dialectique qui ne saurait augmenter de jour en jour 
comme le pretendent les dirigeants de l'I.C., Trotsky denonce le vrai danger : 

« Le conflit sino-sovietique imposait la necessite pressante de mobiliser les masses 
contre le danger de guerre et pour la defense de l'U.R.S.S. [ ... ] Le malheur a voulu 
que ce co~flit se declarat en ple~ne preparation du 1 er aout. Les agitateurs et les journa­
listes offic1els firent tant de bruit autour du danger de guerre « en general » que le con­
flit international concret fut comme noye clans ce bruit, ne touchant que faiblement la 
conscience populaire. Voila comment, clans la politique actuelle de !'Internationale 
communiste, les vaches maigres des schemas bureaucratiques devorent les vaches gras­
ses de la realite vivante ». 

Concluant sa brochure sur la « troisieme periode », Trotsky definit la 
periode presente : 

« [ ... ] L' histoire ne connait pas que des guerres et des revolutions ; il y a des 
periodes intermediaires au cours desquelles la bourgeoisie prepare la guerre pendant 
que le proletariat prepare la revolution ». 

11 faut preparer le proletariat a l'accomplissement de ses taches histori­
ques. C'est le role de l'I.C. dont Trotsky craint qu'elle ne presente « [ ... ] tous 
les P~_?blemes [ ... ]de ~a~on a brouiller expres l'entendement de I' avant-garde 
~uvnere ». Cett~ « cra1~te » donne toute la mesure de la tache de l'Opposi­
tton de gauche mternattonale face a la« troisieme periode ». 

L'Opposition face a la« troisieme periode » 

Pour Trotsky, cette « troisieme periode » n'est qu'une etape clans les 
errements de l'I.C., qui« [ ... ] vient regulierement se casser le nez a chaque 
tournant d' une nouvelle etape, pour expier ensuite devant les masses en exe­
cutant les uns apres les autres les comites centraux des sections nationales ». 
~ussi Trots~y prevoit-il un nouveau tournant, les dirigeants en place des par­
tls commu:°~~tes de;~nant « [ ... ] les bou~s emissaires des theories et pratiques 
de la« tro1s1eme penode » ». Le procham tournant apres cette periode ultra­
gauche sera, selon Trotsky, opportuniste et droitier : 

« [ ... ] Ces bureaucrates proclameront une « quatrieme periode » ou une 
« seconde phase de la troisieme » et [ ... ] tous les Molotov se declareront prets a entrer 
[ ... ] clans la periode cl' experiences opportunistes genre « comite anglo-russe » ou 
« Guomindang ouvrier et paysan » ». 

Le dern~er paragraphe de la brochure, qui traite des groupements au sein 
d~ com~u1?-1sme, marque la volonte de Trotsky de poursuivre sa politique de 
d1fferenc1atton clans les rangs de l' Opposition de gauche internationale : 

«[ ... ]En 1~24 en France, .n?mbreux furem ceux qui, virtuellement opportunis­
~es, se camoufla1ent en oppostttonnels cusses. Beaucoup cl' entre eux se vantaient 
Jusqu'a ces derniers jours d'etre cl' accord avec nous« sans reserves». Mais lorsque vin­
rent se poser les problemes concrets de la lutte pour les idees de !'Opposition, on vit 
qu'un abime nous separait de ces oppositionnels de salon, qui nient d'autant plus 

L'INTERNA TIONALE COMMUNISTE ET LA « TROISIEME PERI ODE » 131 

volontiers I' existence d'une conjoncture revolutionnaire qu'ils n'en ressentent aucune 
necessite ». 

Cette determination politique a une double signification pour l'Oppos~­
tion : il est necessaire de se separer de tous ceux qui refusent de prendre c~al­
rement position sur les questions fondamentales du mou~ement co~~umste 
et il est indispensable de se livrer a une analyse approfond1e de la P?lmque de 
l'I.C. et des P.C. afin d'en tirer toutes les consequences. De ce pomt de V?e, 
il est essentiel de relever que la periode de regroupement et .de constructl.o~ 
de !'Opposition internationale est une periode .oil l'I.C. prattque u~e polm­
que ultra-gauche et sectaire. L'Opposition dolt comprendre et ~s1mder ce 
facteur qui trouble temporairement le mouvement commumste, et. ce 
d'autant que, comme J'indique Trotsky, un nouveau tournar~.t oppo~umste 
est ineluctable. L'Opposition devra alors et~e ~mee P?':1r faire f~ce ,,a ce~te 
nouvelle situation et agir en consequence. Ams1, .la polmque. de differe~c1a­
tion au sein de !'Opposition n'est-elle plus une simple question de clar~ca­
tion des idees et des hommes, mais un enjeu du mouvement communist: : 
l' existence et la survie d'une opposition qui lutte pour cons:rver le caract.ere 
communiste et revolutionnaire de l'I.C. et la termete ideolog1que et orgams~­
tionnelle pour tenter de contrecarrer les. graves menaces .q~e fatt peser la poh­
tique de l'I.C. sur le mouvement ouvner clans sa totahte. 

Le caracrere fouille de la brochure et la volonte pedagogique ~'eduquer 
des cadres marxistes au moment meme OU l' I. c. cherche a pervemr ceux d~s 
P.C. officiels, et y parvien~, contrastent a':e~ .. le qu~~-mutisme de l'Oppos1-
tion sur le probleme theonque de la« trolSleme penode ». ~ne cond~?a­
tion generale de cette « troisieme periode » ~emble suffire a 1' Opposmo~ 
internationale qui se contente de quelques ,amcles! !e pl~s souvent somma1-
res. Parallelement ace manque d'analyse, l Opposmon nest pas. exempte de 
flottements sur les questions tactiques du type du 1 er aout, ce qm a pour con­
sequence une tendance a l'adap~ation aux m?tS d'ordre du P.~., notamment 
celui contre la guerre que le Lenmbund, Tr~mt et ~a~ ont repns en c~u.r. De 
ce point de vue, l'Oppositio?.1:'est pas 1m~u~1see ,co,n_,tre la theone .du 
« social-fascisme » et une hostd1te latente mats reelle a 1 egard de la soc1al­
democratie peut la conduire a des erreurs ultra-~auches, a des comportei:ients 
sectaires comme les P. C. U ne tendance a une so rte de « nattonal­
oppositi~nnisme » dai:s certa!ns pays, comme, l' Allemagne, est .sans doute _le 
sous-produit d'une meconna1ssa~c~ des problem~s du cot?mumsme. mon~1al 
et des responsabilites de l' Opposmon de gauche 1?t:r~attonal~ '. mats a~ss1 le 
refus des les assumer, c' est-a-dire une forme de defamsme polt~19ue qll:1 c<;>n­
duit a renoncer, a plus ou long terme, au combat. Trotsky cnttque ams1 la 
direction du Leninbund : 

« Vous reproduisez [ ... ]ma critique du p~ogr~e de l'I.C. Ma~s [ ... ] vous av~z 
choisi pour vos propres objectifs des choses qm eta1ent neutres, esqmvant les proble­
mes les plus cruciaux ». 5 

Enfin, et ce n'est pas le moindre des pa!adoxes, une partie de !'Opposi­
tion internationale va condamner la declaration de Rakovsky sur la base de la 
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seule veritable faute commise dans ce texte, apropos de l'I.C., quand les 
signataires ecrivent : 

c Adoptant la nouvelle ligne de l'Internationale communiste dans la lutte contre 
le danger de droite, reconnaissant que sa tache essentielle est la lutte contre la social­
democratie [ ... ]nous estimons en meme temps que la direction de l'I.C. n'est pas sor­
tie de sa periode de fluctuations ideologiques •. 6 

Quoique la seconde partie de la phrase apporte une serieuse reserve a la 
premiere, ii est indeniable qu'il ya la une politique d'adaptation, de soumis­
sion a la politique erronee de la« troisieme periode >. Mais parmi ceux qui 
ont vivement critique ce passage, se trouvent les groupes qui se soot places en 
marge de 1' Opposition internationale pendant le processus de clarification et 
de differenciation, et dont.nous avons vu qu'ils se soot eux-memes adaptes 
aux erreurs ultra-gauches de l'I.C. : Paz et son groupe, Urbahns et le Lenin­
bund. A I' oppose de tout « national-oppositionnisme >, il est vital pour 
!'Opposition, si elle veut se donner et conserver un caractere international, de 
resoudre les problemes auxquels elle est confrontee, notamment l' absence 
d'informations, dont souffrent !'Opposition russe et ses militants deportes ou 
emprisonnes, sur la situation a l'etranger. 

Ainsi, la mise en place du Biulleten Oppositsii et !'analyse de la« troi­
s!~n:1~ ~eriode » sont-ils deux ~lemen~. d'un meme dispositif politique, a 
1 mmauve de Trotsky, dont 1 Opposmon doit tout a la fois assimiler la 
methode et poursuivre la realisation qui conduit a la construction d' une 
Opposition internationale coherente et susceptible d' influencer le devenir du 
mouvement communiste. 
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CHAPITRE VIII 

VERS UNE NOUVELLE OPPOSITION ALLEMANDE 

Le conflit sino-russe a aggrave les desaccords existant entre Trotsky et la 
direction du Leninbund. Les points de friction etaient deja nombreux : 
absence de visiteur allemand a Prinkipo, absence de comptes des sommes col­
lectees pour le Secours Trotsky, probleme de la responsabilite de l' edition 
allemande d' Opposition, etc. Le silence pesant de la direction d'Urbahns aux 
lettres de Trotsky n' est rompu que par les prises de position du Leninbund sur 
le conflit sino-russe et notamment par la publication, sans commentaires, de 
l' article du korschiste Pachter. Cette evolution inquietante va provoquer un 
changement de la nature et des enjeux du debat et une extension du conflit. 

L'article d'Urbahns du 30 aout sur le conflit sino-russe est un tournant, a 
bien des egards, dans la polemique avec Trotsky : outre la prise de position 
pour une defense conditionnelle de l 'U. R. S.S ., il avance une nouvelle defini­
tion de la nature de classe de l'Union sovietique, parlant de classe capitaliste 
dominante, d'Etat de « troisieme type» et considerant Thermidor comme 
implicitement realise, malgre ses denegations clans sa correspondance avec 
Trotsky. Le 19 septembre, clans une longue lettre a la direction du Lenin­
bund, ce dernier se livre a l'etude point par point des desaccords et affirme 
son souci de parvenir a une discussion ouverte et sincere sur ces problemes 
- que la direction du Leninburid aggrave en les niant contre l' evidence. 
Dans ce but, ne laissant aucun probleme de cote, il interroge, critique et pole­
mique contre la direction du Leninbund sur les rapports entre l' opposition 
allemande et les oppositions russe et internationale. Denon~ant les methodes 
employees par la direction pour dissimuler ses desaccords, il rappelle les cou­
pures pratiquees clans ses articles ou encore l' absence de publication clans 
Volkswille ou Die Fahne des Kommunismus d' autres textes, sans doute juges 
embarrassants car polemiquant ou interrogeant la direction du Leninbund sur 
sa politique. Parmi la longue liste des problemes abordes, Trotsky en souligne 
un qui a « [ ... ] une signification decisive » : 

c Dans vos publications, vous ecrivez sur l'U.R.S.S., l'I.C. et le parti communiste 
allemand comme s'ils etaient totalement etrangers a VOS preoccupations. Vous partez 
du fait que la republique sovietique a ete irremediablement detruite, que l'I.C. et avec 
elle le P .C. allemand one peri, que toutes les organisations de I' Opposition ne vont pas 
assez loin et que vous seuls devez tout construire a nouveau. Vous ne l'exprimez pas 
toujours : parfois, sous !'influence des critiques, surtout, vous specifiez meme le con­
traire. Mais c'est precisement la le fondement de votre attitude. C'est un fondement 
sectaire. Il peut detruire le Leninbund • 1. 

I! 
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Trotsky, a titre d'exemple de ce sectarisme, rappelle l'erreur de Volks­
wille, qui titra lors de l' interdiction de la Rote Fahne : 

« Pendant l' interdiction de la Rote Fahne VOLKSWillE est le seul journal commu­
niste quotidien paraissant a Berlin ». 

Et il commente : 
« Quand la police a frappe Die Rote Fahne, il falla~t, sans dissi~u~er les desac­

cords, prendre sa defense avec une indomp_table energ1e, ne pas s a~reter de peur 
qu' on ferme Volkswille mais affronter consc1e?1ment ce dan_ge;. .(\u heu d~ cela, ~a 
redaction de Volkswtlle a imprime une declaration dont l'espnt etai~ que, pu1~queDte 
Rote Fahne etait fermee par la police, VolkswiJle, grace a Dieu, etait desorma1s le seul 
journal communiste. Jene peux qualifier cette attitude au~rement que de scandaleuse. 
Elle est la preuve d'une attitude fausse a l'egard du paru et d'une totale absence de 
sentiment revolutionnaire ». 2 

Concluant sa lettre, Trotsky indique qu'il faut eviter_ le d~n~er d'une 
scission par un large debat pour ~equel des « [ ... ] ~aranues ~m1:nales de 
democratie de parti » sont ne~e.ssa1~es, et q~e le Lenmbund do1t repercuter 
loyalement la voix de l' opposmon mternauonale, dans ses rangs et dans sa 
presse. . . . , . 

La mefiance initiale d'Urbahns souhaitant garder ses distances v1s-a-v1s 
de Trotsky et cream par la-meme de lour~s malentendus, se. t.ransforme,en un 
grave desaccord politique sur la « qu~suon russe ,», con?~tto~nant d~s lors 
l' evolution des rapports entre le Lenmbund et 1 op~~s1t.10n mternauonale 
mais aussi l' avenir du Leninbund lui-meme, comme 1 ecnt Trotsky : 

« Vous voulez faire croire que l'Etat russe sous Kerens~y n'et~r__~as un Etat bo~r­
geois mais un Etat bourgeois-imperialiste, et qu~ la ~epubhq~e sov1e~1que sou: S~alme 
n 'est pas un Etat proletarien ni un Etat bourgeois. ~ est ahunssant d un bo~t al. autre 
et je m'interroge, plein d'inquietude : oii cette hgne va-t-elle vous conduue s1 vous 
persistez clans l' avenir ? » 3 

Face aux lourdes hypotheques que la direction d'Ur~ahns fait peser sur 
son organisation, Trotsky entrepre~d de regrouper ;es parusans pour t:mer de 
corriger la ligne et de sauver ce qm peut encore _..1'e~re, le cc;mflit .... se d;pla~ant 
au sein meme du Leninbund. En effet, la polem1que 9u1 a deb,ute so1:1~ la 
forme apparente d'un desaccord entre deux « personnahtes »de 1 oppos~uon 
prend son veritable visage en s' incarnant dans ~e nouveaux p~otagomstes. 
Trotsky n'est pas suffisamment informe de la vie mterne du L~nmbund pour 
etre en mesure de l' influencer efficacement et ne peut - m ne veut - s.e 
s1ibstituer durablement al' opposition russe et int~rnat~onale dans .... l~ ~olem~­
qOe publique avec l' opposition allemande. Auss1 a-t-il. demande a 1 Autn­
c)tiep Kurt Landau d' aller a Berlin pour « tater le t~rram », selon s~ propre 
formule. De leur cote, Urbahns et la direction du Lenmbund ne saur~1ent etr~ 
assimiles al' ensemble de leur organisation. Urbahns n'est pas le ~e~mbund ! 
lui seul mais son« autocrate », selon le jugement de Rosmer. Ams1, la pole­
mique se developpe, dans le Leninbund, ~n.tre ~a direct~on liee a Urbahns et 
la minorite, proche des theses de l'Opposmon mternat10nale et de Trotsky. 

l 
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U ne minorite dans le Leninbund 

Kurt Landau est a Berlin depuis la mi-aout 1929. Sa premiere tache a ete 
d'informer Trotsky. En effet ce dernier ne savait que peu de choses sur la vie 
interne du Leninbund et s' en etait plaint au pres de la direction, soulignant 
que Volkswille ne refletait pas assez la vie de son organisation. Landau entre 
en contact avec !'Opposition de Wedding et avec le petit groupe autour 
d' Anton Grylewicz, vieux militant de la gauche allemande et fondateur du 
Leninbund, et de l' Autrichien Josef Kohn, dit Joko, qui passe pour etre le 
seul « trotskyste »du comite central dans lequel ils luttent contre la politique 
d'Urbahns. Landau s'emploie a etablir des relations entre !'Opposition de 
Wedding et les militants proches des positions de Trotsky au sein du Lenin­
bund. Les perspectives semblent suffisamment favorables dans l'immediat 
pour que le bref sejour de Landau se voit rallonge de fait. 

Des le 6 septembre, Landau indique a Trotsky deux possibilites : creer 
une fraction dans le Leninbund ou scissionner ce qu'il appelle par raillerie la 
« Ligue Urbahns » 4. La reponse de Trotsky est nette : 

«En aucun cas ne s'orienter vers une rupture et encore moins !'imposer. Nos 
taches : une activite propagandiste aussi kmgtemps que cela est possible. Jusqu'a pre­
sent, nous n' avons rien dit clans la presse contre ces braillards. Ce qui est necessaire 
maintenant, ce sont des articles, des resolutions, des brochures. En aucun cas il ne faut 
se presser de tirer les consequences organisationnelles ». S 

Le 19 septembre, Trotsky insiste et precise : 
«Ne s'orienter en aucun cas sur une scission. Si Urbahns veut une scission, il n'a 

qu'a en tirer ouvertement les consequences. Mais je ne crois pas qu'Urbahns se deci­
dera en faveur d'une scission ». 6 

11 suggere egalement une methode de travail : 
« Il est tres souhaitable que les camarades qui sont sur nos positions se reunissent 

regulierement, qu'ils redigent des proces-verbaux, qu'ils formulent avec precisions 
leurs motions et leurs decisions et qu' ils nous tiennent au courant de leur travail. Il 
faut donner a la discussion un caractere systematique, compte tenu que le temps et les 
faits travailleront pour nous ». 7 

Enfin, et c' est significatif du role devolu a Landau, Trotsky conclut : 

« Je vous prie de cransmettre cette letcre aux camarades partageant nos positions 
et je les prie de m' ecrire comment ils voient la situation » 8. 

En effet, de son arrivee a Berlin jusqu'a la fin du mois de septembre, 
Landau sert d' intermediaire quasi exclusif entre Trotsky et les opposants a 
Urbahns. C' est seulement a partir de la fin septembre que la situation evolue 
avec les echanges epistolaires avec Grylewicz, Joko et Richard Neumann, qui 
s'ajoutent a la correspondance plus ancienne avec le militant du K.P.D., 
Sacha Muller, responsable avec Hans Weber de !'Opposition de Wedding. 

Les « minoritaires » du Leninbund n' Ont pas ete inactifs en septembre : 
le 13, Joko a publie dans Die Fahne des Kommunismus un article intitule 
« La question russe. Quelques problemes de fond du Leninbund » clans 
lequel il attaque les articles d'Urbahns sur le conflit sino-russe et ses conclu­
sions erronees quanta la nature de l'U.R.S.S. C'est le debut de la polemique 

~ I 
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· Leni.nbund et la constitution d'une minorite organisee qui en mterne au G 1 · · £ 
appelle a toute l' organisation dans une lettre ouverte. Joko et ry ~wlC~ m or-
ment les militants de l' €change de lettres entre Trotsky et la duecuon du 
Leninbund depuis le mois de juin, et denon~ent les methodes d'Urbahn~ et s~ 
duplicite, rappelant la publication de l'~ticle de C?ntre le Courant (pre.s~nte 
comme la position officiel~e de l' op.p?smon fran~aise) ~lor.s que ~c:_s ~osmons 
de Rosmer, des Americams de Militant et des Aumchiens n etaient pas 
publiees. 9 . . ,. . , 

Le 29 septembre, Grylewicz, au nom ~e. la mmonte, envoie a Tr<;>tsky un 
rapport detaille sur la situation de l' opp~smot?- allemande et .du. Lenmbund, 
et sur le travail deja accompli lors de la discussion sur le conflit smo-russe. Le 
constat de la politique d'Urbahns est severe : 

« La situation est telle que les militants votent avec leurs pieds concre la pol~tique 
d'Urbahns. Le Leninbund compte, au maximum, environ 2 000 membres, qui sont 
complecemenc passifs » 10. 

Grylewicz souligne egalement l'endettement co_nsi~er~ble ~e Volksw_ille 
aupres des imprimeurs. Le debut de combat des mmon~~res (mterven~ions 
clans la direction, publication de la lettre ouve~te ~ux ~il~tants) a permis .d.e 
nouer des contacts avec les groupes locaux de Leipzig, Konigsberg et des .mili­
tants isoles de Frankfurt et Luckenwald et que la resolution de <?-rylewicz et 
Joko sur le conflit sino-russ~, ~pposee au~ artic~es d'Urbahns •. obuenne douze 
voix contre soixante a la maJonte. Cette resolution condamnait, o.~tre les d~ux 
articles d'Urbahns, la conception du Leninbund c?~~e « deu~ie~e ,.Pam », 
reclamait l' ouverture d' une discussion entre la maJon~e. et l~ mmon.te sous la 
direction de Landau comme representant de I' opposmon mternauonale,. la 
publication interne de la lettre de Trotsky ~u 19. sep~embre. Grylev.:ic,.z 
informe egalement Trotsky d~ la constitution dune di~ecuon de ~a mii:io:ue, 
qui comprendjoko et G~lewicz, Alber~ .. - qu~ nous n avon~ pas identifie -
et deux militants berlinois. Landau y siege a titre consultatif. 

Le 30 septembre, Trotsky, ec.rivant a ses partisa~s all~mands, souli~ne 
son accord avec la minorite du Lenmbund sur les quesuons importantes, re~­
firme que « le Leninbund devrait se sentir et fonctionner comme u~~ fr~tzon 
a l'interieur du communisme allemand, et non comme un pam m~~pen­
dant », aborde longuement la question russe, et not~ que. les « theonciens » 
du Leninbund considerent Thermidor comme l'umque iss~e. Ce profoi:td 
desaccord sur la nature de l'U .R.S.S. est capital dans la strategie a adopter vis­
a-vis de l'U.R.S.S. et du mouvement communiste, comme l'ecrit Trotsky en 
reponse a ces « theoriciens » : 

, « [ . . . ] Les theoriciens prechent la necessite pour l' opposition allemande de se 
separer de l' opposition russe et de ne « pas danser sur sa mus1que »etc. [ · · ·] Cela mon­
tre gue cercains thforiciens petits-bour~eois tra~s~orm~nt leur h.~~te cone.re le bureau­
crausme, la toute puissance et la direcuon admm1strauvo:financ1er~ de 11.C. e~ lutte 
pour la transformation de l' opposition allemande en fracuon exclus1vement nauonale · 
[ 111 r · · · · 11 · · · ne 1aut pas danser sur un au russe, ma1s sur un au manaste >. 

· Deb~t octobre, la polemique prend un tour plus aigu en liaison etroite 
avec la cr1se de l' opposition russe et la declaration de Rakovsky · 
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Urbahns contre !'Opposition russe 

Loin de « danser sur la musique » de I' opposition russe, le Leninbund 
continue a prendre ses distances . Outre la publication des articles de Trotsky 
precedes de breves introductions de nature a modifier OU limiter la portee du 
texte ( quand il n' est pas plus aise de pratiquer des coupures), la direction du 
Leninbund semble decidee a reediter, sur une plus grande echelle, la publica­
tion d'articles contradictoires sans pour autant s'engager - tactique prati­
quee tant que cela fut possible au moment du conflit sino-russe. Cette prati­
que ne saurait durablement masquer la ligne qui la sous-tend ; la longue liste 
des articles, theses et lettres de Radek, publics dans Die Fahne des Kommu­
nismus au moment meme oil l' opposition russe traverse puis surmonte la 
grave crise de l'ete et l'automne 1929, indique que le Leninbund - meme 
s' ii pretend publier les textes de Radek pour information - se rejouit de ce 
qu'il considere etre le chant du cygne d'une opposition dont il partage de 
moins en moins les positions. La direction du Leninbund publie ainsi une let­
tre polemique de Radek : 

« Apropos de la lettre de Trotsky« aux ouvriers de l'U .R.S.S. »et de la position 
solidaire de la direction de I' opposition avec sa reponse, chaque opposant doit donner 
une reponse claire et sans ambiguite : est-ii ou non d'accord avec Trotsky ? Est-ii ou 
non d' avis que clans la lutte contre Staline tout est autorise ? Quand il repond oui, cet 
opposant est un homme politique perdu. Quand il repond non, il ose rompre avec 
ceux qui lui enseignent que le cornice central du parti communiste d'Union sovietique 
est plus dangereux pour le proletariat que [ ... ] la presse de l' imperialisme 
mondial ». 12 

Dans une lettre a la direction du Leninbund, le 13 octobre, Trotsky sou­
ligne la gravite de ces faits : 

« Vous ecrivez [ .. . ] que vous avez publie ma brochure pour les memes raisons que 
vous publiez « les points de vue de Radek, Smilga, et Prfobrajensky ». N' est-ce pas 
inouI ? Dans ma brochure, c'est la position de l'Opposition russe que je defends. 
Radek, Smilga et Prfobrajensky soot des renegats, des adversaires acharnes de !'Oppo­
sition russe, Radek pour sa part ne reculant devant aucune calomnie. Et vous decidez 
de vous declarer precs a publier les positions de !'Opposition russe au meme titre que 
celles de ces miserables traitres. Vous rendez-vous compte de ce que cela signifie ? Sur 
quelle voie menez-vous le Leninbund ? Sur la voie de la rupture avec l' opposition 
russe. Si , au niveau international quelques groupes, tous peu nombreux a l'exception 
de nos amis beiges, ont, clans une certaine mesure, soutenu le camarade Urbahns clans 
son appreciation fausse du conflit sovieco-chinois, ii ne se trouvera par contre aucun 
groupe de I' Opposition incernationale pour soutenir ce cours louvoyant entre !'Oppo­
sition russe et les capitulards. Dans cette voie, la direction du Leninbund va s' isoler et 
mener l' organisation a sa destruction ». 13 

11 y avait, .1 point de vue des opposants allemands, un vieux conten­
tieux entre les oppositions russe et allemande : la declaration du 16 octobre 
1926. Pour Urbahns notamment, cette declaration etait une faute de l'oppo­
sition russe qui« offrait »la the d'autres oppositions nationales, transformees 
en victimes expiatoires. Trois annees se sont ecoulees depuis, mais, pour 
Urbahns et la direction du Leninbund, le mauvais genie de l'Opposition russe 
frappe a nouveau : la declaration de Rakovsky et de ses camarades est une 
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capitulation, un abandon des positions politiques anterie1:1res. E"are huma­
num est sed persevere diabolicum ! La direction du Lenmbund condamne 
cette declaration comme le passage de l' opposition russe au centrisme et au 
reformisme. Cette denonciation se double de !'affirmation de mots d'ordre 
politiques pour l'Union sovietique : pour le « [ ... ] vote sec~et, la ... conduite 
independante de greves, etc. »Le probleme d_e fond est l'atutude a. ado~ter 
vis-a-vis du parti bolchevique. Urbahns cons1dere comme une ca~1tulatto!1 
d'envisager de demander sa reintegration, et ce d'~utant 1 plus qu'd est 1~1-
meme engage de plus en plus ouvertement sur la hgne d un second partt : 

« Mais si l'Opposition russe veut accomplir sa tache _historique, le ret_ablissement 
d'un parti communiste et d'une internationale ~ommumst~. alors elle ~01t se char~er 
des fonctions d, un parti a cote de son travail de fraction du parti commumste 
russe ». 14 

A propos de la lettre de Solntsev, la direction du Leninbund ecrit : 
« Cette lettre constitue evidemment une explication de la declaration de 

Rakovsky. Il est annonce clans cette lettre que I.N. Smirnov essaie de trouver une 
declaration acceptable qui pourtant doit comporter ouvertement le meme c3:factere 
capitulard. Rak~vsky, Mouralov, etc. se sont ... t~ouves ;ns~mble pour ~eprodmr: une 
declaration au mveau le plus bas, clans le but evident d arreter les progres de la decom­
position de !'Opposition russe, avec ce ~as tacti~ue,_ pour conduire de ,no?vea~ les 
cadres decomposes au combat. Cela peut-d nous reussir ? Nous sommes d av1s qu une 
telle demarche est ,impossible » 15 

Enfin la direction du Leninbund tient tout a la fois a reaffirmer la matu­
rite politique de !'Opposition allemande et son independance vis-a-vis de 
l' opposition russe : 

« [L' opposition russe] ne doit pas oublier que les militants de l' opposition inter­
nationale ont aussi rassemble clans les combats des dernieres annees quelque expe­
rience, qu'ils ne doivent pas jeter par-dessus bord sans autre forme de proces si l'oppo­
sition russe le tient pour souhaitable ». 16 

Le 19 octobre, clans une lettre a Josef Frey, Trotsky replique : 
« [ ... ] Vous avez du lire !'article d'Urbahns clans Die Fahne des Kommunismus 

n° 37. Apres Iaroslavsky, c'est Urbahns qui reprend ma~ntenant l'ide_e d'u?e destruc­
tion de l' opposition russe et qui voit clans cette declaration une « capitulation ». Il est 
difficile des' imaginer une chose plus stupide. Lorsqu' on capitule, on declare : «. Etant 
donne que nous reconnaissons avoir eu tort en tout, nous demandons a etre repns clans 
le parti ». L'opposition, quanta elle, declare : « Etant donne qu'il s'ave~e que nous 
avons eu raison en tout, nous exigeons d'etre reintegres clans tous nos dro1ts de mem­
bres du parti ». 17 

La reaction de la direction d'Urbahns a la declaration de Rakovsky hate le 
cours des evenements au sein du Leninbund. 

Le tournant du Leninbund 

Le numero 38 de Die Fahne des Kommunismus, le 18 octobre, contient 
un article de Grylewicz etJoko intitule : « Combat en direction du noyau pro­
letarien du parti ou auto-isolement sectaire ? ». Polemiquant contre 1' inter-

VERS UNE NOUVELLE OPPOSITION ALLEMANDE 139 

pretation d'Urbahns de la declaration de Rakovsky, les deux minoritaires rele­
vent notamment une fausse traduction du texte de la declaration. En effet, on 
trouve clans la version allemande ;: 

« Ces differences [ entre l 'opposition et le centrisme stalinien] ne peuvent justifier 
notre absence des rangs du parti ». 

Or, la traduction correcte est la suivante : 

« Ces divergences d' opinion ne peuvent justifier le fait que nous soyons laisses 
hors des rangs du parti ». 

Grylewicz et Joko concluent : 

« Nous laissons la la question de savoir si cette deformation lourde de consequen­
ces releve seulement d'une traduction hative ». 

L'argument de la direction du Leninbund est qu'il n'est pas possible de 
rassembler les « cadres decomposes » pour les ramener au combat, idee 
qu'elle attribue faussement a Solntsev et a Rakovsky. De ce point de vue, la 
« traduction hative » presente la declaration d¢ Rakovsky comme une capitu­
lation evidente : l' opposition est prete a passer par-dessus ses « differences » 
avec l' appareil pour pallier son « absence >~ du parti. Or, pour Rakovsky et ses 
camarades, il s' agit de demontrer que c' est l'appareil qui affaiblit le parti en 
maintenant l' opposition en dehors, en l' empechant d'y occuper toute sa 
place et d'y developper ses positions propres, notamment par rapport a la 
droite qu'elle a toujours combattue. De meme, le parallele qu'etablit 
Urbahns entre les declarations du 16 octobre 1926 et du 22 aout 1929 est 
pour le moins douteux : 

«Le 16 octobre, l'opposition russe fut deja contrainte, en tres peu de temps, sous 
la pression de ses propres rangs, de proposer la tactique du 16 octobre ». 18 

Ainsi, I' opposition russe et notamment sa direction, Rakovsky, Solntsev, 
etc., aurait ete contrainte de capituler sous la pression des capitulards ... De 
fait, ce parallele n'a de sens que pour Urbahns qui considere ces deux declara­
tions comme des capitulations. 

La deuxieme manreuvre d'Urbahns est encore plus grave : clans le 
numero 38 de Die Fahne des Kommuni'smus para.it un article signe « N. » 19 
et intitule : « De la declaration de l' opposition ». Et voici ce qu' ecrit Leon 
Sedov, le 31 octobre, a la redaction de Die Fahne : 

« Dans le n ° 38 de Die Fahne des Kommunismus, sous le titre « Une voix de 
l'U.R.S.S. »est publiee une lettre du camarade N. qui soumet a la critique quelques 
passages de la declaration de Rakovsky et autres. La redaction de Die Fahne presente 
cette lettre comme emanant de son correspondant, c'est-a-dire comme si ce camarade 
se plaignait de Rakovsky a Urbahns et comme si sa signature : « Avec mes meilleurs 
saluts, votre N. » s'adressait bien a la redaction de Die Fahne. Tout cela du commence­
ment a la fin est calcule pour tromper le lecteur. En fait, la lettre de N. est destinee au 
Bulletin de /'Opposition bolchevik-leniniste (russe). 

Tout en indiquant les imperfections de la declaration, provoquees pour la plu­
part exclusivement par les difficultes de l' elaboration d'un texte collectif par des dizai­
nes de colonies de deportes separees, l' auteur de la lettre, le camarade N., non seule­
ment a signe la declaration mais il blame meme le petit groupe de deportes [ ... ] qui ne 
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l'a pas signce. Les critiques du camarade N. coincident avec celles que contient la lettre 
ouverte du camarade Trotsky ( ... ]. La lettre du camarade N. a etc envoyce [ ... ] par la 
redaction du Bulletin [ ... ] a tous les journaux oppositionnels afin de donner al' opposi­
tion internationale une idee plus nette des diverses nuances de l'opposition russe. Mais 
le camarade Urbahns a soigneusement cache d'ou et dans quelles conditions il avait 
re~u cette lettre et a laisse entendre que si l~ ~amarade N. c~itique la declara?.?n de 
!'opposition russe, c'est en accord avec sa posmon. Au contralfe, nous ~vons deJa re~u 
une dizaine de lettres, du camarade N. et d'autres [ ... ], ou se manifeste [ ... ] leur 
colere contre la politique d'Urbahns, qui, sur les questions les plus importantes, prend 
une position telle que les staliniens peuvent dans leur presse l'attribuer, de mauvaise 
foi, a !'opposition russe. 

On doit le dire ou·vertement : rien n'a cause tant de mal et n'en cause encore a 
l' opposition russe que les citations des articles irresponsables d'Urbahns •. 20 

La manreuvre appara!t ainsi clans le plus simple appareil et demontre 
clairement que, pour la majorite du Leninbund et Urbahns, tousles moyens 
sont hons contre I' opposition russe et Trotsky. 

Au cours du mois d'octobre, Joko et Grylewicz apportent un element 
d'information et d'explication de ce qu'ils appellent les «eris > d'Urbahns a 
propos de la declaration de Rakovsky : les liens de plus en plus etroits 
qu'Urbahns tisse avec le groupe de Brandler. Le tournant du Leninbund vers 
une union avec la droite semble etre prepare par la campagne contre Rakovsky 
et ses camarades. Mais il ya plus : Urbahns, selon Landau, se prononce pour 
un rapprochement rapide avec le groupe deciste de Sapronov en U.R.S.S. 11 
appara!t ainsi que la question russe au travers de ses differents aspects ( conflit 
sino-sovietique, crise de I' opposition, declaration de Rakovsky) sert de revela­
teur aux problemes de I' opposition allemande, tant vis-a-vis de I' opposition 
internationale qu'en ce qui concerne sa vie propre. 

Le 20 octobre, la reunion du comite national marque un tournant clans 
les debats au sein du Leninbund : la majorite approuve les theses d'Urbahns 
et enterine ainsi les deux articles d'aout 1929 consacres au conflit sino-russe. 
Or, ces theses sur l'Union sovietique signifient que, pour le Leninbund, l'l.C. 
et le K.P.D. Ont cesse de jouer leur role, sont morts, et que le Leninbund doit 
mettre le cap sur un nouveau parti, un « deuxieme » parti communiste : 

« Dans ces conditions, le Leninbund a le devoir, outre son role de fraction pour 
influer sur la classe ouvriere, de faire des propositions politiques autonomes et de pren­
dre des mesures d' organisation pour le!; realiser. La direction nationale est parfaite­
ment consciente de ce que le Leninbund exerce ainsi partiellement les fonctions d'un 
parti. Elle considere cela, dans les conditions actuelles, comme juste et approuve done 
egalement la participation independante aux elections communales. La direction 
nationale declare qu'en prenant cette position, le Leninbund est a meme de remplir sa 
mission historique, la construction d'un veritable P.C. C'est pourquoi la direction 
nationale refuse de se cantonner dans la fiction d'une fraction du parti •. 21 

Dans le compte rendu du comite national (Volkswille du 23 octobre), on 
trouve la justification de la ligne politique de la majorite, c'est-a-dire le tour­
nant vers un deuxieme parti communiste mais egalement, en bonne place, 
l'etat des rapports de force au sein du Leninbund : la minorite n'a que deux 
voix au sein de la direction nationale ( Grylewicz et J oko) et deux parmi les 
representants des vingt et un groupes locaux. 
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Cette ~emons~ration de force de la part d'Urbahns ne peut avoir qu'un 
seul sens : 1mpress10nner la minorite. Quoique officiellement proclamee et 
reconnue - sa constitution est annoncee clans Die Fahne du 25 octobre -
elle est privee d'une importante possibilite d'expression par !'exclusion d~ 
Joko et Grylewicz de la direction. Cette politique d'intimidation est liee a la 
derive du Leninbund : outre le net tournant vers un « deuxieme » parti et la 
recherche d'une alliance avec les partisans de Brandler, ses positions fonda­
~entales sur les pr~blemes cruciaux (« troisieme periode »,front unique, tac­
uque clans les synd1cats, etc.) sont remises en cause par la direction qui s' ali­
gne sur les anciennes positions ultra-gauches des zinovievistes allemands 
c' est-a-dire anterieures et contradictoires au Leninbund. La perspective d'u~ 
« redressement » s' estompe et la strategie des partisans allemands de Trotsky 
va changer. 

Pour un hebdomadaire de !'Opposition 

Debut octobre, alors que la polemique contre Urbahns est vive, Trotsky 
se prononce pour un «journal», clans une lettre a Richard Neumann : 

« La discussion large vient a peine de commencer. Elle ne peut conna1tre un deve­
loppe~c:_m sy~tematique qu.e p~ un journal, dont cette premiere discussion prepare les 
bases 1deolog1ques et orgamsauonnelles. Quelles seront les relations officielles entre ce 
journal et le Leninbund, on ne peut le dire a l'avance, car cela depend aussi des resul­
t~ts pratique~ de la premiere discussion. Cela depend aussi du nombre de gens extE­
ne.urs au ~emnbund que nous serons en mesure de regrouper dans la periode prepara­
toue. Mats il faut disposer a tout prix d'un journal >. 22 

Le brutal tournant de la majorite du Leninbund, ainsi que la faiblesse de 
ses periodiques, revelent la necessite d'un journal solide pour les minoritaires, 
comme l'ecrit Trotsky a Grylewicz, le 12 octobre : 

,. . «Ce. qui n:ianque aux elem~nts de gauche, c'est un organe theorique et politique 
seneux, s1 possible hebdomadaire. C'est dans cette direction, me semble-t-il, qu'il 
faut concentrer !'attention et toute l'energie des elements d'avant-garde >. 23 

, Ing~iet poll:r ~a situation allemande, Trotsky l' est egalement pour 
I o.pposmon autnch1enne, ou plus exactement pour ses differents groupes. 
Fa1sant d'une pierre deux coups, Trotsky ecrit a Josef Frey pour lui demander 
conseil : 

«On annonce de Berlin qu'Urbahns se dirige vers une union avec les sapronovis­
tes, c'est-a-dire les korschistes cusses. Cela implique qu'il est necessaire de fonder a 
Berlin un organe des communistes de gauche, independamment du fait qu'Urbahns 
ira ou non jusqu'a la rupture avec !'Opposition internationale. Cela (mais pas seule­
ment cela, bien sur) rend egalement necessaire la parution d'un hebdomadaire a 
Vienne. Quelle est votre opinion sur ces deux questions ? Quelle devrait, selon vous, 
etre la composition de la redaction de Berlin ? » 24 

Le 31 octobre, Frey repond : 
«Fonder un organe des communistes de gauche a Berlin est en effet necessaire. 

Un hebdomadaire a Vienne serait une excellente chose. La cooperation de toutes les 
forces existantes de l'Opposition de gauche pour la creation d'un tel hebdomadaire, je 
la tiens pour tout a fait possible, souhaitable et necessaire ». 25 
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Cette prise de position de Frey - meme s'il ne se prononce pas sur la 
composition de la redaction a Berlin - est un point d'appui appreciable. Les 
problemes preliminaires etant apparemment en voie de reglement, Trotsky 
ecrit a la minorite du Leninbund pour hater la preparation de la revue : 

« Les decisions de la direction nationale aggravent considerablement la situation, 
et necessitent de la part de la minorite un travail uni, systematique et resolu. 

Les resolutions de la direction nationale, qui constituent la repetition des articles 
d'Urbahns, sont une accumulation d'erreurs thforiques et politiques, temoignant du 
niveau thforique extremement bas du Leninbund. Cela est tout a fait comprehensible, 
si l'on considere qu'il n'existe pas d'organe marxiste serieux. Nous sommes d'autant 
plus contraints de combler cette lacune. 11 faut decupler les efforts pour creer a Berlin 
un hebdomadaire de I' opposition veritablement leniniste ». 26 

De ces considerations politiques, Trotsky degage deux axes de travail 
pour la minorite du Leninbund ; une echeance pour le lancement ciu journal 
et une reelle organisation du travail de la minorite : 

« 11 est probable qu'apres les elections communales [mi-novembre 1929], une 
nouvelle periode de crise s' ouvre clans l' organisation du Leninbund. 11 faut l'utiliser 
pour preparer la base organisationnelle du journal. 11 serait souhaitable que le journal 
commence a para:itre au plus tard le 1 •r janvier [ 1930]. La minorite est a present char­
gee d'une tache de responsabilite. Cela rend encore plus necessaire I' organisation cor­
recte du travail sur une base strictement collective avec repartition precise des fonctions 
et des responsabilites ». 27 

Pour Landau, il va etre possible de s'appuyer sur !'Opposition de Wed­
ding pour lancer l'hebdomadaire. Le groupe du Palatinat, qui comporterait, 
selon lui, deux cents a trois cents membres, devrait etre associe a ce travail. 
Cette position est logique puisque Landau, des son arrivee a Berlin, s' est atta­
ch€ a rapprocher les minoritaires du Leninbund et les petits groupes de 
!'Opposition de Wedding. D'emblee, Landau s'est lie au jeune dirigeant du 
groupe, Hans Schwalbach. Apres avoir longuement travaille au sein du Lenin­
bund en liaison avec la minorite, Landau s'en €carte et rejoint, fin octobre, 
!'Opposition de Wedding qu'il tente de structurer, palliant ainsi les absences 
- pour raisons professionnelles - du dirigeant national de cette opposition, 
Hans Weber. 11 existe une autre force, liee a la minorite du Leninbund, et qui 
est tres active : il s' agit du groupe de Leipzig, groupe local du Leninbund 
depuis juin 1929 28, dirige par Roman Well. Landau decrit ce groupe comme 
le plus developpe parmi l' ensemble des groupes defendant les positions de 
Trotsky. Le meilleur exemple de leur activite est la diffusion des brochures de 
Trotsky dont ils ont vendu a eux seuls plus que tousles autres groupes locaux 
du Leninbund reunis. La troisieme force militante pour l'hebdomadaire alle­
mand est bien entendu la minorite du Leninbund qui tente d' etendre son 
influence clans tous les groupes locaux. 

L' addition de l' ensemble de ces forces devrait permettre le rassemble­
ment de !'opposition allemande, tres affaiblie par la politique d'Urbahns. 
Or, par un singulier defi a la dialectique marxiste, dont tous ces militants se 
reclament, qui considere le tout comme superieur a la somme des parties, le 
« tout » des forces potentielles d'une opposition allemande favorable a 
Trotsky et al' opposition internationale se revele infen·eur a la somme des trois 
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groupements. En effet, comre la perspective d'un regroupement rapide et 
efficace de ces courants, pesent de vives luttes fractionnelles, des antagonis­
me~ pers ... onnels. Ce: avat~s de I.a lutte politique se tranforment ainsi, d' epi­
~henomene, en phenomene qm compromet gravement l'avenir de l'opposi­
uon allemande. 

L' « affaire Landau » 

II ne serai~ pas . dif?cile d' e~rire I' histoire de I' opposition allemande 
autour des« petites histoires » sord1des de luttes fractionnelles, des animosites 
pers?nnelle~ .. La correspondance ~ntre les militants allemands et Trotsky, mais 
a~ss~ des md1t~nts en~re eux~ fait une large place aces querelles. 11 appara'it 
a.ms1 que ces d1fficult~s fracuonnelles ont empoisonne le climat de I' opposi­
u~n all~mande au pomt que I' on pourrait de bonne foi , et a fortion· de mau­
va1se foi, confondre les methodes et la politique. II est pourtant necessaire de 
tenter de compren~re pour.q~oi ces querelles aux methodes douteuses Ont pris 
le pas sur les q~est10ns poh~1ques et, s~~s s' attarder sur I' aspect factuel de ces 
q~erelles, de degager les !a1blesses .P.olmques des opposants qui ont permis le 
developpement de problemes, pohuques quant au fond mais domines par la 
forme, c' est-a-dire les methodes employees. 

Les premiers signes de l_' existence de ~roblemes de personnes apparais­
sent fin septembre 1929, soit quatre semames seulement apres l'arrivee de 
~a~dau ~Berlin. Ce SOnt, tm.~r a tour, Richard Neumann et Josef Kohn qui 
ecnvent a Trotsky pour se plamdre de Landau. Pour Neumann ii releve des 
co~I?etences d'un psychiatre. Joko aborde les problemes sous ~n angle plus 
poht1que: 

« Pour les questions pratiques et politiques, Landau est nalf comme un nouveau­
ne. Pour ce Aqui est des guestions. thfo~iques, je YOUS l~isse evidemment le soin de juger 
par vo~s-meme. Ces fa1blesses s exphquent ~ar le fan que Landau a, helas, acquis sa 
formation au co~rs des funestes combats de cliques de fractions autrichiennes. Sa tacti-
9ue clans le Len~nbund v.arie non S~1:1lement d'un jour a l'autre, mais d'une heure a 
l ,aut~e. Elle, oscdle d~pms un~ poh~1que de provocation jusqu'a un total cretinisme 
l~gahste. Resu~t~t : nen de determ_mam _n'a ete emrepris jusqu'a present, ni sur la 
hgne de la polmque de la provocation, m sur une quelconque autre ligne ». 29 

Ces accusati~ns ne manquent pas de gravite mais ne constituent pas des 
attaques ad homznem. )oko reclame une intervention de Trotsky : 

« ]' ecris ces li~nes avec le so1:hait que vous ~nterveniez energiquement au pres de 
Landau, pour empecher que sa presence ne consutue pour notre cause un lourd handi­
cap». 30 

La situation s'aggrave rapidement courant octobre avec la volonte de 
Neuman.net deJoko de se retirer du travail de la minorite tant que Landau en 
ser.a parue prenante. J oko justifie sa decision en declarant qu 'i1 « [ ... ] ne sou­
ha1te plus support~r ce f3:fdeau,9u'est Landau» et qu'il lui «( ... ]est politi­
quement presque 1mposs1ble d etre co-responsable d'un groupe clans lequel 
Landau, grace a l'autorite que vous lui avez conferee, ne fait qu'accumuler les 
catastrophes ». 31 
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Un argument de Joko merite une attention particulier<:_: ii s'agit de 
« l'autorite » qu'aurait co~er~e ... Trotsky. a Landau. Ce probleme provoqu ... e 
une controverse entre la mmonte du Lenmbund et Land~~· ce .dernier ~e pre­
sentant comme le mandataire de Trotsky et de l'opposmon mternationa~e. 
Des Iors Ies relations entre la minor~t~ et Landau ~ont se degra?er au pomt 
que ce dernier va rejoindre l'Opposmon de Wedding. Le confht de ~er~on­
nes, entre Joko, Neumann et Landau e~t ~o?c devenl:l. une pole~ique 
_ privee - entre les dirigeants de la mmon.te et le militant envoye par 
Trotsky pour organiser le redressement du Lenmbund. La controverse sur le 
role de Landau et sur I' autorite que lui aurait conferee Trotsky est 1' exact 
reflet des faiblesses de l' opposition allemande. Elle est egalement une contro­
verse pour les historiens du mouvement trotskyste. Une lettre de Jakob Frank 
a Landau, du 13 aout 1929, prouve que c'est a. la de:n~nde de Trotsky que 
Landau s' est rendu a Berlin et que Trotsky le pnt matenellement en charge : 

« La situation du Leninbund est tres mauvaise e!1 raison d; . I~ politique 
d' Urbahns [ ... ]. Nous ne connaissons personne dans le Le~tt?bund (~rec~sement parce 
que nous avons attendu trop longtemps). C'est pourquot tl vous echott une ~o~~d ... e 
mission : vous rendre a Berlin aussitot que possible et sonde.r sur ,.Place les poss1b1htes 
de redressement du Leninbund. Apropos des depenses occas1onnees par le voyage e~ le 
sejour : empruntez l'argent aupres de R[alssa} A[dler} pour le voy~ge. A Berlm, 
rendez-vous chez Mme Alexandra Pfemfert [ ... ] oii vous trouverez l argent pour le 
sejour, le voyage retour et le remboursement de l'emprunt a R. A[dler} •. 3

2 

Un probleme reste a r~s?udre : Tro~sky a-t-il do ... nne a Landau ... quelque 
pouvoir ou quelque autonte que ce soient pour regler les problemes de 
l' opposition allemande ? ... . 

Trotsky, en demandant a Landau d~ se rendre a Berlin, qu~lque temp~, 
afin de rassembler les elements suscepubles de com~attre la hgne err?':1ee 
d'Urbahns, a confie une mission politique a un mihtan~ dont la posmon 
claire sur le conflit sino-russe l' avait convaincu de ses capac1tes. Trotsky a con­
fie la a Landau une mission qu'il s'avait ne pouvoir mener a bien clans le cadre 
de sa correspondance avec Urbahns. Cette mission ne peut av?ir qu'un seul 
sens, politique : Trotsky mandate Landau pour po~rsmvre la tac~e sur le ~er­
rain et le renseigner sur la situation ex~cte du Len~nbund dont ii pense etre 
mal informe. 11 est egalement nec~ssair~ de so~hg':1er une c.~msta~te clans 
l' attitude de Trotsky : mener la discus~ion au~si lom que nece~saire e.t. ne 
jamais utiliser « l' argument de l' appareil », 9m clans le cas d~ l op~~smon 
serait plutot l'argument d'autorite. De ce pomt de vue, le ~eilleur element 
de reponse est encore I' attitude de Trotsky face aux accusations contre Lan-
dau, comme dans cette lettre a Neumann : 

« Je dois avouer que votre derniere lettre m'a fort etonne. Je ne .parviens pas a 
comprendre qu'un revolutionnaire puisse abandonn~r une tiche importante et 
urgeme pour la seule raison ... qu'il considere que certams autres camarades so~t dans 
u~ etat pathologique. Jene connais personnellement ni le camarade Landa~ nt vous­
me1?~· Pour ma part, je suis dispose a travailler avec V_?US deux. C'est du pomt ~e vue 
Politzque et nonpsychanalytique que je juge le travail du camarade Landau. C est la 
se':1le ~ethode acceptable. Landau est desireux de collaborer a~ec vo~s. [ ... }A mo~ 
av15 •. c est un devoir pour vous d'accepter cette collaborauon, st vous restez a 
Berlin•. 33 
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. A_ ~oko, ~rotsky e:cPlique qu' il ne soup~onnait pas I' existence d'une 
mmonte marxiste au sem de la direction du Leninbund et justifie I' appel a 
Landau: 

« Comme vous ne vous exprimiez pas de fa~on independante clans la presse, et 
co~e c' est le ~amarade Landau qui avait public clans la FdK [Die Fahne des Kom­
mun~mus] l'arucle sur l.e conflit sovieto-chinois, il etait naturel que je m'adresse a lui 
en lm demandant de votr sur place ce qu'il en etait, et de prendre contact avec les ele­
ments marxistes du Leninbund ». 34 

11 aborde aussi l' organisation du travail de la minorite et done le role de 
Landau: 

«.Il est evident que le travail de la minorite du Leninbund ne peut etre dirige que 
collecuvement. [ ... ]Je pense que vous n' avez en aucun cas le droit de vous retirer de la 
participation au travail de direction, a egalite de droits avec les autres membres du 
groupe. C'est egalement en ce sens que je me suis adresse au camarade Neumann. 
S~ule u~e organisati~n du ~a~ail correcte, c'est-a-dire collective, permettra de regler 
les confltts psycholog1ques md1viduels, les erreurs, etc. ». 35 

Le 29 octobre, Trotsky ecrit a la minorite du Leninbund afin de clarifier 
les rapports entre le groupe, les militants et lui-meme : 

« Sell:l ~n collectif ferme et co~scient de ses responsabilites est en mesure d' eviter 
que des fncuons personnelles ne v1ennent desorganiser le travail. 
Conformement a c

1

e qui pre~ede, je menerai. ma correspondance avec le groupe clans 
s~n ensemble et n ~ccor~~rai de valeur offictelle qu'aux lettres emanant du groupe. 
Bien entendu, ces d1sposmons ne peuvent empecher que certains camarades echangent 
des lettres d'ordre personnel. Ence qui me concerne, sachez que toute lettre emanant 
de l'un quelconque des membres de votre groupe me sera une joie :.. 36 

... _ L'insist.ance ~ve~ laq.uelle Trotsky.p~ace le groupe devant ses responsabili­
t~s ... est en soi une indication ~e son OJ?mion sur l' « affaire » Landau, qu' il con­
sidere comme unsous-prodmt des faiblesses du groupe. En outre, l'insistance 
q?e ~;t. Landau ~ repeter qu' il dispose ?'un « pouvoir » rappelle les mcrurs 
zmovievistes de 1 1.c;:. 11 est !?our le moms paradoxal que des militants qui 
combatten~, au moms theonquement, la degfoerescence de l'I.C. et des 
P. C. , ~e. s?ient pas c~pables, dans leurs pro pres rangs, de combattre ces « poi­
sons hemes du C?~m.tern » sel~n la formule de Trotsky. De ce point de vue, 
les menaces de demission brandies parJoko et Neumann sont un aveu de fai­
blesse s ... ans e3uivoque. s ... eul "le groupe peut empecher l~ developpement de 
tels phen.omenes et par la meme former des cadres expenmentes. Malheureu­
sement, d apparait que. ce son: les « metho~es » de Landau - imputables a 
son manque de formation et a un apprentissage du combat fractionnel en 
Autriche q~i 1' a marque - qui prennent le pas sur la volonte politique du 
groupe. Mais ses « methodes » prennent aussi le pas sur sa propre politique. 

l_l~cherchant a tout prix - et. par tous les moyens, c' est-a-dire y compris 
en uuhsant I' argument de l' autonte de Trotsky et de I' opposition internatio­
nale a defaut de parvenir a convaincre - le rapprochement des minoritaires 
d~ Let?-in.bund e~ des militants de Wedding, Landau aboutit a I' oppose. Et les 
mmontaires, qui s' opposent si violemment a lui, I' aident bien involontaire­
ment a aboutir ace resultat qui penalise lourdement l'opposition allemande 
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et amoindrit ses perspectives. Par la .meme, c' :stun ru?e coup porte al' OJ?PO­
sition internationale. Les protagomstes sont-ds consCients de ce dramauque 
resultat ? On peut repondre pa~ l' af?r~ative clans le cas de Landau, tout 
autant internationaliste que fracuonmste mlassable. Dans le cas de ses adver­
saires l' attention semble concentree sur les querelles internes et une tendance 
au« ~ational-oppositionnisme » n'est sa~~ doute pa.S et~angere aux prev~~­
tions contre Landau, per~u comme un militant parachute, une sor~e de dele­
gue de l'I.C. a la Zinoviev en mission a l'etranger. La encore, la fa1bl~sse ?es 
opposants allemands n'a pu que faciliter le developpement d'une situation 
anormale. . 

Les querelles vont reprendre de plus b~lle a1:1 co1:1rs du sejour a Berlm de 
Jakob Frank, d~ la 1!1~-dece,?1bre ... 1.9.29 a~ debu~ Jan;1e~ ~930 .. La ... « pers?~na: 
lite »de Frank JOUe 1c1 un role declSlf: Lithuamen d ongu~e, 11. a e.te de JU~n a 
novembre 1929 le secretaire de langue russe de Trotsky ~ Pnnkipo. 11 s e~t 
rendu ensuite de novembre a la mi-decembre 1929, a V1enne pour contn­
buer au lance~ent d'un hebdomadaire et a une tentative d'unification des 
groupes autrichiens. Mais il est impossible de« laiss[ er] c~i;i~letement de c~te 
la question de son appartenance au G.P.U. » 37comme1 e~ntJean van He1Je­
noort a propos de la definition de Frank comme « econom1ste trotskyste » par 
Deutscher. Pierre Broue ecrit egalement que Jakob Frank est« [ ... ] fort sus­
pect ( ... ] d'avpir ete «agent.» ». 3~ 11 va .d~ soi que cet aspect prend une 
importance capitale clans la cnse de 1 opposmon allemande dont Frank est un 
acteur tout au long de son sejour a Berlin. . . 

Trotsky, clans le feu de l' action, s' en remet a la pohuqu~ et refuse la sus­
picion envers qui que ce soit - principe dont il ne .se departtra pas - et a',~ 
l' evidence toute confiance en Jakob Frank. Auss1 les longues lettres qu d 
re~oit de Berlin l' obligent-elles a reconsiderer la ligne politique des opposants 
allemands, ainsi qu' il l' frrit a Marguerite Rosmer, le 24 decembre : 

« Je crois qu'il ne peut etre question pour le moment decreer un hebdo.mad~ire : 
les conditions les plus elementaires y font defaut. Le camarade Landau seralt mamte­
nant plus utile en Autriche. Ce serait plus raisonnable a tous points de vue. C'est clans 
ce sens que j 'ecris a Berlin [ ... ] ». 39 

Mais a Berlin, tout va tres vite : la rupture entre Jakob Frank et Landau 
est consommee, suite a la decision de la direction de la minorite, a l'initiativ~ 
de Frank, de demander a Trotsky de rappeler Landau et d'arret~r son travail 
clans I' opposition allemande. Ce dernier ecrit a Frank qu'il s'ag1t d'une pro­
vocation et parle clans une lettre a .T~otsky, de Campagne contre. l:ii. 11 
demande egalement a Trotsky la perm1ss10n d abandonn~r ~on travail a Be~­
lin. C'est clans ce contexte qu'un agent du G.P.U. - qm nest alors ~as pret 
d'etre demasque - s'attribue le role d'arbitre :. Ro1!1an Well, ecnv~nt a 
Trotsky le 7 janvier 1930, distribue boi:is et mauva1s pomts, parle des 1!1et~~­
des de « commissaire a la Zinoviev-Stalme » employees par Landau - a qm d 
reconnait des qualites personnelles - et de l'i~tol~rance deJoko ~t Neumann 
a l' egard de Landau. 11 propose une rforgamsat10n de la fracuon, av~c du 
« sang frais », c' est-a-dire avec les representants des ~roupes locaux recem­
ment gagnes a la cause de la minorite au sein du Lenmbund. 11 se place du 

VERS UNE NOUVELLE OPPOSITION ALLEMANDE 147 

meme coup en position de force, pour ses propres interets, qui ne sont pas 
ceux de 1' opposition allemande mais ceux de Staline. C' est un des resultats de 
la crise au sein des partisans allemands de Trotsky. 

C'est Trotsky qui va clore cette penible affaire, en deux temps. Le 
7 janvier 1930, ii frrit a Landau : 

« 1:e cours que prennent les cho_ses en ce qui vous concerne me trouble au plus 
haut pomt. [ .. . JJe comprends tres bren le camarade Grylewicz lorsqu'il se prononce 
contre les « fondes de pouvoir ». De cela, i1 ne peut et n'a jamais pu etre question 
entre nous. [ ... ] Votre travail a Berlin ne pouvait se concevoir sur la base de directives 
formelles, mais seulement sur la base d'un accord volontaire des camarades concernes. 
Cet accord n'existe plus. Je comprends done votre decision de vous retirer de la direc­
tio:°. Jene doute pas un seul instant que vous ayez fait tout ce qui vous paraissait sou­
hartable et possible dans l'interer de la cause». 40 

A Grylewicz, ii precise, le 11 janvier : 

«] e n' ai jamais considere le camarade Land~u comme mon « fonde de pouvoir :.. 
Quel sens pourrait d'ailleurs avoir ici ce terme ? )'e ne m'imaginais son travail a Berlin 
q~·~n co!laborat~on volontaire avec vous. Puisque tel n'estpas ou n'estplus le cas, je 
n at pas a « destttuer » le camarade Landau. Les faits parlent d' eux-memes dans cette 
aff aire ». 41 

L'affaire etant close, il n'en reste que les consequences, qui sont lour­
des : !etard clans le lancement de l'hebdomadaire, reportesine die, pas d'ela­
borauon reelle de la necessaire plate-forme, climat pour le moins mauvais 
clans les relations entre militants, ce qui profite a Roman Well, c' est-a-dire au 
G.P. U., qui place ses pions en attendant de les utiliser au mieux. Enfin, l'une 
des consequences les plus graves est I' affaiblissement des opposants face a 
Urbahns, qui n' est pas reste inactif et prepare ouvertement la scission du 
Leninbund. 

Scission et regroupement 

Deux circulaires de la direction nationale annoncent la tenue d'une con­
ference du Leninbund le 23 fevrier 1930. Sa derive politique, Jes accusations 
dirigees contre la minorite, tout indique qu'Urbahns veut mettre un terme au 
travail des opposants et se separer de l' opposition internationale. Des le 
6 fevrier, Trotsky frrit une «Lettre ouverte a tous les membres du Lenin­
bund » ou ii souligne l'isolement international d'Urbahns, releve que le bloc 
avec Treint et Paz s' est cree sur la base de leur condamnation commune de la 
declaration de Rakovsky et critique les preoccupations exclusivement « natio­
nales » du Leninbund qui sont dument completees par une politique 
d'alliance au niveau international avec n'importe quels groupes de 
«gauche ». Et Trotsky place chaque membre du Leninbund devant ses res­
ponsabilites : 

« [ ... ] Nous representons une tendance ideologique definie et nous nous cons­
truisons sur la base de principes dairs et des traditions. Si clans ces conditions les mem­
bres de l' opposition internationale ne peuvent pas trouver de place dans le Leninbund, 
alors, par la meme, le Leninbund declare qu'il ne desire pas de place dans les rangs de 
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l' opposition internationale. [ ... ] ~ous voyez: car:narades, que ces questions sont beau­
coup plus imponantes que les petites chamail!en~s sw lesqu~lles le procureur Urbahns 
base son accusation. Le son de votre orgarusatton est en Jeu. Chaque me~b~e du 
Leninbund doit comprendre qu'a la suite de la scission du Leninbund l'orgarusat1on.se 
transformera completement en Ligue Urbahns, c' est-a-dire une minuscule secte natto-

1 . d . . 42 nale, sans aucune importance, sans e mom re avemr, sans perspectives ». 

11 n' est done plus question de tenter la moind~e concilia~ion avec. l.a 
direction d'Urbahns, Le sort du Leninbund est tout entter aux roams des mili­
tants qui seuls peuvent empecher la scission, syn~myme de des~c~ion a t~ri:iie 
de l' organisation. A defaut d' empecher cette scission, ceux-ci doivent re1om­
dre les rangs de l'opposition internationale, c'est-a-dire la minorite du Lenin­
bund et I' Opposition de Wedding. 

Du cote des opposants, les mois de janvier et fevrier, en depit de la gr~ve 
crise autour du role de Landau, ont ete mis a profit pour etendre les orgamsa­
tions et les groupes. L'Opposi~ion de. Weddin.g.est pai:ve!1ue a unifi~r ses dif­
ferents groupes et s'appelle desormats Opposttton unifiee de 'W_eddtng et du 
Palatinat. Quant a la minorite du Leninbund, elle a e~e.ndu so~ mflu~nce a de 
nombreux groupes locaux dont les representants parttcipe~t desormats au tra­
vail de la direction : Gustav Plep pour Konigsberg, Ludwig Dorr pour Bruch­
sal, Emil Heckel pour Frankfurt am Main, Paul Zenker pour Frankfurt am 
Oder, Wilhelm Kiihnast pour Luckenwald et Adam Ebner pour .Neu­
Isenburg. Le travail de la direction de la minorite fait regulierement l' obJ~t d~ 
comptes rendus a Trotsky. o~ t.rouve ~ans c~s text~S, ou~e. le combat pied a 
pied contre Urbahns, le souci dune reelle orientation pohuque, not~ent 
en direction du K.P.D. dont Urbahns a coupe les opposants. Des la 
mi-fevrier, une reunion commune des deux groupes fait les premiers p~ vers 
une unification qui s'annonce difficile. L'Opposition unifiee de Wedding et 
du Palatinat, qui comprend dans sa delegation Landau, est tres favorable a 
cette unification mais les dirigeants de la minorite du leninbund sont plus 
reticents. Tres vite, des problemes de representation des groupes vont appa­
raitre et bien qu'une commission d'unification soit mise en place, les difficul­
tes politiques et les questions « techniques :> contribuent a faire trainer les 
choses dans un climat tendu. Ce temps-la travaille contre les opposants, pour 
Urbahns. 

Le 23 fevrier 1930, la conference du Leninbund exclut la minorite. Dans 
une « Reponse ouverte au c~arade Trotsky.», la d~re~tio~ nationale jus~ifie 
cette mesure comme une nposte a la tacuque sc1ss1onmste de ce qu. elle 
appelle le« groupe Grylewicz », qu'elle acc1:1se de tenter de mettre sur p1~ds, 
avec !'Opposition de Wedding et du Palatmat, le.« g~oupe des bolchev1ks­
leninistes, communistes de gauche ». De plus, la direction proteste contre les 
accusations de Trotsky et le« pretendu nationalisme du Leninbund ». 

Roman Well, dans un article intitule «La scission au sein du Lenin­
bund », publie par La Ven'ti· du 21 mars 1930, ecrit : 

« Voici plus d'une demi-annee [ ... ] que ,la ~irection, evi~ant. t?ute ~iscu~sion 
ouvene, s'efforce d'elaborer un «programmed acuon »sans y reussu JUsqu ace J?Ur. 
Au dernier plenum, du 23 fevrier dernier, Urbahns a du avouer lui-meme que la duec­
tion etait incapable d'edifier un programme politique. 11 n'y a qu'une seule chose que 
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le gr<;>upe. Urbahns n'~ pas eu grand'peine a apprendre, c'est a appliquer les methodes 
de Zmov1ev. A ce pomt de vue, les eleves semblent meme avoir depasse leur maitre. 
~touffant pet~t a petit t?ute _idee politique au sein du Leninbund, esquivant les discus­
sions et c~nah~an~ s~stemauquement I' attention des membres des organisations vers 
des quesuons ms1gnifiantes et de detail, le groupe Urbahns est finalement arrive a 
exdure du Leninbund !'Opposition de gauche». 

Lors de la scission, les minoritaires entrainent la moitie des militants de 
Berlin et des pans entiers du Leninbund, avec le passage dans la minorite de 
n?i:nbreux groupes loca1:1x. gagnes en totalite comme le groupe de Bruchsal 
dmge par Dorr, ou paruellement comme celui de Leipzig dirige par Well, et 
son frere cadet Abraham Sobolevicius - agent comme son aine mais de 
seco.nd ordre -, qui sont epaules par un ancien des Jeunesses communistes, 
Erwm A~kercknecht, .exclu du K.P.D. pour« sympathies brandleriennes », 
alors qu' d est en reahte l'un des fondateurs de la Bolschewistische Einheit a 
l'automne 1928, et Otto Schussler. D'autres groupes de province rejoignent 
peu a peu I~ grou~e Grylewicz, issu de la scission, ce qui contribue a lui don­
ner une ass1se nauonale, en depit de la relative faiblesse de la plupart des 
grm.~pes locaux .. En revanche, l' implantation dans les quartiers ouvriers de 
Berlm est le pomt fort de ce groupe, son veritable bastion. De son cote 
l's>pposition ~e Wedding et du Palatinat compte plusieurs groupes a Lud~ 
w1gshafen, Ka1serslautern, Karlsruhe, Mannheim, Neustadt, etc. 

. ~our les o~posant~, ii faut desormais jeter les bases d'une nouvelle orga­
msauon, en umfiant I ensemble des partisans de Trotsky en Allemagne. 
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CHAPITRE IX 

L'AFFAIRE BLUMKINE 

En U.R.S.S. des bouleversements sont en cours a la fin de l'annee 1929. 
Le plenum du comite central ( 10-1 7 novembre) a vu la capitulation et I' auto­
critique des dirigeants de la droite, Boukharine etant exclu du bureau politi­
que. Du cote de !'Opposition de gauche, Smirnov, Bogoulavsky et quelques 
centaines de deportes ont fini par capituler fin octobre. Mais ce n' est pas clans 
le parti, qui ne canalise plus les batailles politiques, que se situe I' enjeu de 
l'hiver 1929-1930. C'est clans les campagnes, pour la« liquidation des kou­
laks », et clans les usines, pour la realisation coute que coute du plan quin­
quennal, que l'avenir economique et surtout politique de l'U.R.S.S. se joue. 

Staline semble maitre du parti bolchevique puisqu'il contraint les diri­
geants « droitiers » a se renier et certains capitulards de gauche a ramper. Mais 
il n'a pas brise les forces sociales incarnees parses adversaires clans le parti, 
qu'ils soient de« droite » ou de« gauche». Bien que l'ecrasante majorite des 
opposants soit en exil, clans les camps, il n' a pas mis un terme definitif au tra­
vail clandestin des opposants de gauche russes encore en liberte et n' a pas 
reussi ales isoler, ales privet de tout lien avec le parti. La destruction de tout 
travail oppositionnel releve plus que jamais de la repression policiere. La poli­
tique economique d'ailleurs ne peut se placer que sous le signe de la coerci­
tion qui a marque la collectivisation des campagnes et la realisation du pre­
mier plan quinquennal. Et cette politique sur une grande echelle dicte du 
coup la necessite de developper la repression, c' est-a-dire d' en developper les 
moyens. Le G. P. U. , veritable cheville ouvriere de la collectivisation en lieu et 
place du parti, est ainsi appele a des responsabilites de plus en plus larges. 

C' est clans ce contexte politique, economique et social difficile ou le 
parti de Staline devient veritablement le parti de la bureaucratie et le G. P. U. 
son bras arme' qu I eclate I' affaire Blumkine. 11 s I agit de 1' execution a Moscou 
en decembre 1929 de Iakov Blumkine. L'information qui parait le 29 decem­
bre, clans un journal d'emigres blancs a Paris, est laconique : 

« Ces jours-ci, le legendaire Blum.kine, le meurtrier de Mirbach a ete arrece. 
Blum.kine a ete accuse d'entretenir des relations secretes avec Trotsky. Conformement 
a la sentence du G. P. U. , Blumkine a ete fusille ». 1 

L' execution d'un heros 

L'homme ainsi execute a Moscou a eu un destin hors du commun en liai­
son avec celui de la revolution russe. Ne en 1899 d'une famille bourgeoise, 



152 OPPOSANTS A STAUNE 

apres avoir poursuivi des etudes superieures, Iakov G. Blumkine est a dix-huit 
ans a la fois militant du parti socialiste revolutionnaire de gauche (S.R.) et 
membre de la Tcheka a Moscou. 11 est deja appele a de lourdes responsabilites 
qu'il va pleinement assumer : les S.R. de gauche, souhaitant une reprise des 
hostilites avec l' Allemagne, decident de la provoquer en assassinant l'ambas­
sadeur allemand von Mirbach et confient cette tiche a Blumkine et un de ses 
camarades. L'attentat reussit, mais Blumkine est arrere, condamne a mort. 
Trotsky le visite clans sa cellule et s' attache a le convaincre. Blumkine, secrere­
ment gracie, va etre admis clans les rangs du parti bolchevique qu'il Sert clans 
des« missions impossibles »pour le G.P.U. et le service de renseignements de 
l'armee. 11 se couvre de gloire pendant la guerre civile ou il accomplit des mis­
sions clans les lignes blanches au compte des bolcheviks puis clans des voyages 
a des fins militaires au Moyen-Orient et en Mongolic. 11 est a la fin de la 
guerre une figure de legende, I' as du contre-espionnage, collaborateur de 
Trotsky, servant clans son secretariat personnel et l'aidant a I' edition desEcn.ts 
mtfitaires. 

Lie a Trotsky et a Radek, Blumkine est partisan de !'Opposition des 
1923. Ses activites professionnelles l' eloignent pourtant du combat et le pla­
cent clans une position difficile apres I' exclusion de l'Opposition unifiee des 
rangs du parti. 11 expose alors a ses superieurs hierarchiques, Menjinsky (suc­
cesseur de Dzerjinsky a la tere du G.P.U.) et Trilisser (vice-president du 
G.P.U.) ses positions favorables a Trotsky et a !'Opposition qui sont desor­
mais difficilement conciliables avec ses activites au sein du G. P. U., deja 
charge d' appliquer l' article 58 contre les opposants. Pour les deux responsa­
bles du G.P.U., il n'est pas question de perdre Blumkine qu'ils autorisent a 
conserver son poste clans la mesure ou, du fait de son travail et de ses respon­
sabilites, il ne peut avoir aucune activite en liaison avec l'Opposition. Ses acti­
vitfrpassees au service de la Tcheka lui valent de toute evidence la confiance 
de ses superieurs et ses convictions ne sauraient l' alterer. Blumkine, bien 
qu' opposant, est irrempla~able au service de l'Union sovietique. Cela reste 
vrai jusqu'en 1929. 

Des le bannissement de Trotsky, le contact est pris avec Blumkine. Le 
2 avril, il est a Prinkipo, redigeant a la demande de Trotsky une notice necro­
logique concernant son camarade Efime Dreitser - jeune intellectuel, oppo­
sitionnel des 1923, conseiller militaire en Chine, arrere a son retour et que 
l'on croit mort - et la signant du pseudonyme de« Svoj » 2. A l'ete, reve­
nant d'une mission aux Indes, il est de nouveau chez Trotsky- qui ne recon­
na1tra que cette visite-la. A-t-il ete charge d'une mission particuliere dont 
nous ne savons rien ? N'a-t-il eu a porter que la lettre anodine cl' instructions 
dont la copie se trouve clans les Archives de Trotsky a Harvard 3 ? Selon les 
affirmations ulterieures de Trotsky, Blumkine l'aurait interroge sur la compa­
tibilite de ses taches au G.P.U. avec ses idees oppositionnelles, comme il 
l'avait fait quelques annees auparavant aupres de ses superieurs. Le G.P.U. 
defendant l'Etat ouvrier et l'Opposition s' etant prononcee - notamment 
lors du conflit sino-sovierique - pour la defense de l'U.R.S.S. contre les 
agressions imperialistes, ii n'y a pour Trotsky aucune contradiction ou incom­
patibilite et c' est un devoir pour les opposants de tenir leur role. 
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Les circonstances du retour de Blumkine a Moscou sont evidemment mal 
connues et une controverse s' est developpee autour des conditions de son 
arrestation par le G.P.U. 11 existe cinq versions differentes des evenements qui 
I' ont precedee. Leur denominateur commun est Karl Radek. 11 est en effet 
formellement accuse par un opposant clandestin de Moscou (« N. ») d'avoir 
trahi Blumkine pour prouver a Iaroslavsky et Staline son repentir sincere 4. 
Victor Serge, lui, affirme que Radek conseilla a Blumkine d'entrer en rapport 
avec Ordjonikidze, president de la commission centrale de controle, afin 
d'exposer sa situation. Seul D~utscher blanchit Radek en reprenant l'hypo­
these avancee par d'autres sur lel:ole joue clans l'affaire par une maitresse de 
Blumkine, agent elle aussi du G.P.U., qui l'aurait denonce. Or cette version 
est incontestablement la moins detaillee mais plus favorable a Radek que celle 
de I' ex-agent du G.P.U., Orlov, clans son livre The Secret History of Stalin's 
Cn'mes (L'histoire secrete des crimes de Staline), selon laquelle Elena Zubilina 
- qu'il mentionne comme «Lisa G. » - agent du G.P.U., avait ete placee 

. clans l' entourage de Blumkine pour lui soutirer des informations a la suite de 
la denonciation de Radek. 11 est en tout cas difficile de connaitre le role exact 
de ce dernier - dont la culpabilite n' est pas prouvee malgre les fortes pre­
somptions convergentes qui pesent sur lui - et du meme coup les circonstan­
ces exactes de l'arrestation de Blumkine. Relevons seulement que, pour 
Trotsky, Radek a fait verser le sang de son ami. 

Victor Serge, clans Destin d'une revolution, indique que Blumkine, 
apres sa condamnation, aurait demande et obtenu un sursis pour ecrire ses 
memoires. Son travail acheve, il est execute le 25 decembre 1929. 

Le 5 janvier 1930, Trotsky ecrit une longue lettre aux Rosmer OU il leur 
fait part de l' execution de Blumkine et s' emploie a donner des faits la version 
qu'il veut imposer : un seul entretien, suite a une rencontre de « hasard » 
entre Blumkine et Leon Sedov clans Constantinople. Rappelant que les 
auteurs des attentats contre Lenine et les autres dirigeants bolcheviques 
n' avaient pas ete executes, il ecrit : 

« Mais si on ne l' a pas fusille en 1918 pour sa participation dirigeante a l' insurrec­
tion armee contre le pouvoir des Soviets, on l'a fusille en 1929 pour cette raison que, 
servant courageusement la Revolution d'Octobre, il ne partageait pas sur les questions 
importantes, les idees de la fraction stalinienne et considerait de son devoir de repan­
dre les idees des bolcheviks-leninistes (Opposition) ». 5 

Trotsky en tire les conclusions politiques suivantes : 
« Blumkine est fusille [ ... ] sur l'arrer du G.P.U. Un fait pareil n'a pu avoir lieu 

que parce que le G.P. U. est devenu l'organe personnel de Staline. [ ... ]Le role princi­
pal clans le G.P.U. est joue par Iagoda, un carrieriste detestable qui a lie son sort a celui 
de Staline et qui est prer a accomplir sans reflechir et sans discuter n'importe quel 
ordre de ce dernier. [ ... ] Le bureau politique n' existe pas. Boukharine a raconte que 
Staline tient clans ses mains les membres du soi-disant bureau politique al' aide de dos­
siers accumules contre eux par le G.P.U. Dans ces conditions, /'execution de Blumkine 
est une affaire personnelle de Staline ». 6 

Soulignant que le meurtre de Blumkine revele la peur de Staline face a 
!'Opposition de gauche, Trotsky ecrit : 
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« Par I' execution de Blumkine, Staline veut dire a !'Opposition internationale 
des bolcheviks-leninistes qu'il possede a l'interieur du pays des centaines et des milliers 
d'otages qui auront a payer de leur tete les succes du vrai bolchevisme sur l'arene mon­
diale. [ ... ] Apres les exclusions du parti, apres les condamnations de families a la 
famine, apres les emprisonnements, les deportations, etc., Staline essaie d' effrayer 
!'Opposition par le dernier moyen qui lui reste entre les mains : le meurtre ». 7 

Cette ligne de sang entre la fraction stalinienne et I' Opposition a ete tra­
cee deliberement par Staline et marque un tournant clans l'histoire du com­
bat entre elles : il y avait certes deja eu des morts parmi les opposants, a la 
suite de greves de la faim ou de passages a tabac, ou encore de maladies en 
deportation. On peut considerer qu'il s'ayissait de« bavures »clans lesquelles 
le G.P.U. avait evidemment une responsabilite certaine mais pas de politique 
deliberee d'assassinat. Mais clans le cas de Blumkine, il s'agit d'une execution 
de sang froid. La decision n'en est que plus grave. Cette ligne de sang est 
done annonciatrice de temps nouveaux : il n'est plus question pour Staline de 
tolerer les complicites agissantes dont beneficie !'Opposition. Une telle radi­
calisation ne peut se justifier qu' en presence d' un ennemi de taille. C' est Ia le 
meilleur indice que la crise de I' Opposition russe a ete surmontee et que Sta­
line craint le developpement de I' opposition internationale et les travaux 
politiques et litteraires de Trotsky. 

Dans un texte intitule «Le meurtre de Blumkine », Trotsky aborde 
l'affaire sous deux nouveaux angles. Et tout d'abord celui du role de Radek : 

« Le sort personnel de Radek revele avec un maximum de clarte le sort miserable 
des capitulards. La premiere etape du centrisme : « Apres tout le centrisme n' est pas 
aussi mauvais que nous l' avions pense ». La seconde : « II faut nous rapprocher des 
centristes pour les aider dans leur lutte contre la droite ». La troisieme : « II nous faut 
payer pour le droit de lutter contre la droite en reconnaissant que le centrisme a rai­
son ». Puis la derniere : « Le capitulard livre un oppositionnel bolchevique aux mains 
du G.P.U., le vouant ainsi a !'extermination» ». 8 

S'interrogeant sur le role de Smirnov et de Prfobrajensky, Trotsky consi­
dere que, de toute fa~on, « ils Ont assume devant le parti et le proletariat 
international la responsabilite de toute la pourriture de la bureaucratie stali­
nienne » et qu' ils « [ ... ] ne peuvent etre affranchis de toute responsabilite 
clans cette affaire ». 

L' autre aspect de 1' affaire Blumkine est lie a la declaration de Rakovsky. 
Trotsky note en effet que « I' exerntion de Blumkine a eu lieu apres un inter­
valle significatif a la suite de l' envoi de la declaration de Rakovsky, Kossior et 
Okoudjava ». Apres avoir stigmatise le role honteux des opposants qui Ont 
condamne la declaration comme une capitulation, Trotsky conclut : 

« Blumkine a ete fusille parce qu'il etait attache a la cause de !'Opposition russe, 
celle-la meme qui a signe la declaration de Rakovsky et autres. Et ceux qui denoncent 
ces derniers si severement - il faut le dire a haute voix - n' ont pas meme leve le petit 
doigt pour aider les oppositionnels cusses en prison ou en exil. Au contraire, en la per­
sonne d'Urbahns, ils ont tout fait pour rendre cette aide impossible ». 9 

Cette condamnation extremement severe des capitulards et des« ultra­
gauches » (Urbahns, Paz, etc.) revele en fait la veritable intention de 
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Trotsky : !'Opposition pour venger ses morts et proteger ses militants cusses 
doit engager une formidable bataille et, pour cela, se debarrasser des « oppo­
sants de salon ». 

L'affaire Sacco-Vanzetti de !'Opposition de gauche 

Le 5 janvier 1930, Trotsky expose aux Rosmer le type de campagne qu'il 
envisage pour l' Opposition internationale : 

« II faut immediatement ouvrir une campagne internationale, clans laquelle cha­
que oppositionnel doit faire la besogne qui, dans d'autres conditions, se repartirait sur 
}es epaules de trois, cinq OU dix camarades ». 10 

L' objectif de cette campagne est clair : 
«Avant tout ii faut porter [le meurtre de Blumkine] a la connaissance de tousles 

communistes et exiger de la direction officielle du parti la confirmation ou le dementi 
du fait. [ ... ] II faut creer une telle atmosphere que de Paris, Berlin, Vienne, Prague, 
New York, on exige des explications de Moscou ». 11 

11 evoque une campagne de tracts brefs, distribues sans relache, interro­
geant les P.C., les harcelant. Afin d'etre certain d'avoir ete entendu, il ecrit : 

« L 'affaire Blumkine doit devenir l'affoire Sacco-Vanzetti de /'Opposition com­
muniste de gauche. La lutte pour le salut de nos amis de l'U.R.S.S. doit devenir en 
meme temps la verification des rangs de !'Opposition clans les pays d'Occident. Apres 
avoir accompli une campagne a la maniere revolutionnaire, c' est-a-dire avec la plus 
haute tension des forces et avec le devouement supreme, !'Opposition s'elevera d'un 
coup d'une tere entiere. Cela nous donnera le droit de dire que Blumkine n'a pas 
donne sa vie en vain». 12 

Le 28 janvier, Trotsky rejette !'assertion d'un organe menchevique selon 
laquelle Blumkine etait son emissaire depuis longtemps en ecrivant : 

« [ ... ] Blumkine travaillait durant ces annees en Mongolie, en Europe oii je 
n'avais pas besoin d'un emissaire secret». 13 

La campagne de l 'Opposition internationale va se faire essentiellement 
par voie de presse. l-e 31 janvier, La Vifrite publie la lettre de « N. » de Mos­
cou, en premiere page, accompagnee d'une «Note de la redaction du Bulle­
tin de !'Opposition russe » - identique au texte intitule «Le meurtre de 
Blumkine » - clans laquelle on peut lire : 

« La presse stalinienne se tait. Elle ne sait pas comment « expliquer » l' assassinat 
du camarade Blumkine. Devant ce crime abominable qu' elle sait bien pourtant ne 
pouvoir etouffer, cl.le hesite, elle cherche encore. Chaque grave mesure prise contre 
!'Opposition a toujours ete precedee d'une «preparation» habile et methodique des­
tinee a tromper les ouvriers. Pour prevenir le sursaut de revolte que les deportations des 
meilleurs ouvriers de la Revolution d'Octobre devait provoquer, Staline et le G.P.U. 
echafauderent le « complot » de !'Opposition avec un an,cien officier de Wrangel 
- qui etait un agent du G.P.U. Aujourd'hui, devant le cadavre du camarade Blum­
kine, Staline et ses executeurs restent a court d'imagination ». 

La revue de I' Opposition aux Etats-Unis, The Militant, publie le 8 fevrier 
1930 un article intitule « Qu'est-il arrive a Blumkine ? Que Staline et les diri­
geants du parti americain repondent ! »clans lequel la redaction, apres avoir 
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repris des passages de la lettre de Trotsky aux Rosmer au sujet de l'affaire 
Blumkine, s'adresse aux dirigeants du P.C. americain : 

« Si I' information de I' execution de Blumkine est fausse, alors faites une declara­
tion publique en ce sens dans la presse du Parti ! Si ce crime abominable a reellement 
ete commis, en endossez-vous la responsabilite en commun avec Staline, devant la 
classe ouvriere revolutionnaire ? Si vous assumez la co-responsabilite de cet assassinat, 
ferez-vous une declaration en ce sens dans la presse du Pani ? Nous attendons la 
reponse des dirigeants du Pani, car il y a encore beaucoup a dire apropos de cette 
effroyable action ». 

C'est le signal d'une longue et opiniatre campagne de !'Opposition ame­
ncame. 

En Allemagne, la situation de I' Opposition va rendre cette campagne 
difficile. Le 28 janvier, Grylewicz adresse a Trotsky quelques tracts de ses par­
tisans allemands au sujet de I' assassinat de Blumkine et signale que la direc­
tion officielle n'a toujours rien publie, alors qu'elle est informee. De leur 
cote, la minorite du Leninbund et I' Opposition de Wedding Ont cree en Com­
mun une direction de trois personnes pour mener la campagne sur Blumkine. 
Cinq mille exemplaires du tract elabore par cette direction seront distribues 
aux militants du K.P.D., clans les reunions, etc. Le 29 janvier, Volkswille 
publie enfin !'information de l'assassinat de Blumkine : 

« Nous appelons tous les travailleurs a protester contre les mesures de terreur de 
Staline contre I' opposition russe. Nous invitons tous les travailleurs a interroger 
I' organe de Staline en Allemagne : pourquoi le camarade Blumkine a-t-il ete fusille ? 
[ ... ]Nous savons que des milliers de membres du K.P.D. ne sont pas d'accord avec les 
mesures politiques et organisationnelles prises par leur bureaucratic contre les oppo­
sants. Nous demandons aces militants du K.P.D. de nous aider dans le combat contre 
le cours stalinien, qui brise la Revolution d'Octobre ». 

Le 12 fevrier, Volkswille, sous le titre« Staline fait fusiller des revolution­
naires », publie la lettre de« N. »de Moscou mais pas la« Note de la redac­
tion du Biulleten Oppositsii ». En revanche, la redaction de Volkswille en cite 
de brefs passages et se livre a une longue critique. Elle parle d'une interven­
tion sans fondements de la redaction du Biulleten et accuse : 

«La redaction du Biulleten continue ouvertement les methodes du stalinisme et 
demande avec une autorite absolue et entiere d'etre d' accord ou d'etre designes 
comme «faux amis »et« tra1tres » ». 14 

Accuse par le Biulleten de ne pas avoir leve « le petit doigt »pour defen­
dre I' opposition russe, Urbahns repond qu' en depit des divergences politi­
ques, le Leninbund a toujours ete son defenseur - comme Paz : 

« Nous tenons pour irresponsable I' attaque de la redaction du Biulleten. Car elle 
ne peut qu' entrainer de la confusion clans les ran gs de I' Opposition internationale, et 
servir uniquement egalement au regime stalinien, au moment oil les travailleurs refu­
sent les methodes de terreur de Staline contre les representants de l' opposition 
russe ». 15 

Cette polemique ne peut evidemment permettre de developper la Cam­
pagne que Volkswille, clans son edition de la fin janvier, semblait pourtant 
preparer. La differenciation se deroule comme un processus irreversible, 
Urbahns provoquant la scission du Leninbund le 23 fevrier. 
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De son cote, La Veritepoursuit sa Campagne et le 17 fevrier, Trotsky ecrit 
a Marguerite Rosmer : 

« L 'Humanite ne veut toujours pas repondre a la question Blumkine. C' est main­
tenant un point d'honneur pour La Vente de lui forcer la main». 16 

Mais l'Humanite ne repondra pas. Aux Etats-Unis, The Militant, le 
15 fevrier, interpelle publiquement le principal dirigeant du P.C. americain, 
William Z. Foster qui revient precisement de Moscou : 

« Blumkine a-t-il ete assassine ? Pourquoi ? William Z. Foster [ ... ] doit savoir. 
Assume-t-il la responsabilite avec Staline de ce crime inou"i ? [ ... ] Et les autres diri­
geants du Parti ? Qu'ils s'expriment publiquement ! Ou veulent-ils que l'affaire 
Blumkine devienne l' affaire Sacco-Vanzetti du mouvement communiste ? OUI OU 
NON ! BLUMKINE A-T-IL ETE ASSASSINE ? REPONDS-NOUS, FOSTER ! ET DIS-NOUS POURQUOI ! » 

The Militant du 22 fevrier annonce une « reponse »du parti communiste 
americain et publie la lettre de Moscou accompagnee de la note de la redac­
tion du Biulleten Oppositsii. La reponse du journal du P.C.A., Daily Wor­
ker, est un « torrent de vituperations et de calomnies » ainsi que l' ecrit la 
redaction du Militant : 

«[Le Daily Worker] a declare que nous sommes clans le camp contre­
revolutionnaire avec le Pape, [ ... ] avec la reaction fran~aise [ ... ] et le reste. II dit que 
nous avons lance le vieux cri de guerre de la reaction contre les soviets. « Le seul chan­
gement qu'il a subi depuis les journees de 1917 » ecrit le Daily Worker, «est que 
« Lenine !'assassin» est maintenant devenu « Staline }'assassin » ». Pas du tout, Mes­
sieurs. [ ... ] Leoine etait l' instrument de la revolution proletarienne contre la classe 
ennemie. Staline est I' instrument des elements thermidoriens contre I' avant-garde 
proletarienne. La est la difference ». 

Ainsi l'insistance du Militant a contraint le Daily Worker a aborder ce 
sujet tabou et oblige le P.C. a utiliser a nouveau la calomnie et les mensonges 
les plus grossiers pour eviter de repondre sur le fond de I' affaire Blumkine : 

« Ils ne peuvent pas dementir parce qu'ils savent que Blumkine a ete tue. Ils 
n' osent pas defendre cet acte publiquement et franchement parce que tout travailleur 
honnete reculerait d'horreur devant eux ». 

De semaine en semaine, The Militant poursuit sa campagne sur l'affaire 
Blumkine, employant des mo yens adaptes : grands encarts en caracteres gras 
en page de couverture, publication de tous les documents parvenant de 
Trotsky, articles reguliers, etc. 

A pres le Daily Worker, c' est la Rote Fahne de Vienne qui est a son tour 
contrainte de s'exprimer sur l'affaire Blumkine, a la suite d'une polemique 
avec la presse social-democrate qui«[ ... ] n'a pas rate une telle occasion de 
rehausser son image de marque » 17 al ors q u' elle est responsable des assassi­
nats des dirigeants spartakistes en janvier 1919, Karl Liebknecht et Rosa 
Luxemburg et de milliers de revolutionnaires. Trotsky, clans son article inti­
tule « Oui ou non ? Une premiere reponse sur le meurtre de Blumkine », 
polemique contre les declarations de la Rote Fahne de Vienne : 

« Que dit en substance la Rote Fahne viennoise ? Elle considere la rumeur de 
I' execution de Blumkine comme « un grossier mensonge que n'importe quel imbecile 
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demasque au premier coup d' ocil ». Cela semble etre une refutation decisive. [ ... ]Mal­
heureusement, toutefois, la refutation deviem considerablement moins categorique 
ensuite ». 18 

Soulignant que la Rote Fahne a attendu six semaines pour s' exprimer 
clans cette affaire, Trotsky releve le double jeu sinistre qu' elle pratique : 

« Mais apres un debut si categorique, la Rote Fahne, dans les lignes suivantes, 
imperceptiblement transforme son dementi. La « calomnie » est maintenant que 
Blumkine a ete fusille « simplement parce qu'il etait trotskyste, ce legendaire Blum­
kine ». [ ... ]Le journal stalinien de Vienne laisse clairement la pone ouverte pour deux 
versions : le dementi categorique du fait lui-meme, c'est-a-dire le meume de Blum­
kine par Staline, et la reconnaissance de ce fait, mais sur un « jour » different et pas 
encore au point pour le moment». 19 

Pour Trotsky, il est clair que la Rote Fahne attend de connaitre la version 
choisie par le responsable de cet assassinat. La« reponse »du Daily Worker et 
la difficile manreuvre de laRote Fahne indiquent l'embarras clans lequel Sta­
line a place ses propres troupes a l'etranger. Le G.P.U. est un « syndicat du 
crime» en U.R.S.S. mais il n'est enore qu'une simple agence de renseigne­
ments a l'etranger. SeulJacquemotte, dirigeant du P.C. beige, osera repon­
dre a un opposant clans un meeting que Blumkine etait un contre­
revolutionnaire qui luttait pour le renversement du regime des soviets. 20 

L' Opposition internationale ne parvient pourtant pas a donner a cette 
campagne tout le relief et l'ampleur necessaires. On peut trouver un element 
cl' explication clans ce que Rosmer ecrit a Trotsky, le 7 mars 1930 : 

«Notre action en reponse a l'assassinat de Blumkine est insuffisante. II faut dire 
qu' ii y a eu des resistances dans notre propre groupe et de la part des camarades habi­
tuellement les plus actifs et les plus entreprenants, qui objectaient que le moment etait 
defavorable, toute la presse etant dechalnee contre l'Union sovietique et les « Jeunesses 
patriotes » manifestant dans la rue et se dirigeant en bandes vers I' ambassade. II a fallu 
remonter ce courant, et notre action s'en est forcement ressentie ». 21 

Cette explication est insuffisante par rapport a la faiblesse relative des 
resultats de la campagne menee par l' Opposition internationale. Cependant 
cette « faiblesse des resultats » ne saurait justifier a son tour l' appreciation 
d'Isaac Deutscher : 

« Le sort de Blumkine ne suscita meme pas la plus minime fraction de I' indigna­
tion qui avait ete provoquee par I' execution de Sacco et Vanzetti. 11 etait beaucoup 
plus facile d' eveiller la conscience de la gauche contre une erreur judiciaire commise 
par la justice d'un Etat bourgeois que de la mobiliser contre une}ustizmord commise 
dans un Etat ouvrier ». 22 

II y a Ia manifestement une interpretation erronee des buts politiques de 
Trotsky et de !'Opposition internationale. Comme fraction internationale de 
l'I.C. et des P.C., c'est a« I' opinion publique »de ces P.C. que I' Opposition 
s'est adressee. Elle ne pouvait clans cette affaire en appeler a aucune autre 
force politique qu'au mouvement communiste lui-meme et en son sein au 
noyau proletarien des P. C., aux militants susceptibles de combattre la dege­
nerescence incarnee par la bureaucratie. L' affaire Blumkine n' echappe pas 
aux donnees objectives du mouvement communiste mondial, redressement 
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ou degfoerescence des P .C., et aux necessites subjectives de I' Opposition, cla­
rification et differenciation de ses rangs. II apparait que !'Opposition ne sort 
pas significativement de cette campagne, puisqu'elle n'a pas influence sen~i­
blement les militants des P. C. mais elle a agi comme une force en tram 
d' €merger au niveau international, avec une cohesion reelle. Et c' est un fait 
d'une grande importance du point de vue de ses perspectives. II n' en 
demeure pas mo ins vrai qu' elle n' a pas « [ ... ] reussi a entamer l' indifference 
de pierre » 2 3, selon la formule de Deutscher, des militants des P. C. qu' elle 
tente de gagner a sa cause. Mais ce probleme-la depasse largement le cadre de 
l'affaire Blumkine et represente en fait une constante depuis 1923. 

Zigzags economiques et repression en U.R.S.S. 

Dans sa « Lettre ouverte aux membres du parti bolchevique », Trotsky 
insiste sur la signification de l' execution de Blumkine : 

« La declaration du camarade Rakovsky [ ... ] etait une application du front uni­
que a I' egard du parti officiel. La direction centriste y a repondu en aggravant _le.s 
rigueurs de la repression. L'Opposition ayant sinceremem propose d'attfouer la ngt­
dite d'organisation de sa lutte en faveur d'une ligne purement marxiste, l'appareil ya 
repondu en faisant fusilier Blumkine ». 24 

Cette repression accrue contre l' Opposition intervient au moment oil 
Staline, sur une ligne ouvertement ultra-gauche, se prononce pour la« collec­
tivisation integrale » et l' acceleration a OU trance de la realisation du plan 
quinquennal. La ligne de Staline est desormais «Au diable la N.E.P. »titre 
de son discours du 27 decembre 1929. Apres avoir sous-estime le rythme de 
l' industrialisation ( dfoon~ant comme super-industrialiste l' Opposition qui 
avan~ait un chiffre de 15 a 20 % d'accroissement annuel), Staline decide la 
liquidation du koulak en tant que classe et la collectivisation integrale (sup­
pression de vingt-cinq millions de petites fermes privees) et la realisation du 
plan prevu pour cinq ans en quatre puis en trois et enfin en deux ans et 
demi ! Cet « aventurisme economique » ainsi que le caracterise Trotsky pro­
voque un gigantesque bouleversement economique et social de l'U.R.S.S. De 
nombreuses lettres en provenance d'Union sovietique indiquent I' inquietude 
des opposants devant ce cours de Staline dont ils considerent qu' il fait co~rir 
les plus graves dangers au regime des soviets. Trotsky, au cours de l'h1ver 
1929-1930, consacre de nombreux articles aux problemes economiques de 
l'U.R.S.S. A propos des rythmes d'industrialisation, il souligne les progres 
fantastiques de l'economie russe qu'il convient d'attribuer non pas a Staline 
mais aux capacites degagees par la Revolution d'Octobre et I' industrialisation 
socialiste dont Trotsky ecrit qu' elle a « [ ... ] des possibilites infinies » 25. En 
revanche, il critique le nouveau cours de Staline : 

«Le pari sur I' industrialisation et la collectivisation inte~r~le ?ec~uI: entier~m~nt 
de la theorie du socialisme dans un seul pays. [ ... ]La collecuv1sauon mtegrale s1gmfie 
!'introduction dans les fermes collectives de toutes les contradictions de la campagne. 
L' industrialisation sur la base des facteurs subjectifs [ ... ] est en train de preparer une 
tres severe crise ». 26 
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Cette crise ne tarde pas a arriver tant le rythme de la collectivisation 
depasse largement les possibilites materielles, notamment en matiere d'outil­
lage agricole. Les kolkhozes sont pour la plupart artificiels et comme l'ecrit 
Trotsky « la destruction de la classe des koulaks en dehors des kolkhozes est 
non seulement impuissante a regenerer la trame economique de la classe pay­
sanne mais ne peut pas non plus empecher la naissance du koulak a l' interieur 
des kolkhozes » 27. Le 2 mars 19 30, Staline denonce publiquement le « ver­
tige du succes »et les execs de la collectivisation. C'est le signal d'une retraite 
qui tourne clans bien des cas a la debandade' a la decollectivisation massive. 
Ce virage, cette reculade de Staline, rappellent le caractere aventuriste de sa 
politique et la possibilite d'une « nfo-N.E.P. »est envisagee par les oppo­
sants. Ainsi un tournant brusque a droite, juste complement d'un cours ultra­
gauche prolonge, est de nouveau possible. L'Opposition de gauche se doit 
d' intervenir clans cette situation pour exprimer ses positions politiques en 
defense de l'Etat ouvrier en pleine crise. C'est ainsi que ses principaux diri­
geants preparent une nouvelle declaration en vue du xv1e congres du parti 
bolchevique. Cette declaration reprend et reaffirme nombre de positions 
defendues clans la precedente declaration du 4 octobre 1929. Rakovsky et 
Kossior auxquels se sont joints Mouralov et Kasparova abordent notamment 
les consequences du rythme effrene de la collectivisation et de la realisation 
du plan quinquennal : 

« La question est posee devam le parti : que faire pour que la retraite ne se trans­
forme pas en fuite desordonnee, en catastrophe ? La gravite de la situation atteint un 
degre qu'on n'a jamais connu depuis la fin de la guerre civile ». 28 

Leur diagnostic politique de la nature de l'Etat sovietique est lourd de 
consequences : 

« D'un Etat pro/etan'en a deformations bureaucratiques - comme Leoine defi­
nissait la forme politique de notre Etat - nous sommes en train de passer a un Etat 
bureaucratique a survivances proletariennes communistes ». 29 

Les signataires de la declaration proposent une serie de mesures pour 
mettre un terme a cette situation difficile et dangereuse, et notamment : 

« Abolition formelle de la collectivisation integrale, arrh de la dekoulakisation en 
masse et de l' expulsion des koulaks des campagnes [ ... } ». 

Cette opposition qui combat le cours stalinien clans les pires conditions 
de repression presente un visage sensiblement different de celui de 1929, 
avant la vague de capitulations. Elle compte encore trois dirigeants de premier 
plan : Rakovsky, Sosnovsky et Mouralov, signataires de la declaration au 
XVIc congres. Ils sont entoures de militants moins connus hors d'Union sovie­
tique et de« jeunes » issus de la generation de 1917. Ce sont ces militants qui 
assurent la continuite de !'Opposition de gauche. Les conditions de son com­
bat n'ont pas cesse de s'aggraver pendant l'hiver 1929-1930 en liaison avec le 
zigzag economique de Staline. Le transfert de Rakovsky a Barnaoul, l'assassi­
nat de Blumkine sont destines a intimider !'Opposition. Quelques mois 
apres, cette affaire conna1t un indeniable prolongement clans l' execution 
d'un officier du G.P.U., Rabinovitch, et d'un journaliste sans-parti, Silov, 
tous deux accuses d'un pretendu « sabotage clans les chemins de fer» mais 
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dont le veritable« crime» est d'avoir informe !'Opposition de I' execution de 
Blumkine. Les executions de Silov et Rabinovitch confirment la vol?~te de 
Staline de s'assujettir definitivement le G.P.U. et de coup~r .l'Opposi~10n de 
rout lien, aussi tenu soit-il, avec lui. Dans de telles condmons de violence 
repressive, d' isolement, deportes dans les c~mps, l~s oppo~a.nts ~sses n: peu­
vent plus jouer de role quant a la construction de 1 Oppo~iu.on m~ernation.ale 
dont ils ne sont 9ue peu informes._ E? rev.anche, le r_n~mtien d ,une ~ection 
russe et la poursmte de son combat ideologique et polmque est d une impor­
tance capitale pour !'Opposition internationale, qui en est le ~rolong:~:nt 
historique et pour qui la question russe demeure un des problemes decis1fs. 
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CHAPITRE X 

NOUVEAUX DEVELOPPEMENTS INTERNATIONAUX 

Dans la foulee des periodes de clarification et de differenciation politi­
ques, !'Opposition de gauche internationale tend a presenter un profil plus 
net, une plus grande cohesion, resultats des combats passes ( conflit sino­
russe, declaration de Rakovsky, « troisieme periode », affaire Blumkine, etc.). 
Elle se structure autour de deux poles qui sont politiques avant d'etre geogra­
phiques : La Ven'te en France et The Militant aux Etats-Unis, l'hebdomadaire 
fran~ais jouant le role d' organe international. Mais cela ne saurait faire 
oublier le role de Trotsky et de Leon Sedov a Prinkipo. 

Les nouveaux contacts de La Verite 

En France, 'se constitue selon Rosmer, « [ ... ] un vaste front unique qui va 
du parti aux anarchistes en passant par les diverses varietes de syndicalistes 
[ . .. ] » 1 contre La V eriti'. Pourtant I' opposition progresse. La Lutte de Classes 
change de format et de periodicite tandis que La V en'te fait l' obj et de com­
mentaires elogieux de la part de Trotsky : 

« [ ... ] Le numero 16 de La V eriti' me plait beaucoup. La « V erite » est en mar­
che ; rien ne l' arrhera ». 2 

Cette appreciation est completee ainsi : 
«Je vous ai deja communique hier !'impression que m'avait faite le numero 16. 

Je l'ai lu apres attentivement et mon impression s'est encore renforcee. Vraiment le 
communisme fran~ais n' avait pas encore une edition qui soit faite si solidement et si 
honnetement. [ ... ] Avec un instrument pareil, nous ne pouvons pas ne pas reussir ». 3 

Les vieux contacts de La V en.te et de Rosmer avec la Belgique, l' Allema­
gne et I' Autriche se renforcent malgre les difficultes rencontrees clans ces 
pays. La situation de !'Opposition beige, apres avoir ete des plus encoura­
geantes, est tres preoccupante : une grave crise (divergences d' interpretation 
du conflit sino-russe, griefs entre militants) casse litteralement en deux 
l' opposition entre d'une part, le groupe de Bruxelles dirige par van Overstrae­
ten et le secretaire a !'organisation, Adhemar Hennaut, et d'autre part, le 
groupe d'ouvriers de Charleroi dirige par un des fondateurs du P.C. beige et 
de son opposition de gauche, Leon Lesoil, conducteur de travaux clans les 
mines. Les militants de la federation de Charleroi refusent de vendre I' organe 
de I' opposition beige, Le Communiste, dont ils jugent la ligne fausse. Rosmer 
se rend en Belgique courant decembre 1929 pour rapprocher les points de vue 

I' 
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et obtenir du groupe de Charleroi qu'il vende de n?uveau Le Comm~1!tste. 
La cassure de l'Opposition belge est profonde et la tache de ~~smer dehcat_e. 

La consequence immediate en est le marasme de l' opp?smon belge put~­
que le groupe le plus actif, celui des mineurs et ~et~llu~gtstes de C~arlero~, 
refuse de travailler avec le C.C. de Bruxelles et pnve mdtrectement 1 opp?st­
tion de moyens financiers en ne vendant pl~s les _n_euf cents exemplatres 
- sur un total de mille six cents pour toute 1 opposmon belge - du Com­
mumste qu'ils vendaient habituellement. Cette grave crise connait une accal­
mie avec le retour des militants de Charleroi au travail commun avec ceux de 
Bruxelles, Trotsky ayant ecrit aux premiers pour les assurer de son soutien 
politique ( sur l' analyse du conflit sino-~usse et. concernant les erreurs ~e. la 
direction de l' opposition beige Sur Ce pomt) mats egalement pour les enJOlfi­
dre a ne pas rompre avec Bruxelles : 

« Vous n'etes pas seuls, camarades de Charleroi; vous devez vous ~lign~r sur 
l' opposition international~. Contin':e~ a defei:id!e votre point de vue, qm est JUSte. 
Faires tout ce qui est possible pour ev1ter la soss1on ». 4 

Mais Trotsky envisage cette derniere eventualite et precise clans une lettre 
a Marguerite Rosmer, le 8 janvier 1930 : 

« Si on ne parvient pas a eviter la scission, il faut qu' il ait scission Bruxelles­
Charleroi mais aussi entre deux groupes de Bruxelles ». S 

La scission n' intervient pas mais la tension latente laisse presager de nou­
veaux problemes. Le 24 mars, van Overstraeten annonce sa demission et se 
retire de l' opposition. L' aspect le plus prfoccupant est qu' il a egalement cesse 
de correspondre avec Rosmer, le privant de toute poss!bilite d: interv~~ir. 
Cette grave crise met un terme aux excellentes perspectives de 1 opposmon 
beige et l' empeche de jouer le role de phare qui aurait du etre le sien au plan 
international. 

Les mois de novembre et decembre 1929 sont tout de meme fastes pour 
le travail international des opposants fran~ais qui aident a la constitution d'un 
groupe juif et au lancement de sa _reyue Klorkheit (C~arte)_ et d'un groupe 
d'opposants hongrois. Le« Groupe Jutf » compte un~ vmgtame ?e memb;es, 
issus du groupe de langue juive du P.C. Les perspewves hongrotses sont ega­
lement excellentes : outre le groupe hongrois aux U.S.A. autour de Louis 
Basky et du journalProletar, c'est au cours du mois de decemb~e 1929 que les 
militants de La v erite Ont reussi a recruter un noyau de Hongrots membres du 
P.C.F. a la tete duquel se trouve un militant emigre du nom de Karoly Szil­
vassy. Par Hynek Lenorovic, qui a, avec son collaborateur Karoly Terebessy, 
une base chez les Hongrois de Bratislava, on a reussi a etablir un contact a~ec 
differents groupes d'opposition a l'interieur ~u P.C. ~t des J.C. en Hon~ne. 
Un voyage de Szilvassy a Vienne permet de fatre le pomtet de nouer le hen : 
le groupe « hongrois » de Hongrie intitule Jovo est constitue. d'.un pe1:1 plus 
d'une centaine de militants desJeunesses, un groupe tres ouvnenste mats par­
faitement soude et tres combatif que dirige le jeune Hartstein. Des plans sont 
prepares pour la publication en Hongrie d'un organe clandestin de l'opposi­
tion, qui viendrait doubler la presse deja existante de l' exil. 
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Les perspectives de !'Opposition de gauche en Espagne, ou le parti offi­
ciel a ete completement desarticule par la politique dictee a Moscou, sem­
blent tres favorables. Andres Nin, qui fut membre de !'Opposition unifiee, 
est toujours en U.R.S.S. oil il veghe apres avoir ete exclu du parti bolchevi­
que et de ses responsabilites a l'Internationale syndicale rouge. Mais sa pre­
sence a Moscou a ete fort utile. D'une part, il semble bien que ce soit lui qui 
ait gagne aux idees de l'Opposition le syndicaliste noir de Cuba, I' ouvrier 
SandalioJunco. D'autre part, c'est par son intermediaire que les pionniers du 
communisme en Espagne Ont ete informes de ce qui se passait reellement en 
U.R.S.S. et des idees de !'Opposition. Luis Garcia Palacios, l'ancien secretaire 
general des). C. , a affirme son accord avec cette derniere et l' a manifest€ en 
applaudissant - seul clans la salle - une intervention de Trotsky au plenum 
de i'executif de l'I.C. qui a decide son exclusion. 11 est .alors reparti en Espa­
gne. 

Pendant plusieurs annees, Francisco Garcia Lavid, dit Henri Lacroix, 
ouvrier du batiment, cadre du P.C.E., a egalement sejourne en U.R.S.S., et 
collabore a Inprekon- (Correspondance internationale). 11 a milite avec 
!'Opposition russe, affirme des divergences d'ailleurs avec Nin, qu'il juge 
« opportuniste »et salue le courage de Garcia Palacios. Asa sortie d'U.R.S.S. 
en 1928, il va travailler au Luxembourg, d'ou il est expulse apres le ler aout 
1929. 11 va alors en Belgique ou il devient le responsable des groupes commu­
nistes de langue espagnole de Belgique et du Luxembourg, qu'il va entrainer 
avec lui clans le soutien a l' Opposition et au comite central du P. C. belge ins­
pire - a l' epoque - par van Overstraeten. 11 est en contact des 1928 avec le 
groupe de Contre le Courant. En 1929, il se met a la tache de la construction 
d' une section espagnole de l' opposition, prend contact par lettre avec des 
pionniers du parti en Espagne, Esteban Bilbao et Juan Andrade. 

Parallelement, en decembre 1929, un fonctionnaire du P.C.E. qui venait 
de passer plusieurs annees a Moscou, recemment exclu de ce parti, Julian 
Gomez Garcia dit Gorkin, prenait contact avec les oppositionnels fran~ais et 
commen~ait a collaborer a La Vente. Quand se tient a Liege, le 28 fevrier 
1930, la premiere conference <le l'Opposition de gauche, organisee par le 
groupe Garcia Lavid, les perspectives sont bonnes de la constitution rapide 
d'une opposition« a l' interieur » avec, clans toutes les regions, des militants 
chevronnes et une influence reelle a la direction du parti aux Asturies. C' est 
clans ce but que Lacroix s'est rendu en Espagne, d'ou il commence a ecrire 
pour La Ven.ti" au mois de mars 1930. A Trotsky qui espere beaucoup du 
retour en Espagne de ces militants, Rosmer annonce le 7 mars qu'ils « [ ... ] 
sont deja sur place depuis une semaine » 6, et le travail politique amorce. 

L' attitude des opposants italiens bordiguistes est plus que reservee et 
prudente a l' egard de l' opposition internationale, clans l 'attente de la libera­
tion de leur dirigeant et thforicien, Amadeo Bordiga, fondateur et principal 
dirigeant du P.C.I., critique par Lenine pour ses conceptions ultra-gauches 
(cf. La maladie infantile du commumsme : le (( gauchtsme » ), elimine de la 
direction du P.C.I. en 1926 et arrete, fin 1926, deporte en Sicile puis clans les 
lles Lipari. Les opposants italiens en emigration sont toujours sans nouvelle de 
lui, plusieurs semaines apres la date de liberation prevue. Les groupes bordi-

II 
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guistes, qui regroupent I' emigration italienne, publient un journal, Prome­
teo (Promethee), et sont en contact avec R?smer. Le 25 s~pt~mbre 1?29, 
Trotsky avait, clans une « Lettr~ aux com~u~is;es de gauche itahens pamsans 
du camarade Bordiga » 7, souhgne la proximue de vues entre c.es op~osants et 
I' opposition internationale et souhaite un rapprochement .. M3:is quoique ~os­
mer ait signale a Trotsky de bonnes relatioi;i~ avec le ... s bordiguistes de Paris. au 
mois de janvier 1930, des divergences polmques separent l~s. oppos~nts ita: 
liens des opposants frarn;ais avec qui ils sont en contact. La veritable di~c~lte 
ne reside pas tant clans ces divergences que clans le ref1:1s des opposai;its it~hens 
de prendre nettement position en l' absence de Bordiga. ~rots~y, .mqmet de 
I' absence de nouvelles claires sur le sort personnel de Bordiga, s irnte de cette 
attitude des groupes bordiguistes et I' ecrit a Rosmer : 

« La question italienne (bordiguiste) reste pour moi t.~:n~t a fait e~igmat:_ique et par 
cela meme inquietante. [ ... ]Je ne crois pas que n?us pu1ss1ons contmuer a les tralter 
dorenavant comme on l' a fait jusqu' a ces temps-ci. Ces camarades rest~~t sur le p}an 
etroitement national. Us Ont peur de s'approcher des autres. Ils ~e paru~1pent p~-~ la 
vie internationale. Us se forgent sur beaucoup de questions des 1dees b1~arres. S11 o~ 
continue a le tolerer passivement, ils nous joueront, et a eux-memes auss1, un mauva1s 
tour, du genre d'Urbahns. [ ... ] U faut leur forcer l~ main coute q~~ ~o~te ... Nous ne 
pouvons pas attendre avec eux le moment oii Bord1ga aur.a la poss1b1hte de se ~ro?on­
cer. S'il ya la confusion et l'indecision clans leurs ran~s, 1~ ~a~t provoquer la differ.:n­
ciation. En somme, nous avons besoin d'avoir des amis dec1Slfs clans la classe ouvnere 

italienne ». 8 

L'attitude tres ouverte de Trotsky a leur egard, la volonte d'ouvrir la dis­
cussion sur le fond des divergences afin de rapprocher ces opposants de 
I' ensemble de I' opposition internationale, les .contacts avec Rosmer, ne per­
mettent pourtant pas d' e~vi~ager des perspe~u~es f~vorables ~vec .U? ... gr?upe 
plus soucieux de democraue mte~ne pAoussee ~ l extreme q~e d acuvue ,reel~e, 
sans veritable perspective en ltahe meme. Meme en ce qm concerne l Itahe, 
!'Opposition de gauche internationale va trouver de no1:1veaux contac;s: . 

En effet, en avril 1930, c'est via Rosmer - avec qm le.c~mtact a ete pr~s 
et qui retransmet loyalement au groupe - . qu<:_ ~es opposu~on?els ~e Par~s 
prennent un contact qui apparut. alors auss.i pre~ieu~ que si~m~cat~f. Trois 
des dirigeants historique~ du part.i comm.umste d lt~he ~n exil, 1 a11:cien bor­
diguiste Pietro Tresso qm fit pame d~ mangle ~e direwon du .Pa~u cland~~­
tin, l'ancien collaborateur d' Antomo Gramsci -:-- un des P.rmc1paux d~n­
geants du p .C.I., en prison depuis 1926 - et directeur du JOurn:i-1 Ordine 
nuovo (Ordre nouveau), Alfo11:so Leonetti, et .le dirig~a?-t synd.ical Pa<;>l? 
Ravazzoli - en termes clandestms Blasco, Feroo et Sanum - tr,01s des .d~n­
geants les plus connus du parti clandestin prennen~ contact ~vec l Opposmo? 
de gauche et acceptent de donner a La Verite les mformat10ns sur le ;~n~i~ 
clans le P.C. d'Italie : la bataille fait rage autour du« tournant »decide ~ 
Moscou et qui engage clans la politique de la « trois~eme ~eriode ». un ~am 
deja epuise et exsangue. Les « trois » se b~t~ent ~ep~~s plusieur~ mo is mai~ le 
conflit au comite central de mars 1930 a ete parucuherement violent et laisse 
prevoir une exclusion prochai?e. Ce sont Leonetti et Ravaz~o~i qui V<?~t ren­
dre visite a Rosmer debut avnl 1930 et, du coup, apporter al Opposmon de 
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gauche ce renfort de poids - au moins moralement - puisque les « trois » 
representent une periode historique du P.C.I. vecue en ltalie meme et non 
pas a Moscou, et finalement au moins pour deux, le courant de Gramsci qui, 
depuis son arrestation, a ete systematiquement rejete clans l' ombre par une 
equipe qui n'a pas besoin d'un maitre a penser clans la mesure OU elle est 
reduite au role d'executante. En outre, avec les « trois », ce sont des commu­
nistes differents, des hommes d'une sensibilite nouvelle clans les rangs de 
l' opposition internationale ou la Nuova Oppozisione ltaliana (Nouvelle 
Opposition Italienne) va constituer l' aile la plus« opportuniste » - sans con­
notation pejorative. Ils ne sont d'ailleurs pas seuls et amenent avec eux 
d'autres militants eux aussi representatifs, comme la militante ouvriere Teresa 
Recchia OU encore « Giacomi », Mario Bavassano, forme a Moscou comme 
specialiste des questions militaires. 

. C' est de Paris, a travers ce qu 'on appelle a l' epoque « l'Indochine » que 
vient le symptome peut-etre le plus encourageant d'une sorte de developpe­
ment spontane des militants communistes vers !'Opposition de gauche, lors­
que l'etudiant en mathematique Ta Thu Thau et ses camarades prennent en 
decembre 1929 contact avec Rosmer. Comme le souligne Daniel Hemery clans 
sa these, le trotskysme vietnamien « ne resulte pas d' un travail « colonial » de 
militants europeens, mais de la demarche, de sens inverse, de revolutionnai­
res vietnamiens vers le trotskysme ». 9 Des etudiants nationalistes, passes au 
marxisme en 1927 Ont fonde a Paris a cette epoque le Viet Nam Doc Lap 
Dang (Parti de l'independance du Vietnam familierement appele P.A.I.) 
qu'animent Ta Thu Thau et l'etudiant en droit Huynkh Van Phuong. C'est 
lui qui parvient a controler les principales organisations etudiantes, notam­
ment I' Association generale des Etudiants indochinois de Paris dirigee par 
Tran Van Tach et Pham Van Chanh. Ta Thu Thau, Huynkh Van Phuong et 
Pham Van Chanh prennent contact avec les militants de La V ente parce qu' ils 
ressentent le besoin de la theorie revolutionnaire, idee que Ta Thu Thau com­
mence a developper clans une serie d'articles pour La Ven.teen avril 1930. 

Enfin, en Angleterre, les esperances sont encore bien faibles. La Marxian 
League (Ligue marxiste), dirigee par Francis A. Ridley et l'Indien Chandu 
Ram- de son vrai nom Hans Aggarwala - qui se constitue en fin 1929 et au 
debut 1930, compte clans ses rangs des militants ou des sympathisants qui 
seront plus tard connus clans le mouvement de !'Opposition de gauche ou la 
1ve Internationale, comme Hugo Dewar OU les etudiants de Ceylan Leslie 
Simon Goonewerdene et Colvin de Silva. Cette ligue a des contacts episodi­
ques avec Alfred Rosmer et les Americains du Milttant. Mais elle s' oppose par 
uncertain nombre de positions tres nettes a !'Opposition de gauche qui ne la 
reconna1tra jamais comme membre. 

Problemes de l'Opposition americaine 

Le congres constitutif de la section americaine de !'Opposition de gau­
che, la Communist League of America, s' est tenu a Chicago les 1 7, 18 et 19 
mai 1929 : trente et un delegues et dix-sept suppleants, representant une cen­
taine de membres repartis clans douze organisations de villes, y designent une 
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. ,, ' ,, rouves du mouvement communiste 
direc~1oi: formee d hommes con~us e~~fchtman Martin Abern, Arne Swa-
amencam :. James P. ~ancfon.' . axsuedoise Carl Skoglund, organisateur du 
beck, le mth~a~t ouvner .ongmeolis et le Canadien Maurice Spector. Ces 
noyau opposm~nn~l .... de ~~:~af l' interieur du parti un groupe de militants 
opposants om reuss1 a co . . d y ~ pseudonyme 
travaillant en fraction organise.e sous la dir~cttonEd e :rd o~fe~ ~ ~onnu clans le 
d'un des plus durs des orgamsateurs ouvners, w .... d, G . 

. ' 0 hl t dirigeant de la greve e astoma. 
pam sous le nom d Hug~ e er ~ n' arrivant pas a doubler ses effectifs en 

La C.L.A .. progr~sse en:eme~e~ moins des cadres communistes que des 
une annee ~a1s continuant a gag difference de bien des sections europeen­
elements acttfs des J,,eunesses: ~ ~ad militants ouvriers formes dans les partis 
nes, elle ~st co .... ~p~~~~~ :ea{~~~~e ;t de Zinoviev, habimes au travail d'orgcr 

~~~:~n~~t~~~ p~~tes su~ les ~e~ats theoriques. Elle reflhe ~;~t~~~:u~r:fale~ 
fidelite l' orient~tlT x~;erm1~eel'Oa~ i~otsr; c~~~i~e:in~-russe. Elle rompt 
comme le 1 er aout, a e. ense,, e .... . . ... , , ent a Trotsky et proclame 
des lances contre les secttons etrangeres 9~1 s oppos . r r Rakovsky 

lidarite sans faille avec l'Oppos1uon russe, e~ pamcu ie . . . 
r~~J~e le plus net de sa progression, quantitative mats surdto~t polmque, est 

. . d' . b" suel a hebdoma atre. 
le passage du M~ltta~t l' :rnga~~~!t~o~-~te~ntravee par les difficultes l.iees a la 

La progression e . . . . t de la CL A et ed1teur du 
quasi-inactivite .... de Canlnon, dp'rAmlcb1epratlGd{~~~~:~ Trotsky~· d~tant du 5 avril 
M · 1 ·+ant D' apres une ettre .... d' d u.z,., . . 1929-1930 des problemes or re person-
1932 - Cannon auratt connu en ' .... . d cut etre 

~~I ie'::.~:a~fs~~~~~~:~~~~:~:~~~~~~~·~rr:~~~&~~~~~~ir~ r~i:~r~ 
~~~t~~:~;, 'd~ ~P:,~~~:~~i~~ ~~~! ;~if1'f u1;:y:.P Shachrrnan ~l' alo~e~;,i:'i':~ 
editeur du Militant a la place d~ Cannon, SU~ proposmo: d:sc~aches de la 
Ahern devient secretaire de la L1gue .. Ce retra1.td~e,, Camnnmoe le dirigeant de la 

. . l' " h d'etre touJours cons1 ere co .. 
d~recuon, ne empec .e p~ epoque rien n' a filtre de ces difficultes. Aux cnu-
L1gue. C est pourqudo1, Ca n rep' ond selon Glotzer, par des accusations de 
ques de ses camara es, anno ' . · "d" ,, m le 

~~;:!/cf :~~~nl~t;,:~ i1~'l~a~~:'~::ri~ec~;~ci::. e~~~~~~~:r~e cd:.s ~on 
. d roblemes politiques et de difficultes financ1eres. 

pays, e~ ra1~odn.... es p 1929 c' est-a-dire avant la constitution de la Ligue' 
Prepare es mars , . · t ts 

l'hebdomadaire reclame des moyens financiers et techmques trod~ 1mpor an,, 
. . . M 1 el' aide d'Eastman et des Cana iens groupes 

pour la Jeune orgamsau~n. a g~n 1929 apres une longue souscription que 
autour de Spector.' c~ n est 9ue .... ' £ The Mzfitant en hebdoma­
les militants amenc~ms parv1ennent a trahls orfepr ese dans cette lutte difficile 
daire. La semi-retratte de Cannon a, sem e-t-1 , 

et longue. ,, .... T k Selon lui au cours 
Glotzer va plus loin encore dans son exp.ose a rots y. .... l d·ffi l ,, 

de la periode de lancemen,,t ~e l'heb
1 
domada~re, ~u ~o:e~~~~~ p~srip1et~~us~~~ 

se sont accrues Cannon etatt tota ement a sen . Ab 
vient lorsque l~ direction de la Ligue, a l' initiative de Shachtman et em, 
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decide de demander une aide al' opposition internationale pour tenter de sor­
tir l'hebdomadaire des difficultes financieres. Cannon, resolument hostile a 
cette proposition, se serait trouve totalement isole sur sa position de refuser 
toute aide et de revenir a un bi-mensuel. 

Ces difficultes de la direction de l' organisation americaine sont liees a 
l 'ampleur des taches que doivent accomplir les militants. Apres la vigoureuse 
impulsion des debuts du petit groupe qui va creer les bases de la Ligue, les 
perspectives semblaient excellentes pour cette solide section. La phase sui­
vante de construction de l' organisation, notamment le passage a l'hebdoma­
daire, s'est revelee plus difficile, plus laborieuse quoique les perspectives 
soient toujours aussi bonnes. Ainsi le premier numero de l'hebdomadaire 
contient une lettre de Trotsky intitulee « Salut au Militant hebdomadaire » 
qui indique la necessite de preparer le futur journal quotidien de l' opposition 
americaine : 

« La dche essemielle de la Gauche communiste americaine consiste a agir directe­
mem sur les elements revolutionnaires de la classe. La lutte pour gagner les ouvriers qui 
appartiennent au parti officiel ou qui se sont egares en rejoignant la droite n' a pas une 
grande importance. Cela signifie que la Communist League of America a routes les 
preconditions necessaires pour se developper en parti independam. Dans ces condi­
tions, l'hebdomadaire peut et doit constituer un pas en avant vers le quotidien :.. 10 

Le groupe de militants canadiens travaille en liaison avec la C.L.A. et 
The Militant. Maurice Spector contribue lui-meme au travail de l'hebdoma­
daire, en ecrivant de nombreux articles sur les problemes internationaux. En 
depit des problemes de la direction et de l' inactivite de Cannon, cette section 
americaine, armee d'un hebdomadaire qui public tout a la fois les articles de 
Trotsky et de Rakovsky, les articles et lettres des opposants europeens et des 
articles consacres aux luttes de la classe ouvriere americaine, a tout pour cons­
tituer un pole de construction de !'Opposition internationale. Toutefois, en 
de hors de quelques contacts epistolaires avec Rosmer et la lointaine Chine, la 
section americaine est relativement isolee et joue plus un role de symbole de 
l'opiniatrete de l'aile revolutionnaire du mouvement communiste dans le 
temple du capitalisme que de pole de regroupement et de construction de 
groupes dans l' ensemble du continent americain. 

Premiers jalons en Amerique latine 

La situation d' isolement, dans le continent americain, de la section des 
Etats-Unis n'est pas definitive. L'Opposition n'est pas encore ancree en Ame­
rique Latine, mais tout indique qu'elle s'y prepare. Cet « ancrage » sera le 
resultat . des contacts noues hors de I' Amerique Latine. C' est ainsi que les 
opposants europeens vont jouer' d 'une certaine maniere, le meme role qu' a 
joue !'Opposition de gauche en U.R.S.S. au temps de la semi-legalite : nouer 
le maximum de contacts avec les militants etrangers, former des cadres qui 
formeront, dans leurs pays respectifs, de nouveaux groupes. Ainsi, comme le 
note Pierre Broue, clans son article sur le mouvement trotskyste en Amerique 
La tine, « de fa~on generale [ ... ] ce sont les voyages d' intellectuels OU sejours 

I 
I' 
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d'etudiants en Europe qui ont apporte_le plus de liens» ~1: ... on peut ains~ 
relever que deux Bresiliens au moins qut ont des responsabihtes clans le pam 
communiste, le critique d'art Mario Pedrosa et l'enseignant Rodolfo .Cou­
tinho, fondateur du P.C. bresilien et delegue a Moscou en 1924, Ont pns des 
contacts, le premier avec Pierre Naville et le second en U.R.S.S. Ces contacts 
deboucheront, en avril 1930, sur la publication de A Lucta de Clase (La Lutte 
de Classes) par le groupe d'opposition ~onstitue par Pedrosa, l<:_ Groupe com­
muniste Leoine. C' est egalement Navdle, au travers d'une breve cor~espo_n­
dance avec le PeruvienJose Carlos Mariategui, qui met en contact ce pionnier 
du marxisme au Perou, fondateur du P.C. peruvien a la fin 1928, avec les 
idees de Trotsky et de !'Opposition internationale. . . 

Au Mexique, I' Americain Russel Blackwell, di~ Rosa~io N~g~ete et le 
representant de l'lnternationale des jeunes co~1:11u~istes, 1 ~kramien Abra­
ham Golod recherchent le contact avec l' Opposiuon mternauonale et le trou­
vent aupres de !'Opposition americaine. ~e. 22 fevrier .1930, The Militant 
annonce la formation d'un groupe d' opposiuon au Mexique en ces termes : 

« Le camarade Negrete etait a New York ii y ~ quelques _t~mps pour le parti, et 
vint discuter avec les militants de la Ligue Commumste (Opposmon). Des plans fur~nt 
prepares pour engager un travail sur la base des principes de I' OpJ?ositio~ internauo­
nale au Mexique. [ ... ]II est interessant de noter qu~ le camara?~ Diego ~ivera, u~ des 
dirigeants les plus connus du 1?1ouvement comm~mste ~n. Amenque Lat~ne depi:is des 
annees, a publie une declaration en faveur de I Opposmon de gauche mternauonale 
dirigee par le camarade Trotsky [ ... ] ». 

Negrete, exclu du P.C.M., est expulse du Mexique en mars 1930, Golod 
egalement. 11 semble que le dirigeant cubain Julio Antonio Mella ait eu des 
sympathies pour eux, peu avant d'etre assassine, debut janvier 1929.. . . 

Les seuls liens veritables et solides sont noues avec un groupe qut mihte 
en Argentine et s' est organise autol:lr de Ro~er~o _Guinr:ey! organisateur en 
1925 d'une scission du P.C. argentm (dont d etait secretatre de la branche 
russe et urkrainienne), le P.C.R.A. au sein duquel il constitue ~n 1929 le 
comite communiste d'opposition qui devient e~ mars 1.930 la Izq~ierda com­
munista argentina et publie La V,erdad (L~ yeme). Gumney envoie qu,elqu;s 
lettres sur la situation en Argentme au Militant au cours de la fin d_e 1 ~nnee 
1929 et indique qu'un « camarade america~n »est ~e~u en Ar_gentme mfor­
mer son groupe de la situation aux Etats-Unis. Aux cotes de Gumney, se trou­
vent un ouvrier de Bahia Blanca, d 'origine russe, qui signe ses lettres Pedro 
Manulis et ses articles Dvorine, et un ancien du P.C. espagnol, Camilo Lopez. 

Ce debut d'ancrage de !'Opposition en Amerique Latine est encore fra­
gile clans la plupart des cas et les contacts entre la Communis~ League of Ame­
rica et ces groupes latino-americains sont peu frequents et ms~ffisants pour 
combler le retard clans le developpement de ces groupes, qui est le sous­
produit du faible developpement des P.C. officiels. 

Role et contacts de Trotsky 

Quoiqu'excentre a Prinkipo, Trotsky est, nous l'avons vu, en conta_c~s 
avec beaucoup de militants a qui il adresse periodiquement des textes polm-
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ques ou des articles, pour les debars internes d'un groupe ou pour son organe 
de pre~se. Trotsky a naturelle~ent un contact privilegie avec l'Union sovieti­
que. L e_nsemble de ce « travail russe »est le domaine de Leon Sedov 12 qui 
accompht une rude besogne : contacts avec les opposants russes, recherche de 
nouv~~ux cont~ct~, confection du ... Bi~ll~ten Opp?sitsii, correspondance avec 
les militants _qui s .o~cupent de la realisation technique et de I' edition du Biul­
l~ten (Henn Mohnier n.ot~ent) et de sa diffusion (Raymond Molinier 
s occupant de la c~ntra!is~tion, de~ exp~ditions des exemplaires a vendre). 
Trotsky est done degage d ~n travail qui demande une grande attention, et 
beaucoup ~~ temps. Cela Im permet de suivre de plus pres sa correspondance 
avec les militant~ des autres pays et la vie des differents groupes. Nous avons 
vu,_ l~m de la cnse allemande, I' attention portee par Trotsky aux problemes 
polmques . des opposants et I' augmentation sensible du volume de la corres­
pondance. En l' absence de t<;>ute instance reguliere de I' opposition internatio­
n~le, .Trotsky ~o/ens .no/ens JOUe un role« d'eclairage politique » plutot que 
d arb~tre. 11 n_ i_ntervien~ que clans le but d'indiquer et de tenter de regler les 
quesuons pohuques qui font obst~cles a la progression du groupe. 

En dehors des groul?es frans:ais et allemands, avec qui la bataille politi­
que pour. ~n hebdomadaue, contre Paz et Urbahns, necessitait une correspon­
dance ~U1V1e, Tro.tsky n'a de veritables liens qu'avec les militants d'un pays : 
la T~hecoslovaquie: ~e. C~ntact a ete tres vite etabli par Wolfgang Salus qui est 
~am de sa propre mmative proposer ses services a l' exile et qui est reste plu­
sieurs mois aupres de lui. Jih Kopp, son ~mitres proche, l'a rejoint et ces jeu­
nes gens g:a~dent le contact avec leur amiJan Frankel, mais etablissent egale­
ment les h~isons avec d 'a~tres militants ~checoslovaques de plus d' envergure 
dont certams ...... com~: Mic~alec, connaissent deja Trotsky. Lenorovil, qui 
regrou~e demer~ Im ... a Brauslava un noyau . solide de militants slovaques et 
hong~ois, ent~etient egalement une correspondance reguliere avec Trotsky. 
Ces hens exphquent sans doute la qualite de l 'information de ce dernier. 

C'est a propos de la Tchecoslovaquie que, des le mois de mars 1929, 
Trots_ky met en garde ses camarades contre le danger qu'il y aurait a confondre 
les dmge,ants de la droite et les mil~tants communistes qui les ont rejoints, 
parce qu on ne frapp~ pas du f!remier ~oup a la bon_ne po~e. Le I er juillet 
1929, clans une .lettre a Lenorovic, ~n pleme «_exploration», d a essaye de tra­
cer les grandes hgnes de ce que serait, selon Im, une politique revolutionnaire 
clans le P. C. T., en rupture resolue avec la politique « centriste » d 'Artur Pol­
lak et du gr~:mpe d'etudiants 9u'il anime et avec Neurath «en train de glisser 
ve~s la droue ». Dans le meme temps, Neurath, apres avoir conclu une 
alliance avec. un gro~pe ~e deputes e1.1 oppositi<;>n au« regime » bureaucrati­
que ~u par~i,_ lance .a. Reichenb.C:rg (Lib~rec) l~ Journal de !'opposition unie, 
~rb~iterpolitik (Polmque ouvnere) qm consume, pour une annee a venir, 
l umque cas d'un organe de presse exprimant les vues d'un bloc de commu­
nistes se re.cl.amant les uns de la « dr?ite » et les autres de la « gauche » clans 
une opposmon commune au « centnsme » stalinien. 

~·ancienne opposition autour de Rudj Prapor a explose, mais Trotsky 
appu~e les efforts de regroupement du petit noyau autour des elements les 
plus Jeunes, Salus, Frankel, Kohout, que va bientot rejoindre LenoroviC, 
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autour de l' edition d'un bulletin qui porte le nom symbolique de ]iskra 
(L'Etincelle ). Il envisage aussi de gagner a une etape ulterieure ~e ~oy~~ de 
militants pragois restes a l'ecart des nouveaux r~gr~>Upements et a l'mten~~r 
du parti sous la direction d'Otto Friedmann, ~m~l que. les groupes de, mili­
tants ouvriers constitues a Brno autour de Vlastimd Bunan, revenu apres son 
exclusion du P.C. a Vienne, et a Plzen autour du mineur Juskievit, 
ex-membre du B.P. du P.C.T. en 1927. Curieusement, !'Opposition tchecos­
lovaque, profondement divisee, est l' une de celles qui conserve et co~servera 
des annees durant les liens les plus solides avec les membres du parti. 

La correspondance de Trotsky avec le Hollandais Henk Sneevliet ma~que 
une degradation des relations politiques entre les deux homme~. ~e dermer a 
en effet suivi Urbahns clans son appreciation erronee du confl1t smo-russe et 
l' avait second€ lors de la creation du Secours Trotsky, a la conference 
d' Aachen. La deterioration de leurs relations s'accentue avec l'annonce de la 
publication d'un article de Sp.eevliet clans La Lutte d~ Classes, annonce, aussi­
tot dementie par La V en·te, arguant que le Hollanda1s est membre de l Inter­
nationale II et demi. L' article avait ete publie en Hollande dans la revue De 
Nieuwe Weg, editee par l'une des fondatrices du P .C. holl.andais, Henriette 
Roland-Holst, poete et ecrivain qui avait rompu av~c c~ pam en 192? . Trotsky 
ecrit a Sneevliet au sujet de l' eventualite de la publication de cet amcle, avant 
la decision de La Lutte de Classes, et souligne qu' il n' est pas en mesure de se 
prononcer sur le fond, faute de traduction, mais qu'il emet des reserves a pro-
pos de Roland-Holst : 

« ]' ai garde pour elle ma vieille sympathie personnelle mai~ elle a ~eserte le 
marxisme et politiquement elle se situe entre la Ile et la ~II~ lnte~~auonale qu elle veut 
unir. Nous appartenons par consequent a deux camps meconc1hables ». 

1
3 

Sneevliet replique en traitant La Lutte de Classes et ~ro~sky de secta~res. 
Appuyant la decision de La Ven'te de refuser la publication de l'arucle, 
Trotsky repond sechement : 

« [ .. . ] Vous considerez comme sectaires tous ceux qui tracen~ une ligne d~ sep~ra­
tion intangible entre le socialisme democratique et le commu~1sme revoluuonnaue. 
Dans ce cas, je fais partie de ces sectaires. [ ... ]Nous n'av~:ms vraiment pas rompu avec 
Staline, Boukharine et Zinoviev pour entrer en collaboration avec Roland-Holst. Sur ce 
terrain, il ne peut y avoir de compromis ». 14 

L' article de Sneevliet portait sur le mouvement rev_olutionnaire en l~do­
nesie (alors colonie hollandaise) qu'il connalt pour avotr ere un des ses p1on­
niers et avoir peut-etre conserve des contacts. Dans la lettre a Trot.s~y , accom­
pagnee de la copie de l' article, il evoque Tan Malaka, l'un des dmgeants du 
P.C. indonesien, qui avait participe au IVe congres de l'l.C., etait r~ste 
presqu'un an a Moscou ensuite et avait ete charge par l'I.C. des questions 
relatives a l' Asie du Sud-Est : 

« [ ... ] Le camarade Malaka etait un des militants les plus devoues et les plus capa­
bles du mouvement indonesien ». 15 

Ce militant se serait, selon Sneevliet, oppose a la politique de la« troi­
sieme periode », tout comme « Alfonso », le delegue indonesien au 
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Vie cong~es de 1'1.C. Pourtant, a cette epoque, il n'y aura apparemment pas 
d' autre hen plus concret avec ces militants indonesiens. 

Et;i Bulgarie, ~e contact.a ete pris par lettre des l'arrivee en Turquie avec 
un pem ~?yau qui s'est tou1ours considere comme « trotskyste » depuis 1923 
e~ que du;gent Stephan ~anov et Sider Todorov, tous deux exclus du P.C. 
des cette epoque pour avou de nonce le caractere putschiste de l' insurrection 
de septembre 1923, et qui sont de vieilles liaisons de Rakovsky. Les racines 
sont profondes ~a~s le m?u~ement bulgare : au meme· moment, on ignore 
encore q~e la s~1ss~on se re~1~e , en prison, entre staliniens et« trotskystes », 
ce~ .de.rmers anu~es par D1m1tar Gatchev, ancien responsable de l' appareil 
mihtaire du pam, condamne a mort ,et emprisonne depuis 1926 et qui ne 
renouera les contacts qu'a sa liberation en 1932. 

En.fin, il ne semble pas que Trotsky OU l'un de ses camarades ait reussi a 
cette epo9ue, ~ nouer le cont~ct qui.s~ra etabli plus tard avec un autre noy~!1 
d~tant h~1 auss1 de 1923 •. ce~ui du dmgeantJ.C. yougoslave Mikola Popovic, 
m avec 1 un ?~s deux prmc1pa~x gr~mpes d'~pposition de Grece, le groupe 
Spartakos, ne a .la fin des a~nees vmgt tand1s que le contact etabli avec le 
groupe des i;rch1ve.s .du 1!1arxism~ n'a pas encore debouche sur un rapproche­
~ent a~~c 1 o~p~smon 1~ternauonale. 11 n' y a pas encore de contacts · avec 
1 opposmon ne~ a Varsov1e en 1929, sous I' impulsion de militants juifs lies au 
pam russe. 11 n ya pas de contacts non plus avec la Roumanie et l' Albanie. 

Les luttes fractionnelles en Autriche 

B~e~ des.« commentateurs » mal intentionnes ou simplement ignorants 
o_nt radle les mcessantes luttes. fra~ti?nnelle~ internes des groupes d' opposi­
tion .de ... gauche. Pourtant cette mdemable fa1blesse ne peut et ne doit pas fare 
c??s1deree comme une donnee, un phenomen~ interne au mouvement oppo­
smo~nel. . Dans le c~ des groupes et semons que nous allons etudier 
- l,~utnche et la. Chme - ~·autres phenomenes, des conditions politiques 
?e l epoque, expltquent paruellement au moins ces difficultes et ces luttes 
I?ternes : la clandestinite, le manque de contacts avec l'Opposition interna­
~10nal~, le role meconn~ .mais souvent ~res meurtrier des agents provocateurs 
mfiltres pa~ ~e G. P. U. L imposture attemt alors sa pleine dimension : il n' est 
que trop aise pour le G.P.U. et ses agents de souligner les incessantes luttes 
fract~onnelles q~'ils on~ ~e plus so,uvei:it ~vivees le.plus possible ... 11 reste que 
la faiblesse de 1 <?pposmon est d ~vou m.volontauement presente un terrain 
favorab~e. 11 seralt, anorm~l. du meme _pomt de vue de ne pas souligner que 
c~tte fai~less~ de 1 ~pposmon est ~~ss1 le reflet de sa force politique, c' est-a­
due de l extreme ngue~r ~e ses ?1~l~tants sur les principes politiques de leur 
mouvement et de leur vigilance a 1 egard de ceux dont ils craignent qu' ils ne 
les remettent en cause. 

Debut 1930, la situation de !'Opposition en Autriche revele une crise 
tres. grave qui risq~e, d'une certaine fa~on, d' eclabousser I' Opposition inter­
nauonale tout enuere. On conna1t l' extreme tension des relations entre les 
deux groupes de l' Opposit~on ... en, Autri~~e, pour simplifier, l' « antagonisme 
Frey-Landau » fortement temte d opposmon personnelle en raison du tempe-
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rament bagarreur' mais egalement pour le moins rancunier et egocentrique 
de Frey, qui se poursuit par personnes interposees. A la fin de.1.929,. aucun .de 
ces deux groupes ne se declare desireux de rejoir:idre l' Opposmo~ i?ternauo­
nale et ils echangent condamnations et declamations hostiles. Mais l approche 
de la conference internationale, d'autres facteurs moins connus peut-etre vont 
provoquer l' explosion de la crise ~ont l' agent - probablei;ie.n~ volon~air~,.-; 
sera le groupe appele « Groupe. mterne du paru ~· :n rea~tte !orme ~ e~e­
ments exclus des deux groupes nvaux et surtout amme par l ancten secretaire 
de Trotsky a Prinkipo, Jakob Frank, militant ici sous le nom de Max Graf, et 
utilisant le prestige que lui vaut sa fonction passee pour tenter de forcer les 
decisions par l' argument d' auto rite. . 

Au mois de fevrier 1930, le« groupe mterne » soumet aux deux autres 
organisations oppositionnelles une plate-for~e d'unific.ati?n. Soulignant la 
necessite de ne pas « partir des tradtt10ns aumchtennes de lutte 
fractionnelle », il propose comme base de !'unification : 

« 1. L'accord avec le programme de !'Opposition de gauche russe et le rejet de 
toute analyse de l'U.R.S.S. proche de celles de Korsch ou Urbahns. 

2. Le rejet symetrique de la thforie stalinienne de la « troisieme periode » et du 
theme droitier de la « stabilisation ». 

3. Une caracterisation de la situation autrichienne par une crise structurelle pro­
fonde, le danger fasciste, la defaite du proletariat, une dissoh.~tion ideol?~ique et poli­
tique, bien que pas organisationnelle de la social-~emo~raue, un: failhte .t~t~le du 
parti communiste, et, comme consequence de cette situation, une reelle passlVlte de la 
classe ouvriere ». 16 

Le « groupe interne », ecartant le « faux proble~e _du se~ond par~i », 
propose une unification de !'Opposition ~n une org~msau~n soh_de fonctton­
nant sur la base du centralisme democrauque et qm consmueratt la colonne 
d'un parti revolutionnaire. Or ce sont ces propositions - apres tout, 
discutables - qui mettent le feu aux poudres. Dans une lettre egalement 
envoyee au groupe brandlerien dirige par. 1'.ancien redacteur en chef de la 
Rote Fahne de Vienne, exclu en 1929, Wdh Schlamm, le groupe Mahnruf 
repond par la condamnation formelle de toute illusion sur la possibilit~ de 
redresser le P.C. autrichien et I' affirmation du caractere errone en Autnche 
du mot d' ordre « Sauvez I' Internationale communiste ». Tout en se pronon­
~ant pour la defense de la dictature du proletariat en U .R.S.S. et en rejet~nt la­
perspective de la construction du « socialisme clans un seul pay~ », d_ a1oute 
pourtant que c' est « un non-sens et un contre-sens que de vm~l?tr obliger les 
communistes autrichiens a faire leurs les textes de l' Opposmon russe » 17 
qu'ils ne peuvent verifier clans leur experience quotidienne. Les anciens cama­
rades de Landau assurent en conclusion qu' ils sont hostiles a l' adhesion de 
!'Opposition autrichienne, tant qu'elle n'est pas ~lle-meme une organisation, 
ace qu'ils appellent « un groupe etranger orgamse »... . 

On peut alors penser que la situation est en train d~ se simplifier et qu_e 
!'unification peut se realiser au moins entre deux des trots compos~nt~S. Mats 
ce serait mal connaitre l' ardeur fractionnelle des opposants autnchtens. Le 
groupe de Frey n'a pour sa part aucune reserve sur les principes enonces. _Mais 
ii juge necessaire de faire la lumiere sur le passe et, avant d'aller a l'unifica-
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tion: pose ~e~ conditio.?s tam.~ l'Opposition russe qu'au « groupe interne du 
p~u ~· Fret a reconname qu tl a eu tort clans le passe quand il soutenait la 
directton de l'I.C._ et condamnait !'Opposition russe, ii exige en revanche de 
ses futurs p~rtenaires clans _l'ui:iification qu'ils reconnaissent que leur propre 
« lutte fracuonnelle et SUbJecttvement clans l'interet du lfoinisme » etait en 
realite « objectivement et subjectivement dans l'interet du parti et du Comin­
tern » 

18
. Et il ajoute que !'Opposition russe doit commencer par condamner 

publiquement I' exclusion du P.C. autrichien de la fraction Frey qu'elle a pre­
tendument « approuvee » en son temps. ' 

Le « groupe interieur » repond par le refus de toute autocritique sur un 
passe auquel il n'a p~ ete mele et exprime ses reserves sur Jes exigences du 
groupe Frey. Le 9 avnl 1930, clans une 1ettre d'une extreme violence verbale 
Frey qualifie !'attitude du « groupe interne » de « stupide, ridicule et arro~ 
ga~te », et assure que Graf n' est que la projection, clans les affaires autri­
chtennes, de !rotsky, en realite responsable de la lettre du 25 mars« politi-
9uemen! a,usst mensong~re que provocante » 19. Et, pour faire bonne mesure, 
tl passe a 1 attaque pubhque clans les colonnes d'Arbeiterstimme traitant de 
clo~ns les dirigeants du groupe et assurant en meme temps qu: « il semble 
vratment que Trotsky est demere eux et les considere pour ainsi dire comme 
« son» groupe en Autriche ... » 20. 

Ainsi, non seulement on n'a pas avance vers !'unification mais encore 
on a recule considerablement sa perspective. Le traditionnel fractionnisme 
autrichien n' est probablement pas seul en cause : apres avoir contribue a 
l'~gg~avation des luttes fractionnelles - ce qui n'etait apparemment pas tres 
difficile - le « groupe interne » se fera le champion de la... capitulation 
devant le stalinisme. 

Force et faiblesses de ]'Opposition chinoise 

. La situation de 1' Opposition chinoise est par bien des aspects au moins 
auss1. confuse q~e c~lle de l' opposition autrichienne. Mais i1 ya encore plus de 
~onungences histonques et ge?graphiques. Nous avons deja signal€ les debuts 
a ,.Moscou de contacts d' ~tud~ants chinois avec I' Opposition de gauche, qui 
de~ouchent sur la const~tuuon de g.(oupes d' opposition qui rentrent en 
Chme, par vagues successtves, au cours de l'annee 1929 - les derniers oppo­
sants de Moscou etant arreres et deportes en Siberie. II existe, en 1929 trois 
groupes ~ifferents parmi les etudiants de retour de Moscou, ce qui va' creer 
une certame confusion et morceler !'Opposition. 

Le premier groupe, Notre Parole, est compose d'une dizaine de militants 
cor:inus pour le~rs opinions« trotskystes.» et ,.qui Ont ete exdus du parti chi­
~01S en 1928. Des leur retour en Chme, tls creent de petits groupes d'opposi­
tl?n a Shan~hai, Hong Kong et Pekin : a Hong Kong, Ou Fang et Chen 
Y1mou sont 1mplantes parmi les dockers et a Pekin, leurs camarades sont tres 
actifs parmi les etudiants. Ils publi~n~ une revue a l'echelle nationale, qui 
pone I~ _n~m du ~~oup.e. Ils sont en liaison avec l' opposition chinoise de Mos­
cou, dmgee par 1 etud1ant Wang Wenyuan 21, et publient des documents de 
l' opposition russe. 
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En septembre 1929, le ,groupe d~rige par ~ang ~e~y':1an r~ntre .. en 
Chine et rejoint Notre Parole a Shanghai. Conformement al onentanon d~fi­
nie a Moscou, les militants du groupe signalent leur retour au C.C. .du p~rn.e; 
demandent a reprendre leur travail militant. Wang Wenyuan de".'lef1;t ams1 a 
Shanghai le bras droit d'un des principaux .dirigeants du P.C. chmo1s, Z~ou 
Enlai Ces militants vont travailler clandestmement dans et hors du pam au 
compte de l'Opposition et notamment infiltrer tout le depar.tement consacre 
a la propagande du P.C.C. Beaucoup occupent des postes 1mportants da?s 
l' appareil en tant que cadres formes a Moscou. Ce groupe demeure ~landestm 
jusqu'en 1930. Toutefois, a l'instar de Liu Renjing, quelques etudtants refu~ 
sent de reintegrer le parti et forment un nouveau groupe, Octobre '. qui 
compte rapidement plus de cinquante militants et public Un ephemere JOUr-
nal, le journal du groupe Octobre. . . 

Le dernier groupe, constitue fin 1929, s'appelle Militant. Ses membres 
sont tous d' anciens opposants qui ont uavaille dan~ le parti avar~.t d'. etre exclus. 
Comptant environ trente militants, c' est le plus faible et le moms mfluent des 
trois groupes constitues par les « ewdiants »de retour de Moscou. Ces group~s 
n' ont que peu de contacts avec Trotsky et l' Opposition intern~tion~le. Seul Liu 
Renjing, au cours de son voyage de retour de Moscou, es,t p~se par l :'-~lemagn: 
et Paris ou il a rencontre Rosmer, avant de se rendre a Pnnkipo ou il a passe 
plusieu;s jours avec Trotsky qui en a profit€ P.our rediger un P.rojet de pro­
gramme des bolcheviks-leninistes chinois que Lm ramene en Chme. 

La multiplicite des groupes est un obstac~e a.u developpemef1;t .d:une 
forte opposition en Chine. Mais c' est aussi un md1ce d~ la combanv1te des 
communistes chinois malgre la defaite de la revolution de 19~5-192~. 
L' opposition russe avait preche dans le desert pendant cet~e. revolut~o~ mats 
elle trouve une juste re~anche quand, fin .1929, de~x ex-dmge~nts emt~e~ts 
du P.C.C., Chen Duxm et Peng Shutz1 respectivement anc1en s~cretatre 
general et ancien secretaire a l' organisation, se tournent spectaculaire~~nt 
vers l'Opposition de gauche. C'est la lecture de documents de l'Opposmon 
russe traduits et remis par les opposants chinois de retour de Moscou aux deux 
hommes qui les ont convaincus. La question chinoise apres le Vle congres et 
Bi/an et perspectives de la revolution chinoise Ont ete ur:ie veritab~e revela~~on 
pour Chen Duxiu de son propre role pendant la revolution et du JOUCt qu tl a 
ete entre les mains de Staline. 

La nouvelle du passage de Chen a l' Opposition f~it sensation ~t provo-
que une crise dans le parti, notamment dans l' appare11. ~hen, qm se la~ce 
dans la bataille, rallie de vieux cadres comme Peng Shutz1, Zheng Chaolm, 
ex-redacteur en chef adjoint de l'hebdomadaire du parti, l'ancien dirigeant 
etudiant Ho Tzushen, Yin Kuan, dirigeant du P.C. d' Anhui pendant la revo­
lution de 1925-1927 et Ma Yufu. C'est le debut d'un nouveau et authentique 
courant politique d' opposition dans les rangs d~ parti. On signale des .b~an­
ches entieres de partisans de Chen dans le pam, .comme dans le comtte de 
Shanghai-Est, compose exclusivement de« C~en-1stes ». .. . .. 

Ne en 1879, comme Trotsky, Chen Duxm, apres des etudes de httera-
ture chinoise et des langues fran~aise et anglaise, devient vite un intellectuel 
revolutionnaire de tout premier plan. Harold R. Isaacs l' evoque ainsi : 

NOUVEAUX DEVELOPPEMENTS INTERNATIONAUX 177 

« Dans. I:s rangs clairse~es des .intellect~els revolution?aires de 1911, emergeait 
la personnahte de Chen Duxm, fils d une fam1lle de mandarins de l' Anhui, qui le pre­
mier posa les ;e~e~ d'une fa~on.plus audaci~use, ph.~s claire et plus courageuse. [ ... ] 
L~ ~ouvell~ ~enerau~n, proclama1t Chen Duxm, devau combattre le confucianisme, la 
vieill.e trad1t1on des m.e~ et ~e l;t vertu , la vie ill~ morale et la vieille politique, les vieux 
enseign<:_ments ~t la viedle h~terature. Il voulait les remplacer par les materiaux neufs 
de la Democraue et de la Science ». 22 

Ch~n, professeur a l'Universite de Pekin, a un grand rayonnement 
comme mte~lectuel et, ~o~~e revolutionnaire' proportionne a l' influence de 
la revu~ .nationale qu tl dmge, La Nouvelle ]eunesse. 11 est l'un des princi­
paux d!ngean~s ?u mouv:ment du 4 r:nai 1919 contre le gouvernement pro­
Japona1s de Pekin, et apres son empnsonnement, il se tourne vers l'Ouest, 
notamment l~ F ranee et l' Angleterre, a la recherche d' idees nouvelles, etudie 
la .. nat~~e de 1 Etat et. commence a combattre pour l' unification de la Chine. 
Defi_nmvemen.t acqll:1s ~u marxisme en 1920, il est elu secretaire general du 
pam commum.st~ ~hmo1s lors de sa fondation en 1921. Chen poursuit paralle­
lement ses acuvtt~s clans les domaines universitaires et culturels, garde des 
c.o~tac~s avec ph~s1eurs mouvements culturels chinois et publie un manuel sur 
l his~oire et la lmerature chinoise. Lee Feigon, son biographe, resume ainsi 
son mfluence : 

« A.l':xception po.ssible de Mao Z<:dong, il serait difficile de trouver quelqu'un 
dot?-t les idees et les acuons eurent une importance plus grande, pour l'histoire de la 
~~me mo~erne, que ceUes de Chen Duxiu. Ses contributions englobent tout de 
1 mtr.oducu?n .de la ponctuation clans l' ecriture chinoise a la fondation du parti c~m­
muniste chmois ». 23 

~omm~ se.cretaire general du P.C.C., il dirige de 1925 a 1927 les com­
~umstes chmo1s penda~t l~ revolution, en appliquant la politique et les con­
s1gnes de Moscou. La defa1te et la campagne de calomnies l'accusant d'etre 
person~:lle~entA responsable vont beaucoup l 'affecter, 11 ne reappara1tra pas 

. avant d et~e a .. mem~ de comb,attre se~ ~alomniateurs et anciens camarades. Sa 
spectaculair~ evoluu?n vers 1 Opposmon de gauche et la constitution de sa 
propre fract~on .. au sem du P.C.C. sont une reponse eclatante a ses adversaires. 

. Ceux-c1 declenchent alors une grande campagne pour tenter de le discre­
d1ter .. attaquant san.s relache le« centre liquidateur Trotsky-Chen ». On tente 
ensmte de le convamcre d' aller a Moscou pour discuter. En vain ! Le silence 
force de S:hen apres s.on eviction d~ secretari~t general du parti et la campa­
g?e menee contre lm par ceux qui partagea1ent ses responsabilites au C. C. 
n ont pas b~~ucoup entam.e son prestige aux yeux des vieux cadres et de la 
mass~ des ~ul.1tan:s du part!: Aussi, s~n__passage a l'?pposition et la campagne 
de denonc1auo~ ebranlent-ds le parn a tous les mveaux. C'est une crise en 
profondeur qm va forcer les dirigeants a exclure des centaines de militants 
favorables a Chen OU supposes l' erre. C' est une grande purge, « a la russe ». 
Les opposants son~ exclus d~ C.C., des com~tes provinciaux, de la Ligue de la 
Jeunesse ~ommup1ste ... Le Journal du part!, Le Drapeau rouge, public cha­
que semame la ~tste des exclus do~t Chen lui-meme, le 15 novembre 1929. 11 
riposte, .le ~O d~cembre, en pubhant une Lettre ouverte ii taus /es camarades 
du partz . Cmq Jours plus tard, quatre-vingt-un vieux communistes, ayant eu 
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ou a ant encore des responsabilites dans le parti, rendent public un texte .ir;iti­
tule 'jyotre position politique, dans lequel ils prennent ouvertement position 
en faveur de Trotsky : . 

« Si nous avions eu la direction polit~que ~e ~rotsky ava°:t 1927, ~ou~ auno2~s peut-ette ete capables de diriger la revoluuon chmolSe SU! la VOle de la VlCtotre » .. 

Les signataires sont le noyau dirigeant de la f!action de Chen, la Fraction 
proletarienne, basee essentiellement a Sh~nghai. Ses cadres so~t tous des 
intellectuels de haut niveau et for~es deJ?UIS de nombreuse.s annees a~ com­
bat politique avec le parti. La fractton, qm compte alors plusieu:s c~n~ame~ de 
militants, se developpe rapidement et construit des br~nches .a Pekm, Tian: 
· i Wuhan Sichuan, Ningpo et dans le Shandong et 1 Anh~i, des cellules a 
k~ng Kong.et Macao. Chen est secretai.~e genera~, ~eng S~utz~ responsable de 
la propagande et Ma Yufu et Liu RenJlng, secretaires executifs. 

Le passage a I' Opposition de gauche d'un groupe de cadres. ~O_?~US, et, 
en particulier de Chen Duxiu qui avait une stature et une notor!ete mt.e~na­
tionales cha~geait }es donnees memes du developpement de l ... oppo~ltlOn. 
Dans I'i~mediat cependant, l'app~rition. de ~ette r;iouye}le donnee all~t pro­
voquer une confusion supplementaire puisqu aux nvahtes ~ntre .l~s _.rro!s ~rou­
pes nes des etudi2nts du « retour » ven~it s~ sup~rpose! 1 ~?suhte ~enerale: 
bien qu'a des ~es variables, des ~x-etudiants a celui qu ils o~t JUsque-1~ 
considere comme un « vieil opportumste ».Menace pour.le~« _Petits ~hefs »,ii 
porte aussi le fardeau de la defaite de 1925-1927 gua~d ii etait officielle1!1~nt 
dirigeant du parti. La reunion des opposants chir;iois de Mos~ou, de vieill.e 
souche deja et ceux de Chine, recrues.recente.s, de: Jeunes gagnes dans ~es u~i­
versites russes et des vieux cadres qui se ralhent a Chen, est-elle possible .. 

Le congres de Notre Parole, en septembre 1929, semble de mauvais 
augure : querelles, scissions, exclusions. Meme d'accord sur une formulei les 
« B.L. » chinois ne peuvent s'entendre sur son cont.enu comme le montre eur 
discussion sur l' assemblee constituante et la lettre mterrogeant Trot~ky s~r ce 
point 25. Va-t-on vers l'eclatement ? La conferenc~ des groupes qui se recla­
ment de !'Opposition, en novembre 1929, n' est guere rassur~nte"non plus. Le 
ton y monte tres vite et les attaques personnelles rende.nt bientot toute co~­
frontation d' idees impossible : le jour meme de l' exclus10n de Chen dl! pam, 
le groupe Notre Parole ecrit a Trotsky P<_>~r denoncer son« OPP<;>rtumsme », 
!'accuser d'avoir applique en 1927 la polmque de M~rtynov (anoen menche­
vik rallie a Staline et defenseur de la politique c~in<_>i~e de l'I.C-J. ;t affirmer 
la determination du groupe a le combattre en_.p!10me. ~e son cote, Lm Ren­
jing, ayant rompu avec Chen, cherche ~ .accrediter la t?ese selon la9uelle c.e 
dernier approuverait toujours la pohuque de ~tah~e et representerait 
« I' opposition droitiere sous le masque de la phraseologie de gauche ». 

L'Opposition de gauche chinoise semble bel et bien dans !'impasse. 
Pourtant, on cherche encore, et a !'issue de la conference, I;s opposants o~t 
mis en place un « comite consultatif » co1!1prenant des !epresentar;its des dif­
ferents groupes. 11 s'agit de discuter d~s divergences, v01re d~publ~er des tex­
tes sur les questions majeures : Consutuante, n~t~re de la revoluuo~, ~e~ons 
de la defaite de 1927. Mais les documents pubhes sont rares et les mcidents 
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frequents. Chaque groupe s'affirme attach€ a !'unification et utilise !'argu­
ment pour essayer d'obtenir la caution personnelle de Trotsky, qui s'en garde 
bien et se contente de repeter que !'important est d'avancer vers !'unification. 

Dans sa « Reponse aux oppositionnels chinois », Trotsky fait montre 
d 'espoir et de reserve, des de son attitude vis-a-vis de Chen : 

« Ence qui concerne le groupe Chen Duxiu, je connais tres bien la politique qu 'il 
a suivie pendant les annees de la revolution : c'etait la politique Staline-Boukharine­
Martynov, c' est-a-dire une politique par essence de menchevisme de droite. Le cama­
rade N[iel Sih] m'a cependant ecrit que Chen Duxiu, sur la base de son experience de 
la revolution, s' etait considerablement rapproche de nos positions. 11 va sans dire 
qu'on ne peut que s'en rejouir. Vous dementez categoriquement clans votre lettre 
!'information du camarade N[iel Sih]. Vous pretendez meme que Chen Duxiu n'a pas 
rompu avec la politique de Staline qui est un melange d'opportunisme et d'aventu­
risme. Mais jusqu'a present, je n'ai Ju qu'une seule declaration programmatique de 
Chen Duxiu et ne suis done pas en position de m'exprimer sur cette question». 26 

11 ne change pas de position avant d' avoir enfin en mains un document 
de Chen et de pouvoir juger sur pieces : ce ne sera le cas qu'au cours de l'ete 
1930, date a partir de laquelle il appuie totalement Chen, dans la perspective 
d'une unification qui n'interviendra en fait qu'en 1931. Les perspectives de 
cette opposition chinoise sont done favorables malgre la terreur blanche que 
fait regner le Guomindang et l' eloignement de la Chine qui pese lourd dans 
ses relations avec l'Dpposition internationale. 

Ces nouveaux developpements et contacts internationaux de !'Opposi­
tion de gauche font appara1tre une heterogeneite des situations, en liaison 
avec les caracteres propres de chaque situation nationale - situation du mou­
vement ouvrier en general, du parti communiste et des opposants - mais 
egalement avec la nature et la qualite des contacts etablis avec I' ensemble de 
l' opposition internationale. 11 est significatif qu' au cours de cette periode 
bien des contacts aient ete noues par hasard, par des rencontres entre mili­
tants au cours de voyages, par la lecture de journaux de l' opposition. De 
meme, I' absence de contacts avec de petits groupes ou noyaux, comme c'est le 
cas de la Grece (groupe Spartakos) ou la Pologne (opposition de Varsovie), 
releve d 'un « hasard » inverse, de la faiblesse organisationnelle de l' opposi­
tion au plan international. 

L' absence d' organisation centralisee de l' opposition internationale ne 
permet pas, a cette €tape, de franchir up pas supplementaire de son develop­
pement et c' est dans le cadre du reseau de contacts autour de Rosmer et de 
Trotsky que se tissent les liens principaux. De meme, !'absence d'organe 
international est un handicap considerable, quel.a Vente et The Militant ten­
tent de combler. L' eloignement geographique de certaines sections, comme 
la Chine, pose des problemes financiers et materiels pratiquement insolubles. 
Pourtant, ces difficultes n' Ont que peu - OU pas - de repercussions sur la 
ligne politique et la fermete des opposants, qui, bien qu'ils soient clans cer­
tains cas isoles ou coupes de Trotsky et de ses camarades, luttent « a leurs 
cotes». Mais l'elargissement de ce reseau de contacts, le developpement a 
l 'echelle internationale de I' opposition, necessitent une homogeneisation et 
une centralisation politiques que seule une conference internationale de 
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I' ensemble de ces sections nationales, groupes et noyaux - voire des mili­
tants isoles - peut permettre d' obtenir. 
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CHAPITRE XI 

ELEMENTS DE CRISE 

La progression de !'Opposition au plan international mais egalement les 
problemes internes de certains groupes, rendent necessaire une reelle structu­
ration, un pas en avant clans le regroupement de I' opposition autour d' orga­
nismes dirigeants et d'instances regulieres. L'epoque des contacts informels 
entre groupes et du role de centre devolu a La v ente est desormais revolue. 
Trotsky I' eerie a Rosmer le 13 octobre 1929 : 

« je YOUS ai deja ecrit mon opinion Sur la necessite pour le comite provisoire (I] 
(OU peut-etre pour le bureau d' information - titre plus modeste, par consequent plus 
sage) de se presenter devant les differents groupements et de commencer son travail. 
Aujourd'hui j'apprends par une lettre de Landau qu'Urbahns, de connivence avec 
Paz, prepare quelque chose comme une conference internationale. Des groupements 
qui hier se detestaient, se coalisent aujourd'hui, pousses par des considerations tout a 
fait en dehors de la politique revolutionnaire. Ils ne peuvent creer par cela que la con­
fusion. Il faut immediatement prendre !'initiative, ou, pour mieux dire, soutenir et 
continuer I' initiative prise il ya quelques mois. Je vous envoie ci-joint le projet d'une 
lettre-circulaire du bureau international d'information. Siles Beiges soutiennent I' ini­
tiative, comme je l'espere, on pourrait lancer cette lettre avec trois signatures : 
G. Gourov, pour I' opposition russe ; la votre pour La Ven"te; van Overstraeten, pour 
les Beiges. Ce serait un bon pas en avant.]' attendrai votre reponse avec la plus grande 
impatience ». 2 

11 va pourtant s' ecouler plusieurs mois avant que cette mmauve ne 
trouve une suite a travers I' appel de La V eriti', seule, pour la constitution 
d'un bureau international de !'opposition. Au cours de cette periode, pen­
dant laquelle Rosmer reste muet sur I' initiative et oil Trotsky d'abord inquiet, 
est ensuite exaspere par le silence et I' inaction de Rosmer, les elements de 
crise s' accumulent clans les rangs de I' opposition, privee de tout organe qui 
puisse « gerer » ces conflits : la crise allemande, les problemes fractionnels en 
Autriche et en Chine, Je separatisme national des militants bordiguistes ita­
liens et la grave crise de I' opposition beige Ont des repercussions sur la vie de 
!'Opposition internationale. De nouveaux elements de crise apparaissent clans 
les relations au sein du groupe de La Vente et la question syndicale. L'accu­
mulation de ces problemes va provoquer une grave crise entre deux hommes 
qui sont partie prenante de ces conflits : Rosmer, qui agit en lieu et place du 
bureau international qu'il n'a pas cree, et Trotsky qui suit de pres I' evolution 
des conflits soulignant a chaque etape que les difficultes rencontrees sont les 
consequences de I' absence d' organe capable de les resoudre' I' absence de 
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bureau international. Pour Rosmer, ce sont ces difficultes qui empechent, 
pour le moment, la constitution d'un tel bureau. 11 s'instaure done un verita­
ble dialogue de sourds, aux consequences tres lourdes. 

Les projets de Trotsky 

Trotsky, d~ns sa lettre du 1? oc~obre, situe l:_rravail de constin.~tion d~ 
bureau internanonal dans la drotte hgne de ce qu 11 appelle « un pem conCI­
liabule prive » entre cinq militants de pays differents, tenu a l'ete 1929 a 
Prinkipo, qui crea le Comite international provis~ire de l'Oppos.ition ~omm~­
niste de gauche, le 10 juin 1929. Dans le proJet de lettre-mculalfe qu il 
adresse a Rosmer, Trotsky propose de« [ . .. ] faire un pas en avant par la reali­
sation d'un bureau d'information internationale, qui sans pretendre a des 
droits administratifs prendrait sur lui d'etre le trait d'union entre les diffe­
rents groupes d' opposition, d' assurer l' €change des materiaux et des d~cu­
ments et la parution d'un bulletin d'information » 3 ; il suggere la constitu­
tion du bureau avec un membre de l' opposition russe (Trotsky), un du 
groupe La Verite (Rosmer) et un de I' opposition beige (van Overstraeten) 
- tout en demandant aux groupes les plus importants de deleguer un 
representant - et aborde les problemes de la centralisation de l' opposition : 

« La question de la liaison internationale de l' Opposition communiste de gauche 
represente pour celle-ci la question de vie ou de mort. Nous ne nous ca~hons pas 
cependant un seul instant toutes les difficultes qui se trouvent sur la v01e vers ce 
regroupement. [ .. . ) Dans ces conditions, le rassemblem~nt ne peut etre atteint d'un 
seul coup. Il doit etre prepare sur la base des 1dees comme sur celle de 
l' organisation ». 4 

L' appel propose est ambitieux et nulleme?t l~mite a !a cons.ti.tution du 
bureau, qui n'est qu'une etape dans la centralisation de 1 opposmon : 

« La base commune des idees comme les formes d' organisation de ce regroupe­
ment doivent ecre realisees par les methodes democratiques. C' est la conference inter­
nationale qui pourra seule creer les bases incontestables de 1' unite de 1' oppos.itio ... n. 
Nous croyons que malgre les obstacles qui se dressent sur sa route elle est tout a fan rea­
lisable et que nous devons employer surtout nos efforts a la reunir le plus tot 
possible ». 5 

La preparation ideologique (elaboration de plates-formes, de. ~roj~ts de 
resolution, soumis a une large discussion dans la presse de l'Opposmo~ mter­
nationale) et la preparation pratique (liste des organisations souha1tant et 
pouvant participer a la conference, elaboration d~ prin~ipes statu~aires, repre­
sentation des groupes, modes de vote, etc.) do1vent etre les preoccupanons 
immediates des differents groupes de l' opposition. Aussi est-il demand€ aux 
groupes, editions, organisations se reclamant de la gauche communist~ de 
repondre le plus rapidement possible a un certain nombre de questions 
comme celles-ci : 

« Quelle voie et quels pas pratiques immediats ~r.ouvent-ils les plus utiles po':1r la 
preparation du rassembl~ment des force.s de i:opposmon,? Quel~ ?oc~ments, proJets, 
resolutions, theses vont-tls mettre en d1scuss1on devant l Opposmon mternauonale ? 
Quel ordre et quel delai ? » 6 
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Que manque-t-il, le 13 octobre, pour engager la bataille ? La signature 
de van Overstraeten au nom de l' opposition belge, souhaitee par Trotsky 
pour donner un credit supplementaire a cette initiative. C'est tout naturelle­
ment Rosmer, en contact avec les Beiges, qui est charge d'obtenir leur accord. 
Le 20 octobre, Trotsky ecrit de nouveau a Rosmer : 

« C' est avec la plus grande impatience que j 'attends votre reponse sur le bureau 
international. La question me parait tout a fa.it brulante. Si nous perdons du temps, 
notre situation sera bien compliquee dans quelques semaines, ou l' initiative sera prise 
par des elements qui ne soot capables que de semer de la confusion ». 7 

Le 24 octobre, Trotsky insiste sur l'urgence de l' appel et sur le danger 
que constituent les preparatifs de Paz et Urbahns au niveau international : 

« Cette macedoine politique ne sera capable que de creer de la confusion, mais 
quant a cela elle sera tout a fa.it capable. Pour diminuer ces faux frais de developpe­
ment de l'Opposition internationale, il n'y a qu'un seul moyen pour le moment : 
devancer leur initiative de conference internationale, etc. Je reviens aux projets de la 
lettre-circulaire et autres demarches done je vous ai longuement entretenu dans une 
lettre precedence. Je m' imagine bien, cher ami, que vous hes tout a fa.it surcharge de 
travail par les exigences quotidiennes de La V erite, mais c' est pour cela precisement 
que j'insiste. Il faut que vous atteliez les jeunes solidement au travail du bureau provi­
soire, c'est absolument necessaire, urgent et, en derniere ligne, le sort de La Ve1fre elle­
meme en depend ». 8 

Le 29 octobre I Rosmer repond : 
« Tout ce que vous envoyez est transmis mais les destinataires soot longs a repon­

dre (les Beiges par exemple) ». 9 

Un long silence s' installe ensuite, les lettres se faisant rares. 

Les silences de Rosmer 

Marguerite Rosmer annonce a Trotsky son arrivee fin novembre a Prin­
kipo et leve peut-etre un coin du voile lorsqu'elle ecrit qu'« il ya beaucoup de 
choses a dire sur la vie interieure de La v erite » et parle de « petits frotte­
ments » 10. Le 18 novembre, Trotsky rompt le silence sur la question du 
bureau international et s'inquiere du « mutisme presque menac;ant » de la 
part de Rosmer a qui il ecrit : 

« Le retard clans la creation du bureau provisoire cree des difficultes serieuses. 
Exemple : Landau demande une aide financiere. C' est au bureau de decider. Or, il 
n'est pas en place. [ ... ))'attends toujours une reponse pour le bureau provisoire ». 11 

Rosmer, de son cote, a ecrit la veille a Trotsky. Sa lettre ne dit mot du 
bureau provisoire mais on y trouve un passage important : 

« [ . .. ) Il ya quelque chose d'acquis des maintenant: nous sommes vraiment un 
centre pour !'Opposition internationale . Non seulement les Beiges augmentent regu­
lierement leur vente de La Verite, mais nous sommes en liaison avec les groupes espa­
gnols d' opposition du Luxembourg et de Belgique et aussi avec le Militant ». 12 

Un nouveau silence s' instaure entre les deux hommes, Trotsky attendant 
une reponse qui ne vient pas. Le 13 decembre, soit deux mois exactement 
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apres son initiative et la redaction du projet de lettre-circulaire, il ecrit a nou­
veau a Rosmer au sujet du bureau provisoire. Sa lettre est une veritable plai­
doirie pour tenter de le convaincre de la necessite d'agir. Mais avant tout, il 
essaie de comprendre ou se situent les resistances : 

« La question qui m' inquiete le plus, c' est la stagnation avec le bureau interna­
tional. N'y-a-t-il pas quelque opposition, surtout de la part des camarades de La Lutte 
[de Classes] ? Ce serait assez regrettable etant donne la situation. La reaction contre la 
centralisation bureaucratique mene beaucoup d 'elements de l' opposition a la ten­
dance menchevique dans le domaine de l' organisation. )'envisage le menchevisme 
comme il se presentait surtout avant la premiere Revolution (1905). Pour faire un pas 
en avant dans le domaine de l' organisation, on attendait toujours que la situation soit 
mure, que les idees soient claires ; on ajournait sans fin ; on ne comprenait pas que la 
clarification et la cristallisation des idees politiques ne sont pas un processus indepen­
dant et que le manque de nettete dans les relations d' organisation mene aussi a une 
confusion dans le domaine des idees ou freine au moins leur progres. 

La creation d'un centre international, si modeste soit-il, est tout a fait urgente, 
pour la France, comme pour les autres pays.[ ... ] II est surtout necessaire quela Verite 
et I' opposition fran~aise qui se groupe autour d'elle apparaissent comme un detache­
ment de !'Opposition internationale. C'est un moyen d'une importance incommensu­
rable pour sortir de ce pullulement des groupes et des individus qui ne savent que faire 
et qui ne le sauront jamais. Pour les ouvriers combattifs, I' effet de notre organisation 
internationale serait un puissant attrait ». 13 

Indiquant qu'un centre international serait tres utile egalement pour 
attirer les groupes d 'opposition de droite - alors que la droite russe a 
capitule - et les militants desorientes, Trotsky ecrit : 

«( ... ]II s'agit surtout de reveiller et d'affermir clans nos propres rangs le senti­
ment et I' idee de la responsabilite internationale qu' on rem place crop sou vent par 
l'idee de l'autonomie nationale en alleguant la faiblesse, le manque de plate-forme, 
etc. Or Paz a aussi exige que la plate-forme nette precede l'acte d'organisation, mais 
nous voyons maintenant que nous sommes deja - grace a La V erite - beaucoup plus 
pres d'une plate-forme serieuse pour la France qu' on ne I' etait a la veille du lancement 
de l'hebdomadaire. Dans tout cela, ii ya, comme toujours, une relation dialectique 
emre l' action politique et I' organisation. La gauche de Zimmerwald etait, de beau­
coup, plus faible que nous quand elle s'est donne une organisation internationale. 
Nous sommes deja en retard. Je suis presque sur que la creation du bureau internatio­
nal, meme avec un simple bulletin pour le commencement, changera autant notre 
position pour cette etape que ne I' a fait la creation de La v erite pour la premiere 
etape ». 14 

En conclusion, Trotsky, une fois de plus, insiste : 
« )' attendrai avec impatience vos informations sur ce qui s' est fait dans ce 

domaine, sur les obstacles, etc. » 15 

Cette fois, Rosmer repond. 

Retard beige ou problemes internes ? 

Rosmer ecrit en effet a Trotsky le 19 decembre 1929 pour lui expliquer 
les derniers developpements de la crise beige. Et il en vient immediatement 
aux consequences, dont celle-ci qui interesse Trotsky au ,plus haut point : 
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. .« Une consequence indirecte, c'est que War van Overstraeten se replie plus que 
Ja.r:na1s ~u.r Bruxelles [ ... ] et ne veut plus emendre parler du bureau international provi­
soue m signer l'appel que vous avez prepare. Et je n'ai guere d'espoir de le faire reve­
nir sur sa decision. Au moins pour un temps, ii vase murer dans Bruxelles ». 16 

11 repond egalement au sujet des militants de La Lutte de Classes : 

« Ne croyez pas qu' ii ait la-dessus la moindre resistance du cote de La Lutte. Bien 
au contraire, Naville a approuve tout de suite votre proposition. Ce qui nous a arreces, 
c'est d'abord la reponse beige qui s'est fait longtemps attendee et n'etait pas encore 
definitive quand le conflit a surgi ; et c'est ensuite notre situation a nous, qui ne nous 
paraissait pas assez solide pour nous permettre de prendre une initiative de cette 
importance ». 17 

Enfin, Rosmer fait cette proposition : 
«En fait, ii y a deja, depuis que nous existons et surtout maintenant, un 

embryon d'organisation internationale de !'Opposition, du fait que tousles groupes, 
ou a peu pres tous, nous ecrivem et communiquent, par nous, les uns avec les autres, 
soit par le journal, soit par les relations directes que nous aidons a etablir. II pourrait 
done suffice de consacrer, en la developpant et en l'etendant, la situation de fait exis­
tant pour mettre sur pied le bureau international. Pour ce cas, l'appel pourrait etre 
signe par La Veritetoute seule. Nous sommes surs que, maintenant, tousles groupes 
repondraient favorablement ». 18 

. Cette lettr: appelle de nombreuses remarques et souleve plusieurs ques­
t10ns. La premiere remarque concerne le« retard beige » : Rosmer, en indi­
quant que la reponse beige s'est « [ ... ] fait longtemps attendre et n'etait pas 
encore definitive quand le conflit a surgi », ne fait que confirmer ce qu'il 
avait deja ecrit sur la lenteur des reponses de certains groupes. Pourtant, un 
element conteste cette version. On lit en effet, clans une lettre de van Overs­
traeten a Trotsky, un passage qui contredit Rosmer : 

« En indiquant certains obstacles a I' affermissement de la cohesion internatio­
nale, nous ne proposons nullement de nous contenter de prendre simplement acte des 
choses. Au contraire, nous avons pleinement souscrit, lorsque Rosmer nous a transmis 
la circulaire dont vous aviez con~u le projet ii y a quelque temps. II est vrai que depuis, 
son envoi semble avoir ete retarde ». 19 

La contradiction apparente entre ces deux versions est peut-erre due a 
!'accord formel des Beiges pour signer l'appel mais surtout a leur faible 
enthousiasme pour participer reellement a la mise sur pied du bureau, tache 
qu'ils auraient jugee au-dessus de leurs moyens au moment meme ou un con­
flit s' annon~ait entre les groupes de Bruxelles et de Charleroi. Dans ce cas, 
pourquoi Rosmer n' a-t-il pas immediatement informe Trotsky de cette diffi­
culte qui devient pratiquement insurmontable avec l' explosion de la crise 
clans !'opposition beige ? Car Trotsky, clans une lettre a van Overstraeten, 
attaque sur ce point : 

« Vous reconnaissez la necessite d'une liaison internationale. Mais vous le faites 
d' une maniere a laquelle je ne puis souscrire. Vous alleguez le manque de moyens 
ma~eriels. Cela peut ecre interprete clans ce sens : qu'on ne laisse pour la liaison inter­
nauonale que le reste des forces, des ressources employees pour les questions interieu­
res. [ ... ] L'Opposition communiste ne peut avoir de succes sur le terrain national si elle 
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n'est pas internationale non seulement «par essence>, mais par son activite elle­
merne. Et c' est la plus grande le~on qui decoule de la recente crise de l' opposition 
beige». 20 

Le silence de Rosmer a facilite la derobade des Beiges et du meme coup 
impuissante Trotsky tant pour intervenir clans la crise interne de l' opposition 
beige que pour la creation du bureau provisoire et le lancement de l' appel. 
Rosmer, apres avoir invoque le retard du aux Beiges, ecrit : 

« Et c' est ensuite notre situation a nous, qui ne nous paraissait pas assez solide 
pour nous permettre de prendre une initiative de cette importance. Mais en meme 
temps, un travail preparatoire se faisait avec les resultats que vous connaissez. 11 n'y a 
done pas eu finalement de temps perdu. En tout cas, ii n'y a pas parmi nous d' opposi­
tion de principe a surmomer sur ce point. C'est l'accord parfait». 21 

La encore, nous sommes en droit de nous interroger sur le silence de Ros­
mer : son soutien a l' appel - c' est-a-dire l' appreciation que le groupe de La 
Vente, aide par d'autres, avait les moyens de creer le bureau provisoire -
paraissait acquis d'emblee pour Trotsky. Sur quelle base Rosmer exprime-t-il 
ses doutes sur la solidite du groupe fran~ais et pourquoi n' en fait-il part a 
Trotsky qu'au travers de cette formule laconique, sans indiquer la nature des 
problemes en cause ? Et pourquoi n' en a-t-il pas fait etat plus tot ? Son 
appreciation sur « l'absence de temps perdu » n'a qu'un seul sens : les deux 
mois ecoules depuis !'initiative de Trotsky Ont ete mis a profit pour etendre 
l 'influence internationale de La v ente mais sans doute egalement a tenter de 
Souder le g{oupe et regler des problemes internes latents - qu'il n'a pas 
devoiles a Trmsky et semble considerer comme resolus. 

A cette etape, l' essentiel aux yeux de Trotsky est la proposition de Ros­
mer et le 25 decembre, apres avoir note que Bruxelles« [ ... ] aggrave son repli 
sur lui-meme au lieu de s' en defaire [ ... ] », il lui ecrit : 

« II est tres interessant de constater que l' Opposition ne fait de progres qu' en 
France et en Amerique, ou elle s' est placee, des le commencement, sur le terrain inter­
national ». 22 

Et il repond ainsi a la proposition de Rosmer : 

« Votre proposition de lancer l' appel concernant le bureau international au nom 
de La Verite seule me parait excellence a tous points de vue. Faires-le le plus tot possi­
ble. Dans ce cas votre appel devra naturellement etre adresse a l'Opposition russe 
auss1, a l' adresse du Bulletin russe. La chose la plus importance est de ne pas oublier un 
groupe, meme le moindre, pour faire une demonstration complete d'impartialite et de 
loyame. Les petits groupes insignifiants se neutraliseront reciproquement ... » 23 

Le 29 decembre, Marguerite Rosmer, qui a re~u une lettre de van Overs­
traeten ecrit a Trotsky que la cassure est faite dans l' opposition beige et con­
clut: 

« Cela retarde la constitution du bureau international ». 24 

Ignore-t-elle la proposition d' Alfred, dans sa lettre du 19 decembre ? 
Cherche-t-elle un alibi desormais inutile pour justifier le retard pris ? Nous 
l'ignorons. Mais cette « petite phrase» irrite Trotsky et le ton change dans sa 
lettre de reponse : 
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« Avec le bureau international, je suis tout a fait perplexe. Pas de nouvelles. La 
derniere proposition (laisser l' initiative a La V ente toute seule) fut acceptee. Mais ce 
qui manque c'est l'action. On m'ecrit qu'il n'y a pas d'obstacle inte~ieur ; en meme 
temps on ne fait pas le pas tout a fait necessaire. Je n'y comprends nen. Dans beau­
coup de questions, je suis obliged' entreprendre des actions en mon nom personnel, au 
detriment de la chose elle-meme, par exemple clans le cas de Blumkine. Dites-moi 
done, s' il vous pla1t, ou est l' obstacle ». 25 

La coupe n' est alors pas loin d'etre pleine. Elle l' est .assurement a la 
reception d'une lettre de Marguerite Rosmer - alors qu' Alfred est 
silencieux - en date du 14 janvier dans laquelle Trotsky trouve le post­
scnptum suivant : 

« Alfred et moi vous ecrirons clans quelques jours sur le « Bureau 
international » ». 26 

La« colere rentree » de Trotsky 

Le 21janvier1930, Trotsky repond a Marguerite Rosmer par un veritable 
requisitoire : 

« Votre derniere du 14/ 1 aggrave mes inquietudes. Vous me promettez, pas pour 
la premiere fois - helas - qu'on va m'ecrire clans« quelques jours » sur le B[ureau] 
I[ nternational]. La chose traine depuis l' ete, malgre la decision faite et me me signee a 
Prinkipo. Pendant des mois c' etait V[ an] O[ verstraeten] qui sabotait l' affaire. Et 
depuis ? J'ai envoye un projet de circulaire, ii ya au moins deux mois. On a propose de 
remettre toute l' initiative a La V ente. ]' ai consenti tout de suite. Tout le monde attend 
l'initiative promise. Et maintenant, on me propose d'attendre quelques jours pour 
avoir une lettre « sur »le B[ureau] int[ernational]. Or, j'ai deja ecrit une quinzaine de 
lettres clans tousles pays avec le meme refrain : «La Verite a pris I' initiative, attendez 
un peu ... ». Hier, j'ai expedie 4-5 lettres avec la meme phrase : « Je n'y sµis pour rien, 
je ne connais meme pas les raisons du retard inadmissible». On a perdu du temps et 
clans la politique cela signifie qu' on perde la bataille. Et la pire chose : on ne dit jamais 
rien de precis. ]' attendrai naturellement la lettre promise. Mais j 'espere bien y trouver 
la reponse definitive ». 27 

Mais il n' en reste pas la, et se plaint de la decision de Marguerite Rosmer 
de publier la serie d'articles sur la« troisieme periode » en brochure : 

« [La serie] est ecrite pour La v en"te et non pour une brochure (la brochure pour­
rait etre publiee (ou non) apres la publication de la serie). Qu'on m'explique les rai­
sons pour lesquellesla V[en'te] n'en veut pas. (D'ailleurs on me doit encore une expli­
cation pour le renvoi de mon article contre Monatte a La Lutte [de Classes]). [ ... ] Le 
temps ne me manque jamais quand il s'agit de La V[en.te]. Et, clans ce cas, il s'agit 
d'une question decisive. La question est britlante. Les chiffres sont deja en retard. On a 
cree l'hebdomadaire precisement pour ne pas etre en retard, du moins daos les ques­
tions les plus importances. Pour vous dire nettement : je crois qu'il ya d'autres raisons 
(comme ii yen a clans la question du B[ureau] int[ernational]). Qu'on me le dise. Je 
suis tout a fait prec de les discuter amicalement ». 28 

Et Trotsky avance ses propres interpretations des problemes : 
« On veut peut-ecre liberer La Ven·te des articles« doctrinaux ». II ya une ten­

dance pareille au tour de La V[ ente]. Mais cela signifierait tuer La V[ en.te]. La Lutte [de 
Classes} peut et doit completer La V[en"te], mais pas la remplacer clans son travail 
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d 'education doctnnale. [ ... ] II y a aussi une autre explication : c' est la preoccupation 
de« l'independance >de la part de Naville >. 29 

Critiquant vivement la conception « [ ... ] negative et assez « nationale » 
de l'independance » qu'il a~tribue a Naville, ii conclut ainsi : 

« C'est un grand danger surtout si, au lieu d'eduquer Naville lui-meme, on le 
laisse « eduquer > les autres. II est trop intellectuel et trop frakhement venu de l'ecole 
surrealiste et puis souvariniste >. 30 

Les griefs de Trotsky ne s' arrerent pas la. 11 y a encore un reproche quant 
au probleme syndical : 

«[Le] Monattisme est pour cette periode le plus grand danger. C'est lui qui aide 
Monmousseau a garder les chancelants avec lui et c' est lui aussi qui pousse les desespe­
res vers Jouhaux. C' est dans cette question que La V[ente] devrait operer avec le rasoir 
dans la main. Malheureusement c'est pas [sic] le cas ... » 31 

Concluant sa lettre, ii precise qu' ii I' a ecrite « [ ... ] pour eliminer les 
malentendus qui commencent a s'accumuler ».Mais ii ne l'envoie finalement 
pas et en redige une autre, le lendemain, OU ii indique seulement qu'il a ecrit 
aux autres groupes de s'adresser ala Ven'te en ce qui concerne le bureau inter­
national et oil ii parle de« l'intellectualisme »de Naville, « [ ... ] qu'il ne peut 
pas ne pas mentionner car c' est un grand danger » 32. 

Cote Rosmer) c' est toujours le silence. Le 28 janvier 1930, Trotsky fait 
encore allusion au bureau international a propos de l' information, donnee 
par Landau et Well, de la preparation de la scission du Leninbund par 
U!bahns. 11 pense en effet que la question du bureau« [ ... ]a beaucoup con­
tnbue ace resultat »et espere que La Ven'te « [ ... ] dira un mot severe contre 
Urbahns au nom de la redaction ». 33 Le 13 fevrier, Rosmer rompt le silence : 

« Je vous ecrirai plus · longuement demain, notamment au sujet de votre lettre 
concernant le B[ureau] I[nternational] de l'Opposition [ ... ) ». 34 

Point de lettre le lendemain, mais une semaine plus tard, Rosmer ecrit : 

« Cette semaine, j'ai ete surcharge de travail et n'ai pu vous raconter la discussion 
qui a suivi votre lettre concernant notre B[ureau] I[nternational]. II y avait des resistan­
ces mais comme vous l'avez pu voir par La V[ente] de cette semaine, l'affaire est en 
route ». 35 

« L' affaire » est naturellement le lancement de l' appel clans les colonnes 
~e L~ Vente .du 21 fevrier 1930, sous le titre« Pour une liaison de l'Opposi­
uon mternauonale » 36. 11 s' est, une nouvelle fois, ecoule deux mois entre la 
proposition de Rosmer de faire lancer par La V en.te seule l' appel et le lance­
ment effectif - et done quatre mois depuis le projet de Trotsky de lettre­
circulaire le 13 octobre 1929. Mais, en realite, il s'est ecoule encore bien 
davantage de temps. La constitution du bureau international - plus prosa!­
quement I' appel a son constitution - se place clans le cadre des initiatives 
discutees a Prinkipo a I' ete 1929 I qui n' etaient elles-memes que des debuts 
d' application timides des orientations de Trotsky definies clans son article 
« Les taches de l'Opposition »de ... mars 1929, soit un mois seulement apres 
son arrivee en Turquie. Le retard est done considerable. 
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Rosmer se contente d 'evoquer des « resistances > et semble considerer 
que le lancement de l' appel a regle les. problemes ~t vaincu definitiveme~t les 
obstacles. Trotsky ayant garde ses gnefs pour 1U1 et Rosmer ayant tou1ours 
observe le silence - ne levant un coin de voile qu'en de rares occasions et de 
fa~on laconique - la crise larvee entre Trotsky et Rosmer pourrait a cette 
€tape passer inaper~ue' comme un epiphenomene dans une.lutte politique de 
cette envergure. La crise eclatera pourtant - en juin 1930 37. 11 est de toute 
fa~on necessaire de tenter d, elucider les problemes en cause' de tenter 
d' expliquer ce que cache le silence de Rosmer. 

11 existe plusieurs elements de crise entre Trotsky et Rosmer : ils Ont 
comme point commun d'etre lies a la vie interne du groupe de La Ven.ti'. Le 
manque d'homogeneite du groupe, les differences entre militants venus 
d'horizons divers et les « incompatibilites d'humeurs » vont deboucher, a 
!'instigation de Raymond Molinier, sur une clique contre Pierre Naville pour 
l' evincer de ses responsabilites aux cotes de Rosmer. La question syndicale fait 
l' objet d'un desaccord latent de la part de Rosmer face aux positions de 
Trotsky et provoque des remous clans le groupe. Enfin, les renvois d'articles 
de Trotsky de La Ven.tea La Lutte de Classes completent le tableau des ele­
ments de crise. Les aspects personnels et politiques se conjuguent dans 
I' affaire du bureau international, ce qui explique sans doute la difficult€ pour 
Rosmer de s' ouvrir de ces problemes au pres de Trotsky et la difficult€ pour ce 
dernier de comprendre reellement ce qui se passe. 

La« fraction» contre Rosmer-Naville 

Les difficultes propres au groupe de La V en'te remontent a la periode de 
sa preparation et de son lancement, mene a bien sans Raymond Molinier alors 
en pleine crise morale apres son incorporation forcee faisant suite a son insou­
mission. On trouve clans la correspondance entre Trotsky et Rosmer de petits 
indices d'une sorte de« guerre » larvee entre petits groupes et individualites 
des le retour au travail militant de Molinier. Ainsi, le 10 septembre 1929, 
Rosmer ecrit a Trotsky : 

« Du cote Naville-Gerard [Rosenthal] on est tres bien, tres actif, tees devoue, on 
accepte routes les besognes [ ... ).Mais entre eux et le groupe Mol[inier), ~a ne va pas. 
On se regarde d'un mauvais reil. Vous vous souvenez peut-etre que, peu avant l'arri­
vee de Na ville, vous avez re~u un N ° de la Revue Su"ealiste. C' etait ~ne maniere 
detournee de YOUS le presenter. Je suis tout a fait sur maintenant que l' expediteur etait 
Raymond ou l'un des siens ». 38 

Rosmer ajoute : 

« Du cote Mol[inier] on est tres gentil mais on n'est pas tres capable politique­
ment. Ce qu'a fait R[aymond] est extremement significatif >. 39 

11 fait ici allusion a l' insoumission puis a la folie simulee par Molinier 
pour etre dispense du service militaire, ce que Trotsky condamne avec vigueur 
- c'est d'ailleurs le seul point concernant Molinier sur lequel Trotsky et Ros­
mer soient en accord. En ce qui concerne les questions politiques, Trotsky a 
ete tres favorablement impressionne par les qualites - le dynamisme et les 
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capacites d' organisation - de Molinier, lors de son sejour a Prinkipo en avril 
et mai 1929. Le desaccord sur ce point est total. 

La premiere escarmouche serieuse se produit en octobre 1929. L' ecrivain 
roumain d' expression fran~aise, Pana'it !strati, ami de Rakovsky, de retour a 
Paris apres un sejour en U.R.S.S. d'octobre 1927 afevrier 1929 qui l'a profon­
dement meurtri, ecrit un article intitule « L' affaire Roussakov » clans la Nou­
velle Revue Franyaise du 1 er octobre OU ii raconte les persecutions dont etait 
victime la belle-famille de I' opposant de gauche Victor Serge. Trotsky 
demande al ors a la redaction de La V en"te', qui etait en contact avec I' ecrivain, 
de se de gager de ce qu' ii appelle le « [ ... ] pas tout a fait extravagant » 40 
d'Istrati, c' est-a-dire les formules jugees anti-communistes par Marguerite 
Rosmer, et la publication de cet article clans la presse bourgeoise au lieu de 
s' adresser aux ouvriers communistes clans les journaux de I' opposition. 
Naville ecrit !'article de reponse, « Pana'it !strati et l'affaire Roussakov », 
public clans La Ven.ti' du 11 octobre. Le lendemain, Molinier ecrit a Sedov : 

« ]' ai peu goute l' article de Naville sur le liberal Pana!t !strati et vous ai fait 
envoyer son article de la N.R.F. ». 41 

C'est a Ljova que Molinier ecrit cela car ii est sur qu'il partage son opi­
nion et une complicit€ certaine s' etablit entre eux sur ce point. En revanche, 
Trotsky n'a aucune prevention a l'egard de Naville, bien qu'il y ait deja eu 
des desaccords politiques entre eux. C' est naturellement la politique qui lui 
Sert d'instrument d'appreciation comme clans cette lettre a Rosmer : 

« On fut un peu etonne ici du fait que le leader du numero 5 de La V erite ait ete 
consacre a !strati. Cela reflete trop le milieu journalistique intellectuel. Une note de 
cinquante lignes en page 5 eut ete beaucoup mieux a sa place. Du point de vue journa­
listique, I' article est bien ecrit, mais I' appreciation de I' attitude d'lstrati, comme celle 
de L 'Humanite, de l'autre cote, n'est pas claire, precise, vigoureuse comme elle aurait 
du l' etre. [ ... ] !strati va a la presse bourgeoise pour l' informer sur les crimes de ce mau­
vais gouvernement de Moscou et il en tire des conclusions qui sont entierement contrai­
res aux notres. 11 aurait fallu le dire d'une maniere brutale, farouche. [ ... ] C'est pour­
quoi je pense que l' on ne pouvait se horner a une riposte purement litteraire. Je pense 
qu' on pourrait revenir sur cette question, mais a la condition d'y mettre !strati vrai-
ment a sa place ». 42 . 

La remarque introductive de Trotsky - « On fut un peu €tonne ici 
[ ... ] » - s'applique naturellement a son entourage. 11 n'est done pas exclu 
que Ljova, sur la base de la lettre de Molinier, ait tente d'influencer son pere. 
Mais ii faut relever que I' attaque contre le « milieu journalistique intellec­
tuel » est en fait dirigee contre Rosmer qui a fait paraitre I' article en premiere 
page, et non contre !'auteur de I' article, dont Trotsky a apprecie le style. De 
meme, les critiques quant au fond s'adressent tout autant a Naville qu'a Ros­
mer. Ce n'est qu'un premier incident, sans consequence reelle sur I' instant. 

Debut decembre, Trotsky, qui croit deceler une resistance de Naville et 
Rosenthal au projet de bureau international, signale a Rosmer qu'il a ecrit 
une lettre a Naville, ou ii« [ ... ] insiste avec obstination sur quelques points 
pour eviter les dangers de malentendus qui peuvent s' installer invisible­
ment ». 43 Rosmer les defend, en indiquant qu' au contraire Naville a 
approuve tout de suite la proposition et rapporte ainsi sa reaction : 
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« Naville a ete tres touche par votre derniere l~ttre .. « Po~rq':1oi me. rappele~, 
disait-il, que je suis 11r intellectuel ? Cela rend la d1scuss1on diffi~ile c~r Je ne J?Uls 
accepter ce rappel comme un argument valable et toute d1scuss1on dev1ent 
impossible » ». 44 

Et Rosmer, une nouvelle fois, defend Naville et Rosenthal : 

« Je dois dire que Gerard et lui ne se contentent pas de nou~ donne! des articles, 
mais participent tres activement au travail pratiq~e. Surtout Nav1lle, Aqu1 ~ d~vant~ge 
de temps. Us distribuent des tracts, vende°:t le JO~rnal et se font m:m~ a 1, occ3:.s1on 
emmener au poste de police, comme l'autre JOUr Gerard. Ils sont tout a fait devoues au 
journal ». 45 

Trotsky revient sur ces divergences avec Naville clans une nouvelle lettre a 
Rosmer ou ii s' explique : 

« ]' avais pendant quelques semaines une inquietude seri~use concernant ~e carac­
tere un peu trop intellectuel et litteraire de La C:E_rite (l'amc~e con~re Istr~tl, et~.). 
D'un autre cote, j'avais ete bien etonne par l'opm1on de Nav1lle qu une decla_r~uon 
ouverte et formelle de solidarite avec le parti devant les tribunaux de la bourgeo1Sle ne 
serait qu'un bluff. Bluff?? Pou.rquoi, dans .9u,el s~ns ? Cette formule_ n:' est apparue 
dictee par un manque d' attention ou de penetr~uon dans l~ mentahte de l~ masse 
ouvriere. Je caracterise cela comme un peche typ1quement « mtellectuel » ; c est une 

. 1 b , . . d' 1 , d 46 caracteristique soc1a e ou une a rev1auon arguments pus eten us ». 

Mais ii s' empresse d' ajouter : 
« Vraiment, il n'y avait et il n'y aura dans cela aucune note personnelle, surtout 

pour Naville ... ». 47 

S'il est difficile de mettre la parole de Trotsky en doute, ii est en revan­
che possible que Ljova a!t contrib~e a accent~er 1' ~1!1~r~ssion P?litique de 
Naville aupres de son pere afin d ~x~cerber I hosuhte a son « 1_~uel~ectua­
lisme ».Dans le dos de Trotsky, Mohmer man~uvre, comme en temo1gne sa 
lettre a Ljova du 9 janvier 1930 : 

« Ce soir, reunion de notre fraction et decision de debarquer Naville et de regler 
la seconde etape prevue. On ne peut plus pietiner. . . 

Rosmer d'apres Gourget (qui est toujours le meme et sur le_quel Je n'a1 qu'u~e 
illusion, celle de l'utiliser pour la Ligue tel que le t~mps n~cessatre ), Rosmer es~ tres 
mecontent contre Gourget de son lachage de N[ av1lle] et s enf?nce dans les memes 
tenebres. Dans la situation presente, il ne faut pas s'emballer ma1s prendr~ fermement 
toutes ses responsabilites. C'est ce que je tente de coordonner et de faire, on vous 
enverra le P[roces] V[erbal] de Dimanche». 48 

Le travail fractionnel de la clique autour de Molinier est indiscutable, 
I' affaire tournant a une sorte de « conspiration » contre Naville dont 1' enjeu 
est une prise de position de Trotsky. De fait, ce dernier va prei;i~re_Positio?., 
politiquement contre Naville (notamment clans la« lettre requlSltolfe » qu ii 
n' enverra finalement pas a Marguerite Rosmer). 

Molinier a pris de I' assurance avec cette prise de position de Trotsky et la 
tension croissante clans le groupe de La v en"te se cristallise entre deux « grou­
pes », deux poles : celui de Molinier et celui de Rosmer. 
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La question syndicale 

L' ouverture d'une tribune de discussion de la question syndicale semble 
etre une etape normale et necessaire du developpement de La Ven.te. Pour­
tant, Jes problemes SOnt serieux et se SOnt poses des le lancement de }'hebdo­
madaire. C' est Trotsky qui a volontairement lance cette discussion, sentant 
nettement la faiblesse du groupe de La V ente et les dangers auxquels ii 
s' exposait. Le veritable tournant, le debut d'une divergence latente se sicue 
fin octobre 1929, lorsque Rosmer, qui re~oit I' article de Trotsky« Les fauces 
fondamentales du syndicalisme », decide de ne pas le publier clans La Ven.te 
et .de le faire paraitre clans La Lutte de Classes. Dans cet article, Trotsky pole­
mique tres durement contre Monatte : il denonce les deux principes sacres et 
vides de sens de« l'autonomie du syndicalisme » et de « l'unite syndicale » 
que Monatte et autres ont fetichises, condamne la tentative de ressusciter le 
syndicalisme revolutionnaire d'avant-guerre mais aussi d'avant le commu­
nisme' et souligne le caractere et « [ ... ] le role purement reactionnaire » des 
syn?icalistes qui.« [ ... ] serinent aux ouvriers opprimes par le pouvoir bour­
ge01s leurs averussements quanc aux dangers d'un Etat du proletariat» 49. 
Pour Trotsky, ainsi qu' ill' ecrit a Rosmer, cet article« [ ... ]est un complement 
necessaire de mes theses ». 

La ligne de fracture entre Trotsky et Rosmer se sicue sur !'attitude a adop­
ter envers les minorites syndicales et les exclus du parti. Trotsky affirme : 

«Les accusations contre La Ven'ti· d~ faire trop de polemique ou des polemiques 
tr op acer bes ~c:>ntre les exclus, ces accusations refletent tres bi en I' esprit de stagnation 
clans I' opposmon et ne peuvent que servir cet esprit. Une petite minorite comme nous 
ne peut gagner de !'influence qu'en demontrant implacablement qu'elle a des idees 
bien nettes, bien definies et qu'elle est prere ales defendre contre n'importe qui sans 
aucun menagement ». 50 ' 

.La positio~ de Rosmer, bien qu'apparemment en accord sur le fond, est 
sensiblement differente : 

«Vos theses sur la question syndicale ont eu ici l'effet d'une bombe. On n'est 
plus accout~J?e a ce langage et du cote des syndicalistes sympathisants on les a trouvees 
brutale~ et lnJUStes. Notr~ Charbit n'.a pas ete le moins touche. [ ... ]Tout est beaucoup 
p~us clatr m~intenant ma1s .. en ce qui no1:1s con~erne, nous souffrons des consequences 
~ ur;i fau~ depart: Nous av1ons cru pouvou pamr avec Marzet et Charbit, ce qui avait sa 
s~gmficauon, pmsq~e cela representait l'aile communiste de la R[evolution] P[roleta­
nenne}. Et pour m01 personnellement cela me permettait de garder le contact avec les 
c~marades avec qui j' etais habitue a travailler. Nous aurons surement des compensa­
n.ons ; des camarades qui hesitaient a venir a nous a cause de notre « syndicalisme » 
v1endront ; seul.ement on ne les connait pas et on n'a pas encore beaucoup de moyens 
de les reperer ; II faut attendre le plus souvent qu'ils se mettent en mouvement d'eux­
memes ». 51 

. . En revanche, il est plus aise de contacter les elements syndicalistes mino­
ntaires de la C.G.T.U. Et c'est ace titre que Rosmer s'inquiete des conse­
quences d'une eventuelle cassure complete avec la minorite : 

« [ .. . ) La minorite est encore quelque chose d'assez informe, mais quand elle 
prendra forme ce sera contre le communisme. [ ... ] Seulement; elle ne pourra pas 
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entrainer tout le monde et je pense que la juste tactique, pour nous, c' est de tacher de 
sauver tous les mecontents susceptibles de l'etre ». S2 

Trotsky, sentant les apprehensions de Rosmer, insiste sur le danger que 
represente Monatte : 

« )'apprends que mon article contre Monatte va raraltre clans La Lutte [d~ C~as­
ses]. A vrai dire, j'aurais prefere pour cet article La Vente. Pour le moment, I~ re~mon 
syndicaliste, voila l'ennemie . S'il n'y avait pas Monatte, Monmousseau devra1t l'mven­
ter. C' est nous qui en payons les frais en tant que nous permettons de nous ra~proche: 
de cette opposition retrograde. Un menagement envers ce groupe se tournera1t tout a 
fait contre nous ». 53 

Le probleme en cause est celui des relations avec les militants de la base 
du P. C. : pour Trotsky, le grand danger c' est que La V e'n'te, dirigee par ~os­
mer qui a longtemps collabore a La Revolution P1:oletan·enne - a la diffe­
rence de Molinier recemment exclu du P. C. ou il a encore des contacts et 
organise un travaii interne S4 - , puisse ecre assimilee aux diverses varietes d.e 
(( syndicalistes purs » qui tournent, les uns apres l~s ~utres, a l'anu­
communisme et sont denonces comme tels par la direcuon du P. C. Le 
« menagement »a I' egard de Monatte et des« syndicalistes purs ~> n' est-ii pas 
un sous-produit de la difficult€ a« mordre » sur la base du paru ? Trotsky y 
voit en tout cas une tentative de repli frileux de la part des opposants de gau­
che fatigues, sur des« minoritaires » qui considerent que le redressement de 
I' I. C. et des P. C. est impossible et souhaitent se cantonner clans I' idee erronee 
de « I' autonomie du syndicalisme ». 

L' evolution de Monatte donne absolument raison a l' analyse de 
Trotsky : le numero 95 de La Revolution proletan·enne, e~ janvier 1930, ~ar­
que un tournant decisif. La revue ne port.e P.lus la .... ment~on « !evue syndica­
liste communiste » mais celle de « syndicahste revoluuonnaire ». Fernand 
Loriot clans un article incicule « La faillite de l'Internationale communiste et 
l'independance du mouvement syndical», ecrit que l'independance syndi­
cale est« [ ... ]la garantie la plus sure d'une solution proletar~enne des pro~le­
mes de la Revolution » puisque l'I.C. n'a plus de « conscience revolu.u?n­
naire ». Monatte, revenant sur la fondation de La Ven'te', se montre definmve­
ment hostile : 

«Nous nous bornerons a constater qu'on coiffe de Constantinople !'opposition 
de parti d'une direction comme on en coiffe de Moscou les partis communistes. La 
methode est pareille. Les resultats aussi ». SS 

Rosmer et La Ven'tesuivenc de pres, au cours des mois de decembre 1929 
a fevrier 1930, I' evolution de la Federation de l'Enseignement, done les diri­
geants rejettent la ligne de la direction de l~ C.G.T..U. ~ais aussi les posi:i<:>n~s 
des deux minorites. Sans que Rosmer en mforme Jamais Trotsky, La Vente, 
qui consacre de nombreux articles d' information aux developpemencs de la 
lutte entre cette federation et le bureau confederal de la C.G.T.U., tente de 
rapprocher ces nouveaux minoritaires de ses positior:is. (lvec su.cces. En mars, 
les dirigeants de la federation sont exclus du paru bien qu' tis refusent de 
ceder aux positions anti-communistes des autres min?rites. ~e. veritable grief 
de la direction du P.C. est leur rapprochement avec l Opposmon de gauche. 



194 OPPOSANTS A STALINE 

En effet, le 9 mars, Rosmer rencontre le secretaire de la federation depuis 
1925, l'instituteur Maurice Dommanget. Ils decident ensemble de la creation 
d'une nouvelle opposition au sein de la C.G.T.U., !'Opposition Unitaire, 
dont la Federation de l'Enseignement constituerait le premier jalon. Cette 
nouvelle opposition est creee lors d'une conference tenue en avril 1930. 

La creation de cette opposition syndicale, et plus particulierement les 
conditions de « clandestinite » vis-a-vis de Trotsky, revelent incontestable­
ment la profondeur des divergences sur la question syndicale. 

Rosmer a-t-il attendu pour informer Trotsky la realisation effective d'un 
accord avec Dommanget dont il n'etait pas assure ? Ou bien, sachant par 
avance le desaccord de Trotsky sur les considerants politiques qui ont inspire 
la constitution de cette opposition unitaire, a-t-il prefere le mettre devant le 
fait accompli ? 56 Le resultat est le meme : la question syndicale va constituer 
l'un des facteurs de la rupture Trotsky/Rosmer et un facteur de crise clans la 
jeune Ligue communiste (Opposition) constituee en avril 1930. 

Molinier, clans une lettre a Sedov, dresse un bilan de la question syndi­
cale en forme de requisitoire contre Rosmer - bien qu'il se defende d'une 
« critique de personne » et parle d'une « [ ... ] critique sur la forme d' activite 
de notre groupe » - : 

« Pour les questions syndicales, nous portons de lourdes responsabilites dans la 
situation actuelle. Quand on pense que tout le travail syndical s' est fait par petites con­
versations de couloirs et qu'il n'y a eu aucune commission syndicale au groupe ... 
[ ... ] Huit m'Ols d' existence sans coordination de nos efforts dans les syndicats avec un 
seul document : la these de L[ eon] T[ rotsky] ! » 5 7 

La question syndicale a done ete un element de crise au sein du groupe 
de La v erite en meme temps q u' un element de conflit larve puis ouvert entre 
Trotsky et Rosmer. 58 Elle est un element de crise latente entre les groupes 
Molinier et Naville-Rosenthal. La fondation de la Ligue communiste (Opposi­
tion), en avril 1930, va sanctionner les rapports de force provisoires entre ces 
deux poles : Rosmer, lors de I' election de la commission executive, fait elimi­
ner Molinier alors que Naville et Rosenthal en sont membres. C' est l' aboutis­
sement de ces mois de lutte sourde. L'aboutissement provisoire seulement, 
Trotsky n'ayant pas soutenu Rosmer clans cette affaire, et la rupture entre les 
deux ho mm es ne tardant pas a intervenir. 

Rosmer, qui ne parvient pas a concilier son travail pour La V en.te et les 
nouvelles taches internationales confiees par Trotsky, pris clans les feux croises 
des problemes de personnes et des problemes politiques au sein du groupe 
fran~ais, en desaccord sur la question syndicale avec Trotsky et hesitant sur les 
problemes de centralisation de !'Opposition internationale, paie de sa per­
sonne physique - il est en mauvaise sante - et paie aussi politiquement les 
resultats conjugues de tous ces elements de crise : l' appel lance par La v en"te 
du 21 fevrier 1930 est deja en retard eu egard au developpement de !'Opposi­
tion internationale. Le veritable tournant vers une organisation internationale 
de I' Opposition de gauche vase jouer en dehors du reseau de contacts de Ros­
mer : en Allemagne, avec les pas en avant vers I' unification de l' opposition et 
grace a la venue en Europe puis aupres de Trotsky a Prinkipo, de Max Shacht­
man, l'un des principaux dirigeants de !'Opposition americaine. 
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CHAPITRE XII 

ELEMENTS DE PROGRESSION 

Le 21 fevrier 1930, La Verite lance un appel intitule « Pour une liaison 
internationale de I' Opposition » : 

«A maintes reprises, [ ... ]la meme pensee s'est trouvee formulee : « 11 faut une 
liaison internationale pour les groupes d' opposition • disaient nos camarades beiges et 
americains, espagnols et chinois ... Et dans des lettres particulieres on ajoutait : « C'est 
vous qui hes le mieux places pour le faire •. Jusqu'ici, malgre des insistances reiterees, 
nous avons hesite a entreprendre ce travail [ .. . ]. 11 est facile de parler de « conference 
internationale • : autre chose est de le faire. Un fait vient de nous decider a repondre 
aux appels qui nous Ont ere adresses. Nous avons appris que la direction du Leninbund 
prepare l' exclusion des membres de l' organisation qui critiquent la politique 
d'Urbahns [ . .. ] ». 

La Verite, qui ouvre la perspective de I' edition d'un bulletin d'informa­
tion et de la preparation d'une conference internationale des groupes se recla­
mant de I' Opposition de gauche, en appelle a la constitution d'un bureau ou 
secretariat international - charge de preparer le bulletin et la conference. 

V ers une liaison internationale 

Aux Etats-Unis, I' opposant Martin Ahern, clans The Militant du 
15 fevrier' ecrit : 

« L' Opposition de gauche a atteint le moment et la possibilite ou il est necessaire 
d'elaborer une plate-forme politique internationale, devant servir de guide a l'opposi­
tion clans tous les pays •. 

Affirmant la necessite d'une conference et d'un organe de !'Opposition 
internationale, ii propose I' election d'un comite executif lors de la conference 
et conclut : 

«Les camarades europeens, particulierement en France, Allemagne, ltalie, Belgi­
que, Hollande et en Autriche, devraient prendre !'initiative de constituer un comite 
d'action pour poser les bases d'une telle conference internationale •. 

Cette prise de position du Mtlit11nt est un point d'appui important. 
L'arrivee a Paris, le 29 fevrier, du dirigeant americain de !'opposition, Max 
Shachtman, lui donne toute sa signification. Apres etre reste quelques jours a 
Paris, ou ii a rencontre les Rosmer et Naville, il se rend aupres de Trotsky, ou 
ii « [ ... ] est attendu amicalement par toute la cellule de Prinkipo ». 1 Le 
7 mars, Rosmer ecrit a Trotsky : 
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« Sa visite imprevue [2) doit vous faire grand plaisir. ~ous ~~ssi, nous avons ete 
bien contents de le voir ; c'est bien un de nos camarades d Amenque, tels que nous 
pouvions les imaginer d'apres la lecture du Mtiitant ». 3 

La Ven.te du 7 mars annonce, suite a son appel du 21 fevrier, q~'elle a 
obtenu les reponses favorables de la Communist League of America,. de 
!'Opposition de gauche russe, de !'Opposition de Wedding et du Palatinat 
(Allema ne) et d'un des groupes de !'Opposition tchecoslovaq~e (groupe 
Lenorov~. Le secretariat, provisoire jusqu'a la conference et _qui aura pour 
siege le local de La Ven"ti' a Paris, ne sera char~e que ?~questions pu;ement 
techniques. La Ven.tC: _int~rroge le_s groupes d ?Pposmon sur les met~odes 
pour unifier l'Opposltl?n mternatio~ale, abou;ir a ~ne plate-for~~ unique, 
reclame des contributions, des proJets de resolution, pour qu ils soient 
publies clans le Bulletin d'information, et affirme : 

« Nous pensons que sur cette voie on pourra a~outir ~la creation d'une organis~­
tion internationale veritablement homogene et qm represente ~xact~ment la p~nsee 
collective de l' Opposition internationale. [ ... ] Ap~es ~me large d1s~uss1on :t ~a ~ise au 
point progressive des idees, et de la ~orme d' orgamsat1,on,_ n~us a,rnvero~s.a realiser une 
conference qui saura creer les bases mcontestabl_es de 1 unite de 1 Opp,.0~1~1on. [ · · ·.1 Il ne 
faut pas brusquer mecaniquement les choses, tl fa~t avancer avec decmon, mats av~c 
prudence et avec les veritables methodes dem~cr__auques. Nous croyons que le ~ulletm 
ainsi que la conference, d~vront reuni~ la totahte des gr~upes s~ reclamant de l Oppo­
sition de gauche. Nous faisons appel a tous sans exception». 

Cet appel place done au centre la que_stion,de la I?~blication du Bulletin 
d'information comme moyen de centraliser l _ opp~sit10n, de la :egrouper 
avant la conference international~. La perspect~ve d une,. te~le :onfere~ce est 
done ouverte mais pour un avemr encore relativement eloigne et apres que 
l' opposition ait franchi plus~eurs et~~es, notamn:ient le lancen;ient de :e ~ul­
letin, qui est le successeur d Op.f!osztzon_, et la mi~e en pla~e d un secreta:i~t'.­
la realisation d'une plate-forme mternationale unique .. . L ~~pel de.La Ven!e 
se limite done a des pr~po.sitions ~esure_es, l' ec~ec d'O,_Pposztzon et ~e la crea­
tion d'un bureau provisoire au mveau mt~rnat~~nal etant ~ncore rec~nts .. 

Le 7 mars, Trotsky ecrit a Rosmer son inquietude au SUJet de la situation 
de !'Opposition allemande : 

« Le groupe Grylewicz [ ... ] se reclamant d~ liaisons etroi~es avec_ no~s me Pai:ai~ 
assez hostile, ou du moins assez froid pour la fusion avec ~eddmg, q_u1 pre~~~d avo1r a 
Berlin jusqu'a 80 camarades et plus de 200 dans le_Palatmat. C~ 9m.est d.eJa, 9uelq_ue 
chose. Grylewicz veut lancer le journal avant la fusion - ce qm signifiera1t 1 etermsa-
tion de la scission ». 5 

Soulignant le caractere formel des _proble~es, Trotsky rappell~ l'a~sence 
d' organisme internationa~ a m_eme d' mtervemr clans une telle situation et 
souligne la necessite d' agir rapidement : 

«Voita le moment oil l'on se sent vraiment impuissant devant une question de 
pure forme, qui peut neanmoins app~rter d~ nouvea~~ desames. [ ... ]Nous ne seron: 
un facteur international qu'apres avoir soru l'Opposmon a~lemande ~u m ... ~asme ou 
elle a ete plongee par Urbahns: Je crois qu~ ~ous avez mamtenan~ ! adhesion de la 
majeure partie des groupes nauonaux. La v1s1te de Shachtman faohte de beaucoup 
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l'adhesion americaine. Qu'est-ce qui nous manque alors pour commencer solide­
ment? » 6 

La preoccupation essentielle de Trotsky est done la tenue rapide de la 
conference internationale et le reglement de la question allemande. Rosmer, 
lui, clans La Ven"te - notamment le 7 mars 1930 - a insiste sur la publica­
tion du Bulletin d'information et la creation du secretariat provisoire comme 
instruments de preparation de la conference, qui serait l'aboutissement d'une 
« [ ... ] large discussion et [de] la mise au point progressive des idees, et de la 
for me d' organisation [ ... ] ». A l' evidence, les deux ho mm es envisagent les 
perspectives de fa~on difference. Trotsky, qui le pressent, ecrit a Rosmer : 

« On a des inquietudes sur la necessite de faire un troisieme periodique, le bulle­
tin. Mais je crois que, pour le bulletin, on pourrait commencer le plus modestement 
possible, un tirage de quelques centaines d'exemplaires a la ronfo et composes seule­
ment des communiques officiels avec des commentaires strictement reduits au neces­
saire. Les articles de polemique qui figureront dans le Bulletin devront provenir au 
debut des autres groupes - tandis que la redaction de La v erite comme initiatrice res­
tera d'abord sur la reserve. Mais il faut envisager des maintenant la creation du bureau 
pour pouvoir regler des questions comme celle de Berlin, ce qui accelerera le develop­
pement tres efficacement ». 7 

Le secretariat provisoire cree par Rosmer - qui n' est encore qu'une sim­
ple boite aux lettres pour les groupes d'opposition - n'a pas le contenu que 
souhaite lui donner Trotsky. Les divergences sur les perspectives engendrent 
ainsi une nouvelle difficult€ : les differences d' interpretation sur l' initiative 
prise et sur les tiches a accomplir. Rosmer semble plus preoccupe des difficul­
tes materielles de la creation de l' organe international et du secretariat que 
des necessites politiques, qu'il ne nie pas mais juge sans doute moins pressan­
tes que Trotsky. Mais la venue a Prinkipo de Shachtman, la prise de position 
du Militant pour la conference internationale, sont des atouts decisifs pour 
Trotsky. 11 vales employer a fond. 

Creation du Secretariat international 

Le 10 mars 1930, le secretariat international provisoire est constitue, a 
Prinkipo, par Max Shachtman et Leon Sedov. 11 publie une circulaire destinee 
a !'ensemble des groupes, signee par Shachtman, Sedov et Rosmer, qui 
reprend les termes de l' article de La V en"te du 7 mars mais ajoute quelques 
lignes significatives sur le probleme des delais : 

« Vous comprendrez que la realisation de ces projets est devenue tout a fait 
urgente. Nous YOUS demandons de nous repondre le plus tot possible ... » 8 

Parmi les considerants politiques necessitant la conference internatio­
nale, les membres du secretariat provisoire mentionnent le cas de l' opposition 
russe : 

«En U.R.S.S. l'opposition vit clans l'illegalite, ce qui entraine des obstacles prati­
ques considerables qui se transforment en difficultes politiques ». 9 

I: 
I 
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Ce constat politique capital - qui est une explication a posten.ori .d'une 
des causes de la crise de l'opposition russe de l'ete 1929 - va plus lom que 
l'affirmation de La Ven.ti' du 7 mars 1930 : 

« Nous devons realiser l'union dans la lutte entre les differents groupes et organi­
sations internationales, et en premier lieu avec nos camarades bolcheviks russes ». 

Mais une autre difference apparait entre la circulaire du secretariat provi­
soire et La v en"te, cette derniere ecrivant ainsi : 

« Dans la voie de l' organisation, la premiere etape est la realisation d.u Bt_'lletin 
d'information international. Des aujourd'hui nous travail~on~ a la consutl:luon du 
secretariat international qui assurera le controle sur la pubhcauon du Bulletin ». 

En revanche, la circulaire, apres avoir souligne les difficultes de .1' Of>posi­
tion russe et la diversite des groupes de !'Opposition internationale, mdique : 

« Toutes ces difficultes ne pourront etre surmontees que par une preparation ver~­
tablement democratique de la conference . C' est pour c~tte .raison ~ue nous avons pns 
l' initiative de publier sous le controle d'un Secretariat mternauonal un BUD:E!IN 
D'INFORMATION ou seront poses et discutes tousles problemes interessant l'Opposmon 
de gauche ». 10 

Un decalage apparait entre les deux optiques~ bien que les ~~me: ter­
mes reviennent dans les deux textes : «Le Bulletin comme premiere etape 
avant la conference » ou « la conference avec le Bulletin comme 
instrument ». Mais l'appreciation sur les delais .- dimensio?-. fondamentale 
du combat politique - les fait radicalement diver~e.r. La vision ?e RosrI?-er 
est une structuration relativement lente de l' opposmon au plan mternauo­
nal en liaison avec ses faiblesses politiques mais surtout materielles. De leur 
cott, Shachtman, mais surtout Trotsky et Sedov consi?erent ,.que l~ temps 
presse et que l' on en a deja perdu beal:1co~p tr?P·. Les difficultes de l oppos~­
tion allemande l'attentisme des bordigmstes itahens, les menaces de confe­
rence internati~nale a !'initiative de Paz et d'Urbahns, la desagregation de 
l' Opposition de droite au plan international, implique~t de s' engager resolu­
ment dans la preparation de la conference. La perspewve de Rosmer est de ce 
point de vue trop incertaine : le Bulletin comme premiere etape peut. deve­
nir, en cas de retard ou d'echec, un nouvel obstacle pour la strucn~rauon d: 
l'Opposition internationale. Et c~la ?-e regle pas le probleme d'une mstance a 
meme d' intervenir clans les confhts mternes des groupes, comme en Allema­
gne. Ce desaccord theorique latent est une menace pour !'Opposition inter­
nationale' les evenements pouvant a tout moment surprendre et aggraver la 
situation. 

Le 15 mars La V en.te annonce la creation du secretariat proviso ire (sans 
mentionner sa c~mposition), la publication prochaine du Bulletin d'informa­
tion international (bien que le secretariat n' ait pas encore re<_;u les reponses de 
toUS les groupes, notamment des plus eloignes) et sig~ale !'adhesion d'un 
deuxieme groupe tchecoslovaque (le Bureau de la Frawon d~ .Pra~ue). D~ns 
un article intitule « L' organisatioi:i du bulletin d~ l' Opf>osmon, mtern~~io­
nale », elle publie de larges extraits de la lettre d adhesion de l opposit10n 
russe 11 a son initiative : 

l. 
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« La redaction du bulletin de l' opposition russe se trouvant en liaison perma­
nence avec les compagnons de lutte de l'U.R.S.S. ne doute pas un instant que, 
d'autant plus energique et decisive sera !'initiative prise par les camarades fran~ais clans 
c~tte question, d'autant plus chaleureux sera l'appui de l' opposition russe. La prepara­
uon de la conference n'est pas seulement une tiche d'organisation : c'est au premier 
chef ur:ie tache thforique ~t politique, qui peut exiger plusieurs mois. [ ... ] Le Bulletin 
est ur:i mstrument (un des mstruments) de la preparation de la conference. La politique 
~arx1ste dans un seul pays est aussi impossible que la construction de la societe socia­
~1ste dans un seul pays. <;:haque groupe national qui essaierait de faire une politique 
isolee dans les cadres nat10naux serait inevitablement voue a une degenerescence sec­
taire. C'est pourquoi nous ne doutons pas qu'aucun des groupes vraimem revolution­
°:aires de !'Opposition commu~iste ne voudra rester a l'ecart mais prendra une posi­
tion nette dans toutes les quesuons controversees et soutiendra I' initiative de.La Vente 
pour la preparation de la conference internationale ». 12 

L' appui donne a l' initiative de La V en.te est sans reserve mais tout entier 
axe sur la conference internationale. C'est un symptome de plus du desaccord 
entre Trotsky et Rosmer. Mais Rosmer et.La Verite ne constituant pas le secre­
tariat provisoire a eux seuls et les choses trainant, alors que rien ne semble 
manquer reellement pour commencer le travail, Trotsky, apres avoir fait creer 
le secretariat international par Shachtman et Sedov, decide de s' atteler a la 
pr~paration et a la tenue de la conference internationale, qui passe par l'unifi­
cauon des groupes en Allemagne. ll encore, Shachtman va etre un atout 
pour Trotsky. 

Vers l' unification en Allemagne ? 

Courant janvier, !'Opposition de Wedding et celle du Palatinat ont uni­
fie leurs groupes, l' organe du Palatinat, Der Pionier (Le Pionier), devenant le 
1.er mars celui de !'Opposition unifiee de Wedding-Palatinat. Cette opposi­
uon etant favorable a un regroupement avec la minorite du Leninbund, des 
pourparlers sont engages et une reunion tenue le 16 fevrier 1930. Huit mili­
tants y representent Wedding-Palatinat, cinq la minorite du Leninbund. 13 
Deux points sont a l' ordre du jour : discussion d'un projet de declaration 
commune et des mesures d' organisation pour unifier les deux groupes. 

Le premier incident a lieu a propos du president de seance. C' est de 
mauvais augure. La discussion n'est pas meilleure : Neumann, au nom du 
groupe Grylewicz, considere que sans reglement de la question syndicale et 
l' elaboration d' une plate-forme' il n' est pas possible de parler d 'unification. 
Muller repond que la question syndicale sera une discussion de fond apres 
!'unification, qui doit etre realisee au plus vite. Landau declare que son 
groupe a pris I' initiative de !'unification parce que, dans les deux groupes, il y 
a des opinions divergentes sur cette question syndicale et que l'unite de vue 
sera le resultat du travail commun. A quoi Well repond par une declaration 
dont le ton est nettement provocateur : 

« Je declare ici, qu' en ce qui me concerne, je refuse de participer a une discussion 
de pacotille. Ce qui etait necessaire en France, nous n'avons pas besoin de le repeter en 
Allemagne. Nous n'avons besoin d'aucune discussion dans notre journal, faite 
d'ambition litteraire et journalistique que nous vomissons >. 14 
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Grylewicz replique a Landau en souligi:iant que. c' est T~ot~ky qui ~ e ... u 
l' initiative de l'unification et que la quesuon synd1cale dolt etre clanfiee 
d'abord. De part et d'autre, on utilise Trotsky, en appelle a l'unification mais 
on n'avance pas. Une commission d'unification. est mise su! pied, les deux 
parties ne voyant pas d'autre issue a cette ~eumon. ~ryl:w1cz et Neu_?l~nn 
d'une part, Muller et Hans Schwalbach de 1 autre, se reumssent It> 19 fevner. 

Le 20 fevrier, Schwalbach rend compte a Trotsky des travaux de cette 
commission avec optimisme : 

«Dans routes les questions fondamentales, l'unanimite existe ». 15 

Pourtant, il signale que le groupe Grylewicz maintient son exigence de 
clarification de la question syndicale avant l'u~~cati<:>n. Les prol?ositi<:>ns de 
Grylewicz lui semblent correctes sur le fond ma1s d cra~nt que la ?~scuss~o;i ne 
s' eternise et retarde l'unification. Il demande une pnse de posmon telegra­
phique de Trotsky, en faveur de l'une OU l'autre des positions afi~ de regler le 
probleme, demande reprise le meme jour par le groupe Grylew!CZ. 

Le 24 fevrier, Trotsky tente de regler ce probleme en proposant clans une 
lettre a Grylewicz la formulation suivante du passage de la declaration consa-
cre a la question syndicale : 

«Les deux organisations qui s'unifient s'appuient, dans les questions syndicales, 
sur les bases dcrp'rincipes et de tactique qui Ont ete elaborees par !'Internationale com­
muniste du temps de Unine. Ence qui concerne la fa~on d'appliqu~r cette metho~e a 
la situation actuelle en Allemagne et dans d'autres pays, une discussion approfondie et 
amicale doit se mener dans le cadre de l' organisation unifiee •. 16 

Cette prise de position donne ainsi raison a Wedding de ne pas conside­
rer le reglement du desaccord sur la question syndicale ~omm~ ':1n prealable a 
l'unification. Mais Trotsky, en proposant une formulation mm1male de cette 

_ question, repond a une partie de l' exigence du groupe Grylewicz qui souhaite 
une affirmation principielle et non pas l' annonce pubhque de l' ouverture 
d'une discussion sur ce probleme controverse. Il s' est done refus~ .a prendre 
nettement position, comme on le lui demandait, entre la« proposmon Gryle­
wicz » et la « proposition Schwalbach ». 

Trotsky ecrit egalement a Roman Well, dont il n'a pas apprecie ~e role au 
cours de la premiere reunion commune des deux groupes, le 16 fevner. Well 
repond, le 1 er mars, qu' il doit corrig~r les informations donnees a Trotsky par 
l' autre groupe 17, nie que le groupe Grylewicz ait stip':1le qu'une pla.te-fo~me 
devait etre ecrite avant !'unification, alors qu' elle prov1endra de l'umficauon, 
et rejette comme de l' invention pure - c' est une attaque contre Landau, 
quoiqu'il ne soit pas mentionne - !'affirmation selon laquelle son groupe 
serait desuni sur la question syndicale. Il accuse en revanche Landau et Wed­
ding de ne pas savoir repondre autre chose que : «Nous ne savons pas quel 
point de vue defend Trotsky sur ce point ». Well S0';1leve egalement .les pro­
blemes de modalites de representation des groupes (11 conteste les ch1ffres d.e 
50 a 80 militants pour le groupe de Wedding et de 200 a 250 pour le Palau­
nat) et precise qu'il n'a rencontre clans les reunions que huit o:i ne~f ~ilitant: 
differents. Evoquant les problemes de personnes et de caracteres, d rep~nd a 
l' accusation de Trotsky d'etre l' element perturbateur empechant l' unifica-
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tion, par la menace de se retirer du travail de la direction, tout en assurant 
qu'il souhaite une unification rapide. De fait, il la combat. Fin manceuvrier, 
il annonce a Trotsky le report du lancement du journal, prevu initialement 
debut .mars, afin dit-il, d'eviter une nouvelle aggravation des relations avec 
Wedding. Cette nouvelle ne peut en effet que rassurer Trotsky et constituer 
un gage de la bonne volonte du groupe Grylewicz et de Well. 
. Le 5 n:iars, Grylewicz accuse reception de la proposition de Trotsky, lui 

s1gnale qu'tl a communique le contenu du telegramme a Wedding et relate la 
reunion de la commission d'unification du 2 mars. 18 Son groupe a propose 
de completer la formule de Trotsky par une citation des textes du me congres 
de l'I.C. mais Wedding s'y est oppose, preferant se limiter a la position de 
principe definie par Trotsky. La direction du groupe Grylewicz reunie le 
3 ~ars,. quoiq':1e regrettant vivement cette attitude, se prononce pour une 
umficat~on rap1~e et le ~rou~e.' en acceptant ces propositions de Wedding sur 
l~ questio~ synd1cale. C est ev1demment un grand pas en avant vers l'unifica­
tion effe~tive : le texte de la declaration adoptee (qui ne reprend done que la 
formulation de Trotsky) est envoye a tous les groupes locaux. 

Pourtant, au moment OU !'unification semble en passed' etre realisee, de 
nouvelles difficultes surgissent. Les deux groupes echangent des lettres pleines 
d'accusat~ons, de reproches ... Le groupe Grylewicz se plaint aupres de Trotsky 
du louvo1ement de Wedding sur la question syndicale et l'accuse d'avoir 
envoye, clans le Palatinat, la declaration avec l'ancienne formulation et non 
pas celle adoptee par les deux groupes. Grylewicz est en desaccord sur le mode 
de r~l?resentation des ~roupes propose par Wedding et clement que la feuille 
de liaison remplace le Journal alors qu' elle comble une lacune avant l'unifica­
tion. 11 n'y a, selon lui, aucun danger que cette feuille soit utilisee contre 
Wedding, alors qu'en revanche, ecrit-il a Trotsky, Landau agit ainsi clans le 
Pionier. 19 De son cote, !'Opposition de Wedding accuse la minorite du 
Leninbund d 'avoir peur de se presenter comme groupe independant de cette 
organisation et de preferer poursuivre son ancienne politique de fraction. Elle 
ci~e, pour pre.uve, certains groupes locaux, proches de la minorite, qui refuse­
ra1e.nt de q':1itter le Leninbund. Elle accuse enfin le groupe Grylewicz de 
desmformation de ses groupes locaux apropos de !'unification, et de ne sou­
haiter celle-ci qu'a Berlin. Grylewicz clement cette affirmation et accuse le 
representant de Wedding d'etre deloyal et responsable des difficultes ... 20 

Le 14 mars, les dirigeants de Wedding ecrivent au groupe Grylewicz 
pour 1' informer des decisions de leur conference du 12 mars qu' ils tiennent 
pour imperatives : s'appuyant sur le texte de la declaration commune, ils pro­
posent une representation proportionnelle, avec un delegue pour vingt signa­
tures. Apropos ~u journal a para1tre, ils considerent que ce sera un « organe 
d.e co.mbat » ~t cltent en exer:nple Der Pionier. Ils suggerent le titre Opposi­
tron internattonale et une edmon de 500 exemplaires pour le Palatinat, OU il 
aura le soutien du ?tonier 21. En reponse ace qui ressemble a des injonctions, 
le groupe Grylewicz avance ses propositions : le journal serait bi-mensuel, 
avec les caracteres de La V erite et le format de Die Fahne des Kommunismus. 
11 serait intitule Banniere du communisme ou Banniere du mar.x:isme et 
ouvert a tous les groupes locaux. La conference d'unification aurait lieu le 
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30 mars, chaque groupe local envoyant un delegue. Cette conference serait 
presidee par la commission d'unification, les commissions et la direction pro­
visoire etant elues paritairement. Enfin, et ce n' est pas la moindre des propo­
sitions, le groupe Grylewicz suggere le droit, pour chaque groupe, de recuser 
la presence d'un militant de l'autre groupe, et ce sans discussion, afin d'eviter 
les difficultes liees aux questions de personnes ... 

Une reunion commune des deux groupes est prevue le 30 mars au plus 
tard. Mais les bases sur lesquelles a ete convoquee cette reunion sont ouverte­
ment explosives : la proposition visant a pouvoir recuser un delegue de l'autre 
groupe, dirigee directement contre Landau, risque de provoquer un incident. 
Toutes les questions« techniques », du mode de representation au choix du 
titre du journal, sont egalement autant de chausse-trappes sur la voie de 
l' unification. 

Les interventions de Trotsky et Shachtman 

A la mi-mars 1930, les nouvelles tantot bonnes et tantot mauvaises par­
venant des groupes de l' Opposition allemande entra1nent deux initiatives de 
Trotsky. 11 considere que la tenue de la conference internationale ne saurait 
etre ajournee, dans l' attente de la parution hypothetique du Bulletin d'infor­
mation international. Ces problemes de !'unification allemande, le plein 
appui des Americains de la C.L.A. et les demandes reiterees d'aucres groupes 
de !'Opposition internationale sont autant d'elements qui imposent sa tenue 
rapide : la discussion menee avec Shachtman aboutit a la fixation de la date 
de cette conference, le 6 avril 1930. Les deux hommes ecrivent a Rosmer pour 
lui indiquer cette decision. Ce dernier etant en montagne, pour soigner ses 
bronches, c' est Marguerite Rosmer qui repond a Trotsky, le 24 mars : 

« Alfred a res:u votre lettre l' avisant de la date de la conference internationale que 
vous avez fixee avec Shachtman. C' est tres bien ainsi ». 22 

Apres avoir convaincu Shachtman de l'urgence de cette conference, 
Trotsky emporte done l' adhesion des Rosmer, pour qui sa tenue etait plus une 
perspective qu'une tache brulante. Le fait que Shachtman ait donne son 
accord a Trotsky et qu' il en ait fixe avec lui la date est naturellement un ele­
ment de poids dans la balance. Les Rosmer et Naville, qui avaient rencontre 
Shachtman lors de son bref sejour a Paris, se rallient done a une initiative 
qu'ils avaient eux-memes lancee, sous la pression insistante de Trotsky et de 
nombreux groupes. Plus qu'un paradoxe, c'est une victoire de Trotsky, au 
compte de !'Opposition internationale et de sa centralisation. Mais la« dou­
che ecossaise » en provenance d' Allemagne est pleine de menaces pour la 
tenue de cette conference. Trotsky va de nouveau utiliser la presence de 
Shachtman. 11 lui fait prendre connaissance du dossier allemand, a travers la 
volumineuse correspondance et les nombreux documents !e~us a Prinkipo. Le 
21 mars, alors que les dernieres informations font etat de difficultes, Shacht­
man ecrit aux deux groupes pour donner son opinion, en raison des« inquie­
tants developpements » de la situation clans les negociations. 11 affirme que 
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ces retards clans !'unification en Allemgne auront des effets ineluctables sur le 
mouvement international : 

«Notre cause a deja ete grandement compromise au cours des deux annees ecou­
lees par les effets desintegrateurs de la politique d'Urbahns - ou plus exactement 
1: abs~nce de P,o~tique, particulierement du point de vue que l' Allemagne, a pres 
1 Union sov1et1que, est probablement le pays le plus important dans 
l'lnternationale >. 23 

, Ay~nt constate l'a~s~nce de divergence de principe et !'adoption d'une 
declaration commune, d mterroge severement ses camarades allemands : 

« Maintenant, ii appara1t que les efforts laborieux de la periode ecoulee sont 
.r;ienaces p~r. des futilites - ou tou~ au moins dangereusement differes - tant que les 
etapes decmves ne sont pas franch1es. Les camarades frans:ais ont deja du vous ecrire 
pour :'ous proposer .de tenir une conference preliminaire de l'Opposition internatio­
nale a Parts procha.mement. Deux grou'pes d' Allemagne y apparaitront-ils, chacun 
affirmant repres~nter les forces de l'Opposition clans ce pays ? Cela n'aurait pas seule­
ment ui: mauvais effet sur la conference, ma.is rendrait l'un apres l'autre ses travaux et 
le travail ~n Allemagne plus difficiles. La. situation autrichienne, oil trois groupes de 
gauche existent, est suffisamment mauva1se pour nous pour qu'on ne repere pas ces 
difficultes en Allemagne >. 24 

Ne voyant aucune difference de principe entre les deux groupes et done 
aucune raison de differer !'unification, il evoque les obstacles rencontres et 
donne clairement son opinion : 

«II m'apparait qu'il ya une nette tendance de la part de chacun des deux grou­
pes .a « sauvegarder » sa coherence organisationnelle initiale, malheureusement au 
?etnme;11t de la realisation de l'uni~c.ation. C' est pour cela que les petites questions 
mtr.odutt~s dans ces t~avaux sont numbles et ne peuvent que s' ajouter a la masse des 
petites p1err~s ( quesuons de person~es, anciennes divergences desormais liquidees, 
etc., etc.) qui barrent la route. Je dots seulement mentionner ce que j'ai assemble des 
diverses lettres de Berlin : 
1) La proposition du camarade Grylewicz d'amplifier et de concretiser la formule sur la 
que~tion ~yndicale proposee par l~ camarade Trotsky ; ceci est la negation du fait que 
la dtsc':1~s1on sur ce problen:~ dott erre menee apres !'unification. 2) Les differentes 
proposmons pour la composmon de la conference et du comite national, ressemblent a 
?es i:ianceuvres R_OUr prendre position et des forces proportionnelles. 3) La reactivation 
muule des.P!oblemes de ~ersonnes concer~ant le camarade Landau, sur lequel je n'ai 
aucune opm1on (ne conna1ssant pas les detatls), et qui est relativement sans importance 
a cette etape et ne peut que rendre plus difficile !'unification ». 25 

, Con;i?erant que la constitution de la future direction ne pose pas de pro­
blemes seneux, Shachtman annonce son passage et celui de Naville a Berlin 
debut avril et espere que ses camarades allemands auront reussi leur unifica­
t~o.?. En~n, il d~~ent l'~r~ation d'Urb~hns seloi:i laquelle une large majo­
me de 1 opposmon amencame partagera1t ses pomts de vue politiques et 
~emande a ses camarades allemands de denoncer au plus vite cette falsifica­
uon . 

. ~ette lettre de S~ach~man aux opposants allemands est un plaidoyer 
polmque pour leur umficauon et les retombees positives qu'ils peuvent legiti­
mement esperer, notamment a travers la desintegration du Leninbund, 
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devenu ouvertement une Ligue Urbahns. Mais ce plaidoyer pour l'aspect 
« allemand » de cette unification se transforme en forte pression quant aux 
retombees iy.ternationales. ~e r?le e~ l' experience de l' ?pposition americaine 
pesent ainsi en faveur. de 1 umfic~t~Ofl: et font a~para1t~e. les obstacles dan~ 
cette voie tout a la fo1s comme densoires, pour 1 opposmon allemande qm 
devrait les surmonter, et comme graves pour 1' opposition internationale, en 
raison du retard pris et du recul allemand. Shachtman utilise ainsi 1' appel a la 
conference, dont la date est desormais fixee, pour sommer les opposants de 
s'unifier. Face a un tel appel, de veritables internationalistes ne peuvent que 
s'unir. C'est ce sursaut qui tirerait I' opposition allemande de son marasme et 
de son atmosphere de querelles incessantes que Trotsky espere obtenir grace a 
!'intervention de Shachtman. 

La convocation de la conference allemande 

La lettre de Shachtman, redigee a Prinkipo le 21 mars, n'a pas le temps 
de faire son effet car des le lendemain, Muller et Schwalbach envoient un 
message au groupe Grylewicz ou ils reiterent !'accusation du lancement d'un 
journal de ce groupe contre celui de la future organisation unifiee. Et Wed­
ding delegue quatre militants a la reunion de la direction du groupe Gryle­
wicz, le 23 mars, qui se transforme en reunion commune des deux groupes. 
La discussion s'engage sur un prealable qui met le feu aux poudres : une 
declaration ecrite de Wedding sur les conditions de !'unification. Immediate­
ment, les membres du groupe Grylewicz et notamment Karl Albrecht, le pre­
sident de seance, denoncent cette declaration comme une provocation. Lan­
dau replique en reclamant la lecture des lettres de Grylewicz a Frenzel qui 
indiquent que l' empechement de !'unification ne repose pas sur la responsa­
bilite de la minorite du Leninbund. Ces lettres et l' envoi d'un emissaire cons­
tituent pour Landau un sabotage. 11 demande au groupe Grylewicz de les con­
damner par ecrit. 11 s' ensuit une nouvelle polemique apropos du role du Pio­
nier et du Mittetlungsblatt, chacun campant sur ses positions et accusant 
l'autre. 

Le groupe Grylewicz accuse alors formellement Wedding de ne pas vou­
loir !'unification. Schwalbach replique que la parution du Mittetlungsblatt 
signifie la rupture de !'unification, indiquant qu'il s'agit la de !'opinion de 
toute !'Opposition de Wedding, et conclut son intervention en« retournant 
le compliment » de la minorite : 

« Grylewicz n'a aucun interet a !'unification ». 26 

Les representants du groupe Grylewicz reaffirment alors la necessite de la 
parution de cette feuille, clans l'attente de !'unification et au service du com­
bat contre Urbahns, pour gagner les militants du Leninbund apres la recente 
scission. Grylewicz, qui n'etait pas encore intervenu clans cette polemique, 
interroge solennellement Schwalbach : 

« Romprez-vous done les negociations si nous maintenons la parution de la 
feuillc ? » 27 
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Decide a empecher cette parution, Schwalbach repond affirmativement. 
Landau propose, lui, que les deux journaux cessent leur parution avant !'uni­
fication. Oskar Seipold, depute au Landtag de Prusse, exclu du KPD le 
22 fevrier 1930 et gagne au groupe Grylewicz, se prononce, au contraire, pour 
la parution des deux organes jusqu'a !'unification en indiquant qu'il s'agit 
du dernier numero et que le suivant sera celui de l' organisation unifiee. 
Declarant que la non-parution de la feuille serait aussi nuisible que la rupture 
des negociations, Neumann fait reculer Wedding et la reunion est enfin con­
sacree a la negociation de !'unification. 

Le ton devient nettement plus conciliant et Schwalbach, qui mene les 
negociations pour Wedding, declare d'emblee abandonner les anciennes pro­
positions de son groupe, etre d'accord pour une direction paritaire mais main­
tient ses propositions pour le mode de representation (un pour vingt). Gryle­
wicz se prononce contre le vote proportionnel, pour des delegues represen­
tants, avec droit de vote, les groupes locaux du Reich et declare ne pas vouloir 
de« conference berlinoise », ce qui serait le cas en !'absence de tels delegues. 
Albrecht intervient aloes pour contester le mode de representation : 

«La conference doit etre une demonstration politique et morale. Ce n'est 
qu'apres la conference, sur la base d'une declaration politique claire qu'une telle col­
lecte de signatures sera menee. Il est juste que les groupes locaux du pays soient repre­
sentes a la conference. Les propositions du mode de representation des militants de 
Wedding aboutiraient a ce que les deux tiers de notre groupe ne soient pas presents a 
la conference ». 28 

Schwalbach maintient pourtant sa position. Seipold declare que la confe­
rence ne doit pas etre preparee sur la base du centralisme democratique afin 
d' y obtenir la majorite mais pour renforcer les positions politiques de l' orga­
nisation unifiee. Les groupes locaux a meme d' envoyer une delegation 
devraient etre, selon lui, admis. Landau intervient alors de fa~on decisive en 
proposant que tous les groupes locaux soient representes et que ceux qui 
auraient des difficultes financieres soient aides. 11 va done plus loin encore 
que Seipold et prend tout le monde a contre-pied, y compris ses propres 
camarades. 11 suggere egalement que le groupe de Berlin, tres actif clans les 
deux organisations, soit autorise a pr~ndre part a la conference. Cette prise de 
position permet de regler definitivement les derniers obstacles. 

La conference d'unification est fixee au 30 mars a Berlin. Grylewicz et 
Schwalbach presideront la conference et la commission d'unification consti­
tuera le bureau. L' ordre du jour est arrete et les rapporteurs designes : Neu­
mann traitera des tiches de la fraction des communistes de gauche en Allema­
gne et Schwalbach de la crise du Comintern et du combat des bolcheviks­
lfoinistes. Ensuite auront lieu l' election de la direction commune et la prepa­
ration du journal. Le contenu des rapports devra etre connu et disponible 
deux jours avant la conference. Schwalbach, enfin, demande une declaration 
aux membres du groupe Grylewicz, indiquant qu'ils n'ont rien contre Lan­
dau. Oskar Hippe (metallurgiste fondateur du KPD puis du Leninbund, qui 
dirige le groupe du quartier de Charlottenburg a Berlin OU il est employe 
~unicipal), Neumann et d'autres militants refusent, considerant qu'il est 
impossible de signer un cheque en blanc a Landau. Grylewicz, pour son 
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groupe, repond en reiterant sa proposition d'empecher les querelles de per­
sonnes par l' exclusion, votee par la conference, du ou des responsables de ces 
difficultes. Cette proposition est finalement adoptee. Apres la reunion, un 
telegramme est envoy€ a Trotsky : 

« Accord realise Stop Conference 30 mars Grylewicz-Milller ». 29 

Cette bonne nouvelle, meme si la conference n'a pas encore sanctionne 
!'unification est doublee d'une autre satisfaction : une lettre de Kurt Landau, 
qui n'avait qu'en de rares occasions ecrit depuis l'« affaire »en decembre­
janvier. Pele-mele, il annonce !'accord sur !'unification, tout en rappelant 
brievement les difficultes rencontrees, decrit Seipold comme un camarade 
objectif et neutre et rappelle le caractere de tradition revolutionnaire du quar­
tier berlinois de Wedding, qu'il compare a Paris et a la Commune de 1871. 
Enfin, il aborde un sujet de toute evidence delicat et difficile pour lui : les 
problemes passes, l' « affaire Landau ». Declarant avoir ete « tres touch€ » par 
ce que Trotsky lui avait ecrit 30 « au plus fort de la crise », il conclut ainsi : 

« 11 m' est difficile de vous dire combien ces mots m' ont apporte dans ce moment 
critique ». 31 

Le 27 mars, Roman Well ecrit a Trotsky que son groupe a prouve sa 
volonte d'unification en ne lan~ant pas sa feuille qui etait prere, mais ajoute 
que l' absence d' organe est un gros handicap a Leipzig OU l' opposition pro­
gresse pourtant. 11 annonce egalement que Wedding a renonce a la represen­
tation proportionnelle et qu'aucun mode de representation n'est fixe. 32 

Dans la voie de !'unification, apres des luttes intestines, les concessions sem­
blent etre a l' ordre du jour et well se plait a le souligner' afin d' ameliorer 
sans doute son image de marque aupres de Trotsky. Un autre militant du 
G. P. U. est en train de prendre position clans les rangs des opposants alle­
mands : le Letton Valentin Olberg, en contact avec Landau, qu'il a favorable­
ment impressionne. 

Schwalbach et Muller, le 27 mars egalement, ecrivent a Trotsky qu'ils 
pensent qu'a l'avenir de nouveaux problemes surgiront mais que !'unification 
est une necessite politique. 33 Grylewicz, clans une lettre a Trotsky OU il rend 
compte de la situation a quelques jours de la conference, confirme que le Mit­
teilungsblatt, quoique tire, ne sera pas distribue et souligne qu'a la difference 
du Pionier, on n'y trouve aucune trace des polemiques." Des lettres ont ete 
envoyees aux groupes Mahnruf, Frey, Pollak, Lenorovi(, a The Militant, aux 
Beiges et a la redaction du Biulleten Oppositsii, pour annoncer la conference 
d' unification 34, et la presence d' un representant de La V erite ( ce sera Pierre 
Naville) est reclamee. 35 De son cote, Shachtman, qui avait prevu d'etre a 
Berlin debut avril, quitte Prinkipo le 26 mars, afin de pouvoir assister a la 
conference d'unification: Trotsky et lui n' Ont en effet pas ete enthousiasmes 
par la lecture du telegramme de Grylewicz et Muller et l' ont juge 
« suspect» 36, considerant plutot qu'il y avait neuf chances pour que l'unite 
ne se realise pas contre une seule pour qu' elle aboutisse. De toute evidence, 
Trotsky a litteralement depeche Shachtman a Berlin ( ou il arrive la veille de la 
conference) apres l' avoir « dument chapitre », selon l' expr~ssion de Pierre 
Broue 3 7, pour obtenir la reussite de cette conference allemande dont depend 
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au premier chef la conference internationale. Dans cette partie serree, ou rien 
n' ~st d~finitivement acquis, Trotsky vient tout de meme de marquer des 
pomts 1mportants : les deux conferences, allemande et internationale, sont 
convoquees et il peut s'appuyer, clans les deux cas, sur Shachtman. Mais il 
reste a concretiser ces premiers elements dont depend le sort de !'Opposition 
internationale, comme l'ecrit Trotsky au Canadien Maurice Spector : 

« L'Opposition en Europe est passee au cours de l'annee ecoulee a travers une 
importante etape de purification interne et nous avons ici les meilleurs espoirs que 
l'annee a venir nous permette d'engranger ce qui a ete seme. En France, la moisson 
commence a porter ses fruits d'un certain point de vue ». 38 

La reussite des deux conferences serait ainsi la moisson des periodes de 
clarification et de differenciation, en meme temps que l'amorce d'une nou­
velle periode de developpement de l' Opposition de gauche internationale. 

NOTES 

1. D'apres le telegramme de Trotsky a Marguerite Rosmer, 6 mars 1930, A.H. 9924. 
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uon mternauonale. La venue de Shachtman serait done la suite de cette resolution. 
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5. Lettre de Trotsky a Rosmer, 7 mars 1930, in Broue, Co"espondance, op. cit., pp. 127-128. 
6. Ibidem. 
7. Ibidem. 
8. ~irculaire.~u Secretariat international provisoire aux groupes de I' Opposition, 10 mars 1930, 

m The Mtlttant, n° 14, vol. III, 5 avril 1930, p. 8. 
9. Ibidem. 

10. Ibidem. 
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22. Lettre de Marguerite Rosmer a Trotsky, 24 mars 1930, A.H. 4477. 



210 
OPPOSANTS A ST ALINE 
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nal~ar~~p;osition allemande unie sera represemee » (lettre de Muller et Schwalbach a 
Shachtman, 26 mats 1930, A.H. 15395). 

24 . Ibidem . 
25 . Ibidem. . d ' dL · b dO · · 23 III 26 . « Protokoll der gemeinsamen S1tz.ung der Wed mge~ un ~r.im un PP?S1t10n am .. 

1930 • (Proces-verbal de la reunion commune de 1 Opposltlon de Wedding et du Lenm-
bund), 23 mars 1930, A.H . 16206. 

27. Ibidem. 
28. Ibidem. 
29 . Telegramme de Grylewicz et Muller~ Tr?tsky , 23 mars 1930, A.H._ 1733. 
30. Cf la lettre de Trotsky a Landau, 7 Janvier 1930, A.H. 8789, chapme VIII , p . 147. 
31. Lettre de Landau a Trotsky, 23 mars 1930, A.H . 2564. 
32 . Lettre de Well a Trotsky , 27 mars 1930, A.H. 5244 . 
33 . Lettre de Muller et Schwalbach a Trotsky, 27 mars 1930, A.H . 4762 . . 
34 . Lettre de Grylewicz aux groupes de I' Opposition de gauche , 27 mars 1930, A.H . 1734 (add1-

tif). dd ' 'f) 
35 . Lettre de Grylewicz a Rosmer, 23 mars 1930, A:H. 1734 (a m . 
36. D'apres la lettre de Shachtman a. Trotsky, 3 avnl 1930, A.H. 5034 . 
37 . P. Broue, Correspondance, op. ctt., p . 134 , note 1. 
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CHAPITRE XIII 

L'UNIFICATION ALLEMANDE 

Shachtman et Naville, arrives en meme temps a Berlin le 29 mars, ren­
contrent les opposants de Wedding et ceux exclus du Leninbund. L'atmos­
phere est tendue , selon la lettre de Shachtman a Trotsky : 

« Les Leninbundistes affirmaient que l'unite avec Landau etait impossible ; les 
Weddinguistes repondaient que l'unite avec Joko et Neumann, voire meme Gryle­
wicz, ne serait pas profitable et pas souhaitable. En bref, le tres prometteur tele­
gramme qui avait ete envoye par Gry[lewicz] et Muller ne refletait pas du tout la situa­
tion». 1 

Shachtman et Naville passent de longues heures a negocier, tentent 
d'obtenir !'accord minimal qui permettrait de commencer la conference. 
Wedding demande, au dernier moment et contre la decision unanimement 
prise le 23 mars, que ce soit Landau et non Schwalbach qui presente le rap­
port. Le groupe Grylewicz refuse mais Naville obtient finalement gain de 
cause pour Wedding, en soulignant que chaque groupe pouvait choisir son 
representant. Le groupe Grylewicz, qui accepte a contrecocur, declare qu'il 
s'agit la d'une des habituelles provocations de Landau pour empecher !'unifi­
cation. Wedding propose ensuite un comite de direction de seize militants, 
sur une base paritaire, avec deux commissions : une commission de huit dele­
gues chargee du travail politique et de la presse, dirigee par Landau et l'autre, 
chargee du travail organisationnel et des syndicats, dirigee par Grylewicz. 
Cette proposition est refusee par le groupe Grylewicz et Shachtman et Naville 
doivent a nouveau intervenir pour trouver une formule acceptable par tous : 
un comite de douze militants de Berlin, plus quatre militants de province, 
base sur la parite. Ce comite aurait pour tiche de nommer les responsables 
pour les differentes taches (journal, organisation). 

U ne conference houleuse 

La conference d'unification s' ouvre done , comme prevu mais apres quel­
les complications, le 30 mars a Berlin. Shachtman et Naville sont presidents 
de seance . Un presidium est compose de Schwalbach, Grylewicz, Muller et 
Neumann. Des delegues representent les groupes de Bruchsal, Bautzen, 
Hamburg, Konigsberg, Leipzig, Ludwigshafen et Berlin. La conference 
debute par le salut des militants de la C.L.A., transmis par Shachtman et 
celui des opposants fran~ais par Naville qui souligne que la situation de 
l' opposition fran~aise, ou les profonds clivages politiques s' accentuent entre 
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les groupes de gauche, est differente de la situation allemande ou les groupes 
ne presentent pas de differences fondamentales. Ce preambule est visible­
ment destine a detendre I' atmosphere de la conference. On passe ensuite a la 
lecture des rapports sur la crise' du Comintern et le combat des bolcheviks­
leninistes (rapport de Landau) et sur la situation en Allemagne - fait par 
Neumann. II est decide a I' initiative de Well que la discussion portera sur les 
deux rapports en meme temps. 

Le rapport de Landau reaffirme les positions de I' Opposition de gauche 
et les grandes lignes de la crise de l'I.C. Le rapport de Neumann, en revanche, 
ne manque pas d'inattendus. Declarant que !'Opposition doit condamner la 
legende du« trotskysme », Neumann lit une declaration de Wedding datant 
de 1926 clans laquelle il est ecrit que Trotsky s'est rallie a Zinoviev et que la 
« theorie de la revolution permanente »est erronee. 11 aborde ensuite la ques­
tion syndicale, en soulignant son importance en Allemagne et en affirmant 
que la minorite du Leninbund a un point de vue principiel clair, et se pro­
nonce pour sa clarification par la conference. Neumann aborde ensuite la 
question d'une plate-forme de !'Opposition qu'il considere comme la«[ ... ] 
question bn1lante de cette unification ». 2 Enfin, a propos du Leninbund, il 
considere qu'un bon nombre de travailleurs d'avant-garde s'y trouvent encore 
et qu'il est possible .et necessaire de gagner. 11 affirme la necessite de prendre 
une position nette sur la question electorale' ·probleme regle en ce qui con­
cerne son groupe mais pas pour I' organisation unifiee. 

Ce que le proces-verbal permet de deviner mais ne mentionne pas 
- pour le cacher a Trotsky ? - Shachtman le rapporte a Trotsky : 

«Les rapports de Landau et Neumann se deroulerent avec beaucoup de difficul­
tes. Dans son rapport, Neu~ann tenta de soulever la question syndicale si controver­
see. Immediatement, les Weddinguistes brandirent une declaration officielle selon 
laquelle ils consideraient cela comme une rupture de I' accord et refusaient de discuter 
de la question syndicale avant la fin de la conference et avant que « !'unification » soit 
effective. Notre propre opinion etait que Neumann et ses camarades souleverent la 
question pour« montrer la position fausse » des autres , pendant que ceux-ci refusaient 
de la discuter, non en raison de considerations sur l'unite mais en raison du fait que 
leur position n 'est ni claire ni correcte ». 3 

La discussions' ouvre sous de mauvais auspices avec les interventions con­
tr:idictoires de Well et d 'Olberg, le premier reclamant une explication sur les 
d1~erences de position des groupes clans la question syndicale et le second 
O~Jectant que c' est inutile, les positions etant connues de tous. Landau inter­
Vlent alors pour signaler que le groupe de Wedding mene une discussion sur 
ce point et que celle-ci sera achevee clans deux semaines. Well replique qu'il 
fe veut pas de discussion mais un expose des divergences. Shachtman prend 
a P~ro~e pour indiquer que Naville et lui-meme pensent qu'une discussion 
pr~~1soire doit avoir lieu, ainsi que clans le journal commun. Well souligne 
qu 11 n' a fait aucune proposition mais qu' il serait simplement souhaitable 
~edle~ militants de province apprennent le point de vue de I' Opposition de 
r , e ding. Landau re pond qu' elle a contresigne la declaration et q u' elle y est 
~ee. 11 propose cependant une discussion sur les questions tactiques. A ce 

s ade de la discussion, Well intervient longuement pour reclamer la clarte sur 
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les questions de fond comme le comite anglo-russe, le conflit sino-russe et la 
condamnation de la legende du« trotskysme »,et appelle les militants a ne plus 
aborder la question syndicale. 11 parle ensuite de la politique en U.R.S.S., du 
cours droitier de Staline, qui a remplace son cours ultra-gauche par un autre 
ultra-droite. Ces considerations ont favorablement impressionne Shachtman 
qui decrit Well comme un militant« tres energique » et« pas fractionnel », 
« [ ... ] developpant d' « interessantes » theories sur la bureaucratie stali­
nienne » 4 que I' Americain juge « assez justes ». Well conclut son interven­
tion en soulignant que le groupe de Leipzig, qui comprenait quarante-cinq 
militants avant la scission, en compte encore vingt-deux apres et qu'il a gagne 
une cellule de dix-huit. Seipold, silencieux depuis le debut, affirme !'impor­
tance de !'unification et souligne que les militants de province ne connaissent 
reellement pas la position de Wedding clans la question syndicale. II declare y 
attacher une grande attention en raison de ses futurs deplacements clans tout 
le pays - depute au Land tag de Prusse, il jouit de la gratuite clans les che­
mins de fer. 11 indique egalement que le parti officiel n'a mene aucune dis­
cussion sur cette question. Par ailleurs, en reponse aux accusations du K.P.D. 
d'avoir vole son mandat au Landtag - Seipold, passe a !'Opposition, ayant 
refuse de remettre son mandat au parti - , il a reuni trois permanents du 
parti, en Prusse orientale, et les a gagnes a !'Opposition. 11 conclut en affir­
mant faire tout son possible pour aboutir a !'unification des deux groupes. 

Cette intervention positive de Seipold est suivie d'une autre intervention 
aussi favorable : Frenzel pense qu'il n'y aucune difference fondamentale 
entre les deux groupes et qu'aucun des rapporteurs n'a cree de divergence 
artificielle. II souligne la tresJaible influence de !'Opposition sur le K.P.D. et 
estime qu'une unification realisee plus tot aurait place !'Opposition clans une 
autre posture. 11 faut, selon lui, elaborer une plate-forme et concretiser les 
taches de !'Opposition. Alors que le ton de la discussion s'ameliore, Well 
tente de I' envenimer, demandant perfidement ou se trouve Weber. Frenzel 
lui repond que le Palatinat combat depuis 1921 la fausse politique du parti. 
Weber, qui a mene cette lutte, n'a pas capitule mais est passif. Son activite, 
souligne Frenzel, a renforce toute !'Opposition. Alfred Scholer (president du 
comite d 'usine de Lindstrom a Berlin, membre du groupe Grylewicz) 
demande, comme cela ecait prevu, la redaction d'une lettre aux militants du 
K.P.D. 

Joko prend la parole a son tour et considere que les deux groupes ont 
commis des erreurs et que I' on doit faire abstraction du passe. 11 cite Trotsky 
qui a toujours considere qu'une unification sans clarte politique n' est pas sou­
haitable et rappelle les erreurs de la gauche - de !'ultra-gauche en fait -
contre les decisions du me congres de l'I.C. Le dirigeant de !'Opposition de 
Wedding de Leipzig, Fritz Buchner, interv~ent pour affirmer qu'une unifica­
tion organisationnelle ne suffit pas et qu'il faut attaquer, notamment en 
Saxe, puisque la situation est favorable. Well indique que le texte de la lettre 
aux militants du K.P.D. sera disponible tres rapidement et rappelle que la 
direction provisoire doit elaborer une plate-forme. Quatre numeros du jour­
nal para!tront au cours de cette periode. Shachtman fait part de ses impres­
sions a Trotsky : 
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« Le niveau theorique de la conference etait etonnamment bas et de ce point de 
vue infructueux. L' opinion generate semblait etre : « Eh bien ! nous sommes con­
traints de nous unifier avec ces gens sous la pression de I' Opposition internationale et il 
n'y a rien a faire ; done le plus tot sera le mieux » ». 5 

A pres une pause, Shachtman rouvre la seance en annon~ant la composi­
tion du comite national fixee par le presidium : six militants des deux groupes 
de Berlin et deux autres de province, comme prevu. Ce comite est charge de 
regler les questions de la composition du comite de redaction, de la parution 
du journal, de la plate-forme, de la preparation d'une conference, a echeance 
de huit semaines, sur la base des votes des militants de l' organisation unifiee, 
de la participation a la conference internationale, etc. 11 est compose de : 
Schwalbach, Muller, Landau, du responsable de !'Opposition de Wedding a 
Berlin, Erwin Schober, d'un ancien militant du K.P.D. et dirigeant syndical a 
Halle, Albert Kunter et d'Otto Kirstein pour Wedding, de Frenzel et Braun 
pour le Palatinat, et de Grylewicz, Neumann, Joko, Hippe, Scholer et Sei­
pold pour la minorite du Leninbund. Enfin, Well representera le groupe de 
Leipzig et Dorr celui de Bruchsal. 

L'unification realisee in extremis 

Shachtman propose alors la resolution d'unification, annon~ant la crea­
tion de I' Opposition de gauche unifiee d' Allemagne et demande un vote en 
bloc sur la direction. Joko intervient alors pour signaler qu'il emet les plus 
vives reserves sur la personne de Landau, mais qu'il est pour un vote en bloc. 
11 souligne que le secretaire de Trotsky.Jakob Frank, apres avoir ete favorable 
a Landau, s' est prononce ouvertement contre ses methodes et a egalement 
rompu les relations personnelles avec lui. 11 est alors interrompu par Naville 
qui declare que Frank n'a pas ete secretaire mais simple visiteur, puis par Lan­
dau qui s' eerie : 

« C' est le contraire qui est vrai ! C' est moi qui ait rompu les relations personnel-
les ! ». 6 

Neumann s' eerie a son tour : 
« C'est la meme chose ! ». 7 

Schwalbach prend la parole et declare que la prise de position de Joko 
cree une situation entierement nouvelle et que cette attaque constitue une 
violation ouverte des decisions communes du 23 mars. Landau demande 
immediatement la formation d'une commission d' enquere chargee de regler 
ce probleme sous la dire.ction de Naville et Shachtman. 11 engage les militants 
de Wedding a ne pas se laisser provoquer et a entrer clans la direction elue. 
Pour Scholer les divergences sont de nature politique et non personnelle. 11 
decide de refuser le travail clans la direction commune. Hippe lui embolte le 
pas. Shachtman declare alors qu'un echec de la conference sur des questions 
de personnes serait un « scandale international »pour I' Opposition. 11 raconte 
a Trotsky cet episode : 

« Je lus les propositions et la resolution declarant !'unification des deux groupes 
en une seule fraction. U-dessus, Joko souleva la« question Landau »et comme prevu, 
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la conference sembla sur le point de capoter. Un terrible tumulte, proche du scandale, 
s' instaura, les accusations et les comre-attaques volaient a travers la piece, les insultes 
et les calomnies et tout ce que vous voudrez. [ ... ]Face au danger direct d'une rupture 
immediate et peut-etre definitive, Naville et moi priment !'initiative d'annoncer que 
si les quetelles de personnes et les mesquineries purement personnelles ne cessaient pas 
immediatement, !'Opposition internationale ne reconnaitrait aucun des groupes 
comme representant l' Allemagne, le travail de construction d'une section devant etre 
repris a la base, en ne prenant que les meilleures parties des deux groupes existants ». 8 

Cette menace de Shachtman et Naville semble faire reculer les opposants 
allemands, qui adoptent en bloc la declaration d'unification. Seul Plep, le 
delegue de Konigsberg, s'abstient parce qu'il considere que cette unification 
va deboucher bientot sur la rupture. La composition de la direction est adop­
tee, malgre trois abstentions et deux voix contre : celles de Hippe et de Mar­
garete Neumann, 1' epouse de Richard. Shachtman propose une resolution sur 
la question Blumkine. Grylewicz propose egalement l'envoi d'un telegramme 
annon~ant la realisation de !'unification a Trotsky, qui est adopte a l'unani­
mite ... 9 Shachtman clot la conference clans l'espoir que, clans huit semaines, 
se tienne la conference nationale de l' opposition allemande qui assurera 
l' unification definitive, et Naville en soulignant que cette unification est un 
gros pas en avant pour !'Opposition internationale. Les deux hommes resu­
ment ainsi leur vision de la conference a Trotsky : 

«La conference fit une tres mauvaise impression sur nous deux. L'unite n'a ete 
realisee qu'au sens le plus formel de ce mot et avec la plus grande difficult€. Les deux 
parties ont agi sous la pression uniquement et sans aucun desir ou souci de l' avenir du 
mouvement allemand ». 10 

Le lendemain de la conference d'unification se reunit le comite national. 
Shachtman est a nouveau nomme president de seance, contre sa volonte car il 
craint de creer ainsi un precedent dangereux et car cela « [ ... ] entretient 
1' atmosphere de deux fractions qui ne peuvent s'unifier sans la presence d'un 
« commissaire » aupres d'elles ». 11 Au desespoir de Shachtman, les choses 
tra1nent et la seance va durer plus de six heures alors que, selon lui, trente 
minutes auraient pu suffire. La commission chargee de regler l' incident de 
Joko et Landau est mise en place avec difficult€. Apres des« [ ... ] heures de 
petite et insignifiante discussion » 12, au cours desquelles les votes sur les peti­
tes et grandes questions donnent invariablement le meme resultat de six voix 
contre six, Shachtman et Naville proposent d' organiser le travail ainsi : les 
douze militants composent la direction (Reichsleitung) de l' organisation. Un 
comite de redaction de six membres doit etre cree. Seipold, qui en tant que 
depute au Landtag jouit de l'immunite parlementaire, est nomme directeur 
de la publication du journal, Muller et Grylewicz en sont les proprietaires 
mais aucun redacteur en chef n'est nomme, en depit de I' opinion favorable 
de Shachtman a la nomination de Landau ace poste. 

Enfin, Seipold est delegue a l'unanimite a la conference internationale. 
Cette unanimite est fort suspecte pour l' Americain qui pense, sans doute a 
juste titre, que ce n' est pas un signe d'unite mais « [ ... ] une absence d' i~terer 
pour le travail international, c'est-a-dire qu'il ne s'agit pas d'« internauona­
lisme unifie » mais d'un haussement d' epaules provincial ». 13 Mais il ne faut 
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pas negliger pour autant la personnalite de Seipold, qui a recemment rejoint 
le groupe Grylewicz et ne prend pas part aux luttes fractionnelles : c' est un 
delegue « neutre »qui est envoy€ a la conference. 

Le choix du titre du journal et du nom de l' organisation vont etre apre­
ment discutes. Wedding propose Le Bolchevik, que Shachtman juge « tres 
imposant », et le groupe Grylewicz Die Funke (L'Etincelle). Shachtman souf­
fle alors a Landau Der Kommunist (Le Communiste), finalement adopt€. 
Pour l' organisation, Wedding propose« Opposition unifiee des communistes 
de gauche (Bolcheviks-1€ninistes) » et le groupe Grylewicz, « Opposition de 
gauche unifiee du K.P.D. (Bolcheviks-1€ninistes) » - Vereinigte Linke 
Opposition der K.P.D. (Bolschewiki-leninisten). La seconde proposition est 
retenue. Naville et Shachtman suggerent qu'on retire la mention 
« Bolcheviks-1€ninistes », pour eviter les plaisanteries et les critiques liees a la 
longueur demesuree de ce titre en regard de la faiblesse de l' organisation. Ils 
n'auront pas gain de cause. Pour Shachtman, visiblement desabuse, « il n'y 
avait rien a faire ». 14 

La direction est done finalement constitu€e, la parution du journal pro­
grammee, Seipold delegue a la conference internationale. Landau sera meme 
propose comme membre du secretariat international. Cette derniere proposi­
tion n'a qu'un but : se debarrasser de Landau clans les affaires allemandes. 
Mais l' homme est suffisamment €nergique et capable pour mener de front 
toutes ces taches. Enfin, la direction doit preparer la plate-forme de la fraction 
et la tenue, a echeance de huit semaines, de la conference nationale. 

Cette difficile conference, OU le ton a ete souvent bien plus eleve que les 
aspects thforiques, a tout de meme pris de nombreuses decisions et initiati­
ves. Mais en definitive, I' element le plus important est la reussite de !'unifica­
tion, bien que rien ne soit garant de sa duree. La, les questions de personnes, 
de caracteres, de formation politique, sont decisives. Les portraits de Shacht­
man, a Trotsky, des dirigeants des deux anciens groupes sont edifiants : 

«A quelques exceptions pres (comme Seipold, Well et d'autres a des degres 
divers), les dirigeants des Leninbundistes sont impregnes par !'esprit zinovieviste­
maslowien de basse politique, de demagogie et d'intrigue, particulierement le cama­
rade Joko. Ils sont plus actifs que l' autre groupe, mais rarement dans la bonne direc­
tion. Les Weddinguistes (en dehors de Landau et d'un ou deux autres) forment un hon 
groupe d' ouvriers, mais ayant combattu depuis longtemps, ils ne semblent pas tres 
energiques et parlent tees peu voice pas du tout dans les reunions. Ils n' Ont pas le 
moindre jeune camarade dans leur groupe (Schwalbach, age de vingt-cinq ans, est leur 
plus jeune membre) et ils sont impregnes par la variete la plus etonnante de ce que 
Naville appelle justement « particularisme, localisme et provincialisme ». [ ... ] Ils ont 
une profonde mefiance et du dedain pour ces vieux politiciens zinovievistes­
urbahnsistes du groupe Grylewicz ; ce dernier meprise les Weddinguistes qui, selon 
lui, existent largement sur le papier et pas en realite ». 15 

Ces descriptions de Shachtman sont corroborees par Naville, qui - clans 
un ajout manuscrit a la lettre de l' Americain - ecrit : 

«Cher camarade, je suis tout ii fail de l'avis de Shachtman [ ... ]. Je crains que 
l' Opposition allemande ne puisse se developper qu' en bnsant une bonne moitie de sa 
direction actuelle ». 16 
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Par ailleurs, poursuivant leurs descriptions, les deux hommes, qui ont 
rencontre Olberg chez les Pfemfert, soulignent qu' ils ont ete tres defavorable­
ment impressionnes par ce militant oppositionnel de fraiche date qui inspire 
peu confiance et, en depit de ses connaissances en russe, en allemand et en 
dactylographie, est a exclure du voyage a Prinkipo. Enfin, a propos de Lan­
dau, Shachtman pense qu' en depit de ses faiblesses, il est utile : 

« 11 est le seul, ou l'un des deux seuls, a avoir une consistance thforique. Sa ligne 
politique, a mon avis, est nettement plus correcte que celle de n'importe quel autre 
camarade ». 17 

Landau, selon lui, veut se rendre a Prinkipo mais, a la demande de 
l' Americain, il attendra la tenue de la conference nationale. Aucun autre 
militant allemand ne peut etre envoye clans l' immediat parmi ceux que 
Shachtman et Naville ont rencontre. 

Les debuts de la V.L.0. 

La V.L.O., Opposition de gauche unifiee du K.P.D., est done l'aboutis­
sement d'un processus difficile et, en depit des peripeties, sanctionne la veri­
table naissance d'un « trotskysme allemand », dont le Leninbund et Urbahns 
n'etaient qu'une pale imitation. En revanche, !'absence de dirigeants de 
grande envergure, comme Ruth Fischer et Maslow, Brandler, dirigeants histo­
riques du K.P .D. , est un handicap consid~rable pour le combat de cette fr~c­
tion au service du redressement du paru allemand. Seul Anton Grylew1cz 
incarne une partie de la tradition du mouvement revolutionnaire allemand 
dans lequel il est organise depuis 1912 et n'a pas cesse de combattre. I~ n'a 
cependant jamais veritablement occupe le premier plan clans le commumsme 
allemand. 

Quelle est l' importance numerique de la nouvelle fra~tion ~ni~ee ? Il est 
difficile de repondre avec precision, en !'absence de chiffres md1scutables. 
L'addition des chiffres avances par les deux groupes donne de l'ordre de cinq 
a six cents membres. Shachtman conteste cette estimation en revelant a 
Trotsky que les opposants s' averent incapables de reunir les cinquante a cent 
marks indispensables au lancement de Der Kommunist. En depit du cho­
mage et des faibles salaires, une organisation de cinq a six cents membres (ou 
meme de quatre cents selon Seipold a la conference internationale) devrait y 
parvenir. Le chiffre de deux cents militants qu'avance Wolfgang Alles clans sa 
these, para1t en effet plus vraisemblable. La nouvelle organisation a une 
implantation geographique nationale, a quelques exceptions pres et avec des 
disparites regionales. Ses « bastions » se situent a Berlin, OU elle compte un 
fort groupe (plus de soixante militants), Leipzig (environ soixante) et a H.am­
burg. Elle compte egalement un groupe important a Bruchsal sous la duec­
tion de Frenzel. En dehors des groupes, on trouve de nombreuses cellules 
(comptant jusqu'a quinze militants) dans beaucoup de villes -:- Koln, 
Frankfurt/Main, Mannheim, Dresden, Ludwigshafen, Essen, Komgsberg, 
Karlsruhe, Magdeburg. 

I 
'! 
\I 
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Cette bonne implantation geographique est completee par une reelle 
implantation clans le monde ouvrier, comme clans le quarcier de Charlotten­
burg a Berlin, ou Hippe dirige un solide grouped' ouvriers. Schussler et lemon­
teur et ma~on Helmut Schneeweiss, organisateur de chomeurs, tous deux a 
Or~anenburg, Geor~ Jungclas - co~bat~ant de l'insurrection de Hamburg 
pms membre du Lenmbund et de sa mmonte clans cette ville - et Alfred Scho­
ler, president du comite d'usine d'une entreprise berlinoise, incarnent aussi cet 
ancrage clans le proletariat allemand des grandes villes. En revanche, coupee du 
K.P.D. depuis longremps en raison de la politique d'Urbahns, la V.L.O., en 
rant que fraction de ce parti, tente de s'y reimplanter a travers la mise en place 
de cellules d' opposants. Cette politique, difficile a mettre en reuvre avec succes 
se heurte aux violences physiques qui font reculer les militants de l'Opposition'. 

-· Le premier numero de Der Kommunist, qui para:it a la mi-avril 1930, 
publie en premiere page la lettre aux militants du K.P.D. et les articles de 
!rotsky sur la~ tr<;>isieme periode ». 11 para:itra avec regularite, tousles quinze 
JOurs. La pubhcauon clans Der Kommunist de la lettre de Trotsky aux mem­
bres du Leninbund es~ un dernier appel aux militants restes clans cette organi­
sation que la V.L.O. juge desormais sans avenir. Le 1 er mars, Volkswzlle 
p~bliait un article d'Urbahns intitule « Qui scissionne !'Opposition leni~ 
mste ? », accusant formellement les minoritaires d' avoir provoque la scission. 

L'organe du Leninbund publie egalement une lettre du 24 fevrier 1930 
de Leon Sedov. Celui-ci souligne que, clans le meme temps, Urbahns a severe­
ment critique Rakovsky et les signataires de sa declaration en les rraitant de 
ca~itul~ds, et publie in extenso les textes des vrais capitulards, Smilga et 
Preobra1ensky comme Radek. Abordant la question du« Secours Trotsky», 
Sedov affirme que les sommes levees depuis des mois clans plusieurs pays et 
c~v?yees ayrb,ah_ns n~ sont pas parvenues a la redaction du Biulleten Oppo­
sttm et qu d n a 1ama1s repondu aux demandes reiterees de compte pour ces 
sommes. La reponse d 'Urbahns qualifie son auteur : 

« Les sommes collectees pour le« Secours Trotsky », et qui n' ont pas ete envoyees 
a l' opposi!ion_ russe, ont ete employees pour la defense politique de l' opposition russe 
et en _Pamcu_he! du camarade Trotsky, des sa deportation par le regime stalinien hors 
d'Unmn sov1et1que. ~~est avec ces sommes qu'a ete conduite la campagne politique 
con~re ~a ~erreur stahmenne et les deportations contre l' opposition russe, et pour le 
dro1t d asile pour Trotsky en Allemagne. Une autre partie de I' argent a finance Der 
Volkswzlle et Die Fahne des Kommunismus, les seuls organes a avoir conduit le combat 
pour l' opposition russe en Allemagne ». 18 

L'aveu e~t de taille. Urbahns ne s'est done pas content€ de publier les 
tex~es des capm~lards et de denoncer la declaration de Rakovsky : il reconna:it 
ma~ntenant avoir depense pour les besoins de son organisation les sommes qui 
ava1ent ete ramassees aupres des travailleurs de plusieurs pays pour Rakovsky 
et ses camarades. Non content de ce procede inelegant, il cherche en outre a 
compromettre ceux qui sont, entretemps, devenus ses adversaires, en assurant 
ql:1e !'utilisation de ces sommes par le Leninbund a ete approuvee par Gryle­
w_1cz ~tJoko lorsqu'ils etaient membres de la direction nationale de cette orga­
msauon, une accusation que Landau et les siens reprennent contre ces mili­
tants lors des negociations d'unification. 
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La rupture de Trotsky et de ses partisans avec Urbahns et le Leninbund 
est irreversible et le declin de cette organisation egalement. Le Leninbund se 
transforme tres vite en « secte Urbahns » car de nombreux militants le quit­
tent pendant et apres la scission. Sa presse bat de l' aile et le rythme de paru­
tion de Volkswille et de Die Fahne des Kommunismus se ralentit. C' est la fin, 
peu glorieuse, de l'ancienne gauche allemande, qui, en dehors ,de la V.L.O., 
n' existe pratiquement plus. 19 

Exprimant ses doutes quant a la solidite de !'unification recente de 
I' opposition allemande, Shachtman ecrit a Trotsky qu'il ne faut pas oublier 
qu'Urbahns, en depit de routes ses tentatives, n'etait jamais parvenu a reali­
ser !'unification entre le Leninbund et !'Opposition de Wedding. 11 souligne 
egalement que la realisation de cette unifo:ation, pourtant chancelante et fai­
ble, « [ ... ] constitue un enorme pas en avant ». 20 Elle ouvre la porte a la con­
ference internationale et prend une importance capitale puisque l' on peut 
desormais esperer un effet en retour. Shachtman suggere egalement a Trotsky 
de rediger une lettre attirant l' attention des opposants allemands sur les dan­
gers de leurs lurtes fractionnelles. Ce dernier, apres avoir remercie l' Ameri­
cain de son rapport sur les differents evenements de Berlin, lui repond : 

«Le tableau que vous en avez trace n'etait en tout cas pas tres rose. [ ... ] ]'ai 
exprime tout a fait franchement aux amis de Berlin mon soup!;on, selon lequel il est 
possible qu' il y ait parmi eux nombre d' agents de la bureaucratie officielle, develop­
pant leur funeste besogne de scissionnistes. De plus, je crois que ce type de procede est 
tout a fait clans !'esprit de la bureaucratie stalinienne et que nous devons erre en garde 
contre lui partout, y compris en Amerique ». 21 

De ce point de vue, il faut relever qu' en dehors de l' appreciation tres 
nettement defavorable portee par Shachtman et Naville al' egard de Valentin 
Olberg, les deux militants n' Ont jamais evoque la possibilite qu' envisage tres 
serieusement Trotsky, de la presence d' elements infiltres. Le plus ha bile 
d'entre eux est evidemment Well, qui s'est place en situation de force et a 
impressionne Shachtman, a un moment ou Trotsky le considerait comme 
s'opposant deliberement a !'unification et s'appretait a le combattre politi­
quement. 

L'unification realisee en Allemagne est un point d'appui pour le combat 
de !'Opposition internationale et les militants allemands, le 6 avril, infor­
ment l'ensemble des groupes de la constitution de la V.L.O. et des decisions 
de leur conference. 22 Apres l' Allemagne, c' estl'Opposition de gauche belge 
qui est en difficult€ et Pierre Naville se rend a Bruxelles des la fin de la confe­
rence allemande, afin de tenter de regler les problemes avant la conference 
internationale. De son cote, Shachtman quitte Berlin pour Paris, OU !'attend 
Rosmer pour la conference, le 6 avril. 

NOTES 

1. Lettre de Shachtman a Trotsky, 3 avril 1930, A.H. 5034. 
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3. Ibidem. 
4. Ibidem. 
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CHAPITRE XIV 

LA CONFERENCE INTERNATIONALE DU 6 AVRIL 1930 

Le 5 avril 1930, Shachtman arrive a Paris, rencontre Rosmer et lui pre­
sente les projets de Trotsky concernant la conference, notamment les textes 
prepares a Prinkipo. Naville, lui, revient de Belgique ou il a vainement tent€ 
de resoudre le conflit qui a pris une dimension nouvelle avec la demission de 
van Overstraeten. L' opposition beige va done se presenter a la conference 
divisee, c'est-a-dire exactement comme Shachtman redoutait que !'opposi­
tion allemande ne se presentat en cas d'echec de !'unification. Les conditions 
de preparation de cette conference, convoquee en toute hate, et plus preparee 
a Prinkipo qu'a Paris, les difficultes beiges et les inquietudes sur la solidite de 
!'unification allemande, constituent avant sa tenue un contexte peu rassu­
rant. 

Conference ou pre-conference ? 

Le 6 avril, Rosmer ouvre la conference qu'il preside en tant qu'initiateur 
de l'appel avec Naville . Rosenthal etJean Tchernobelsky assurent le secreta­
riat. L' opposition beige est representee par Hennaut, de la federation de 
Bruxelles (en l' absence de van Overstraeten) et Lesoil, de Charleroi. Seipold 
represente la V.L.O. d' Allemagne, Julian Gorkin , le groupe espagnol, Jan 
Frankel, le groupe Lenorovi[ de !'opposition tcheque, Karoly Szilvassy, le 
groupe hongrois de Paris, Shachtman la C.L.A. des Etats-Unis, le juif ukrai­
nien Pavel Okhun dit Obin et M.M. Pikas, le« Groupe juif »lie ala Vente, 
et les Italiens bordiguistes sont representes par Giovanni Bottaioli dit Peri, 
membre de la fraction de gauche italienne depuis 1928, et un autre militant 
appele « Severino». 

De nombreux groupes ne sont pas representes. Certains n' Ont pu etre 
prevenus a temps comme les groupes chinois, indochinois et ceux d' Ameri­
que latine. En revanche, plusieurs ont envoy€ une lettre d'adhesion a la con­
ference, leurs messages etant lus en seance. C'est le cas de I' opposition russe 
- Sedov n 'ayant pu venir -, des groupes autrichiens de Josef Frey et de 
Mahnruf, d'uI1 des groupes tchecoslovaques, le Bureau de la Fraction de Pra­
gue (groupe Freund, du nom de son dirigeant, le Dr Hermann Freund dit 
Harry, un ancien du groupe Michalec apres avoir ete parmi les fondateurs du 
P.C. tcheque), et de !'organisation grecque appelee «Archives du 
Marxisme ». Enfin, d'autres groupes, prevenus, n'ont pu se faire representer, 
notamment le petit groupe autrichien de Josef Strasser et on peut relever 
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!'absence de tout Hollandais ainsi que des ltaliens lies aux« trois », ces der­
niers ayant demand€ a Rosmer de garder le secret, a cette etape, sur leur prise 
de contact. 

L' absence de nombreux groupes constitue un premier handicap pour 
cette conference internationale tandis que la presence de deux delegues beiges 
concretise la crise qui secoue cette opposition. Le fait que les bordiguistes de 
la Fraction de gauche soulignent qu'ils ne sont pas mandates est un nouvel 
obstacle. Mais la veritable difficult€ presente un caractere beaucoup plus 
grave : I' ordre du jour prevoit trois questions essentielles, la constitution du 
secretariat international, les questions relatives au lancement du Bulletin, et 
enfin l'etude de la situation pays par pays. La conference du 6 avril s'ouvre 
done par une matinee consacree au secretariat international et au Bulletin. Le 
proces-verbal temoigne de cet ordre du jour surprenant pour ce qui est en 
principe une conference internationale. 11 est en effet mentionne en pream­
bule: 

« Seance du secretariat international du 6 avril 1930 ». 

Ainsi, les delegues presents constitueraient ce secretariat et non I' assem­
blee de la conference. 11 y a Ia plus qu'un quiproquo. C' est la nature de la 
conference qui est en jeu. L'absence de nombreux groupes, I' absence de man­
dats et cet ordre du jour ne semblent pas pouvoir justifier I' appellation de 
conference internationale mais plutot celui de pre-conference, voire de simple 
reunion internationale, OU plus logiquement encore, comme I' ecrit le proces­
verbal, de seance du secretariat international. 11 semble done que ce soit la 
« ligne Rosmer » - se horner a creer le secretariat et publier le Bulletin -
qui prevale sur celle de Trotsky, favorable a la tenue d'une veritable confe­
rence, avec les responsabilites et les riches que cela suppose. Ce quiproquo est 
en fait un desaccord manifeste et vase reveler clans toute sa gravite. Trotsky, 
le 21 mars 1930, clans« Reponses a des questions d'U.R.S.S. », ecrivait : 

«Nous ne pouvons oublier meme une minute que !'Opposition represente un 
courantinternational. Au cours de la derniere annee, !'Europe, l' Amerique et la Chine 
ont eu pour la premiere fois pratiquement la possibilite de conna1tre les idees vivantes 
et les mots d' ordre des Bolcheviks-Leninistes dans la personne de cenains elements 
avances de cercles communistes. Grace a cela, il s' est produit, sur la base d'une diffe­
r~ncia~ion idfologique, un regroupement tres serieux. L'Opposition s'est mise sur ses 
p1eds 1dfologiquement a l' echelle internationale. Les fruits politiques de cette annee 
~e ~trav~il .appara.ltront de plus en plus clairement dans un avenir proche. La« quan­
ute » ams1 gagnee sera transformee en« qualite » ». 2 

Ce gain qualitatif ne peut erre consacre que par la tenue de la conference 
que Trotsky, grace a Shachtman, a imposee a Rosmer. Or, ce dernier ouvre la 
conference en ces termes : 

« ~· objet .~e cette reunion est de faire un premier pas pour le rassemblement des 
r0r~es d .opp~Sit~on, par la creation d'un secretariat international et I' edition d'un bul-
eu~ qm servua1t a l' information reciproque et a la preparation de la conference inter­

nauonale, par la publication d'exposes sur les problemes poses a la conference. Je 
regrd~te qu~ les difficultes de la liaison empecherit nos camarades italiens de se pronon­
cer es mamtenant sur ces buts limites. Comment faire le Bulletin ? [ ... ] En quelle 
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langue sera-t-il edite ? [ ... ). Comment sera-t-il contribue aux frais ? Ce sont surtout 
ces questions que nous devons discuter ? » 3 

11 indique egalement qu'il sera procede a une discussion pays par pays, 
precedant « I' examen des questions essentielles » sur la base d'un texte pro­
pose par Shachtman et lui-meme. 

Ainsi, selon les paroles memes de Rosmer, les buts de la conference sont­
ils limites voire timides eu egard aux ambitions de Trotsky et au developpe­
ment de !'Opposition internationale, et c'est le contenu d'une pre-conference 
qui se degage de son intervention. Ceci a une consequence immediate : cette 
pre-conference, chargee en principe de preparer la future conference interna­
tionale de !'Opposition, ne peut en fait regler que des questions techniques 
comme celles du secretariat et du Bulletin. Faute de s' appuyer sur 1' avancee 
politique de !'Opposition internationale, elle va se trouver confrontee a des 
difficultes et des remises en cause d'acquis politiques. 

Les debats 

Des I' ouverture de la conference apparaissent les premieres difficultes. Le 
bordiguiste Severino provoque une discussion sur le probleme des invitations, 
en interr,ogeant Rosmer : 

«Les autres groupes : Leninbund, Groupe ouvrier communiste [4], ont-ils 
repondu a votre invitation ? » 5 

Naville repond que ces groupes n' Ont pas repondu, Urbahns se conten­
tant de reproduire I' invitation, et que les groupes chinois et russe n'ont pu se 
faire representer. Severino s'etonne de I' affirmation de Rosmer selon laquelle 
seuls les groupes de gauche, a l' exclusion des groupes de droite et d'ultra­
gauche, etaient invites. Rosmer rappelle que la differenciation s' impose et 
s' eerie a I' adresse du bordiguiste : 

« Tu ne voudrais pas travailler avec Brandler ! » 6 

Hennaut, a l'appui de Severino, propose d'inviter Paz et Urbahns a la 
prochaine conference internationale, de meme que le groupe de Sneevliet, en 
depit de son attitude qu'il juge « confuse ». Alors que Rosmer et Naville sou­
lignent la dislocation du groupe Paz - notamment la suspension du Libera­
teur, qui a succede a Cantre le Courant -, Lesoil, de la federation de Charle­
roi, declare : 

« Nous voulons surtout grouper les camarades decides a marcher de l' avant, mais 
non ceux qui viennent pour discuter. Notre accord signifie qu'il faut faire une demar­
cation tres nette entre les groupes qui sont d' accord avec la position et le travail de 
I' opposition russe et les autres. Pas d'amalgame. Nous sommes d'accord pour rencon­
trer les autres groupes, non pour les amalgamer ». 7 

Cette intervention, basee sur I' acquis de la clarification des rangs de 
I' Opposition de gauche, est accueillie par une fin de non recevoir de la. part 
d'Hennaut, qui n'y voit que I'« [ ... ] avis de la federation de Charleroi ». 8 

Rosmer conclut ainsi cette penible discussion : 
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« Certains carnarades craignent qu' on ne parte sur une base crop etroite. Jusqu 'a 
la decision de la conference, il faut partir sur une base assez large. Comme la 
IW Internationale fit des convocations tres larges pour son ne congres. Ensuite la sepa­
ration se fera sur les principes.Jusque-la, il faut conserver uncertain liberalisme dans la 
discussion •. 9 

Cette discussion sur le probleme des« convocations » connait un prolon­
gement clans le debat sur le Bulletin. De nouveau, deux poles aux concep­
tions divergentes s'opposent : d'un cote, Peri - pour qui le Bulletin n'a 
« [ ... J pas de signification politique » - et Hennaut, qui souhaitent que les 
colonnes du Bulletin soient ouvertes a tous les groupes qui se reclament de la 
« gauche », et de l'autre Rosmer, Naville, mais egalementJan Frankel et Sei­
pold, pour qui le Bulletin est !'element de preparation de la future confe­
rence et d'elaboration de la plate-forme. Ainsi, a Severino qui considere qu'il 
ne faut pas « [ ... J determiner que tel ou tel groupe ne participera pas au Bul­
letin », Rosmer replique : 

« C'est impossible. En Allemagne, il existe une multiplicite de groupes, dont la 
tendance est claire et qui pourraient nous demander de publier leurs textes. La clarifi­
cation des principes en la soumettant a !'experience des faits, c'est ce qu'a fait La 
V entE. Mais on ne peut englober des groupements dont on sait clairement quelle est 
leur direction prop re. C' est parce que nous savons qu' il y a des idees a examiner et a 
clarifier que nous creons le Bulletin •. 10 

Le « democratisme extreme et formel » des bordiguistes, selon la formule 
de Rosmer, est un obstacle serieux, voire une menace, puisque ce n'est 
qu'apres une ample discussion que les delegues presents abordent enfin les 
questions techniques de l' edition du Bulletin. 

La proposition de Rosmer d'un bulletin mensuel de huit pages publie en 
allemand et en fran~ais ne satisfait pas l' ensemble des delegues. L'Espagnol 
Gorkin juge cela « [ ... ] tout a fait insuffisant pour l' information de chaque 
groupe national» et reclame un bi-mensuel ou un nombre de pages plus 
important mais assure egalement que son groupe est contraint de concentrer 
ses efforts sur le« [ ... J difficile travail de l'Espagne ». 11 Jan Frankel et Szil­
vassy souhaitent une edition trilingue : fran~ais, allemand et anglais. Shacht­
man, lui, releve que la question des editions en plusieurs langues, la periodi­
cite et le nombre de pages sont uniquement un probleme financier. 11 suggere 
de petits caracteres et demande que chaque groupe indique le nombre 
d'exemplaires qu'il prendra en charge et paiera. Alors qu'Obin craint un 
manque de textes pour un bi-mensuel, Naville estime la documentation suffi­
sante mais redoute des textes trop longs. 11 envisage des intervalles irreguliers 
entre deux numeros, la moyenne etant de quinze jours, et un prix de revient 
de 700 francs par numero pour l' ensemble du tirage international. Enfin, il 
souligne que l' imprimeur est en mesure de realiser des editions en langues 
differentes. A pres Gor,kin, c' est Frankel qui indique que son groupe concen­
tre tous ses efforts sur la creation d'un journal alors que Szilvassy declare ne 
pouvoir repondre sans avoir consulte l' ensemble de ses camarades. Hennaut 
annonce. une diffusion de cent exemplaires en Belgique, Seipold de quatre 
cents a cmq cents pour l' Allemagne. Shachtman assure que le groupe ameri­
cain souscrira a dix dollars par numero et annonce une vent~ de deux cent cin-
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quante exemplaires. Obin, _Pour le« <?roupe. j~if », ava~ce le chiffre de cin: 
quante exemplaires et Naville, pour 1 opposmon fran~aise: de deu~ cen~s a 
deux cent cinquante. Ces estimations mettent u.n terme a cette discussio!1 
d' oil ressortent deux decisions essentielles : paruuon en allemand et fran~ais 
et un minimum de huit pages. . . . 

Rosmer propose ensuite de composer le secretariat. mternauonal avec u? 
representant des oppositions russe, allemai:ide, fran~ais~ et beige, le ~avail 
technique etant assure par le group~ ~ran~ai~. Hen~aut s ~~presse de repon­
dre qu'il est d'accord avec la proposmon mais que 1 opposmon beige ne peut 
assumer cette tache : 

« La liaison internationale repose avant tout sur une certaine activite dans le pays 
propre. Mais si ce travail porte prejudice au travail national, il est impossible •. 12 

Une longue discussion s'ensuit entre Rosmer et Naville d'un cote e.t Hen­
naut - epaule parfois par Lesoil - de l'autre. Le desaccord est man~es~e : 
plus les premiers insistent pour obtenir un re~resent~n~ beige au s~cretariat, 
plus Hennaut avance de reserves, evoque les difficultes mternes, f~i~ant fina­
lement la proposition que le secretariat soit ~onstitue sa!ls ~· opposmon beige 
- qui pourrait etre cons~ltee en cas de. besom: ~osmer msiste po~rtai:it, ~o~­
lignant que cette abstention sera « l ·:.] mterprete[ e J.de fa~on tout a fau.di~e­
rente » 13, et souligne que l' opposmon beige devrait prendre l~ Bull~tzn as.a 
charge, en raison de ses liaisons et de sa « position cent~ale » ~ais aussi du fait 
que ces opposants SOnt les elements dirigeants du part! et qu ds Ont des ~3;5eS 
clans toute la Belgique. Rien n'y fait et la conference. ~ntenne la compo~mon 
suivante du secretariat : un representant des opposmor.:is. russe, fran~aise et 
allemande, et un representant beige quand cette opposmon se se~a pronon­
cee. 14 Le militant russe est Leon Sedov 15, le Fran~ais, Rosmer, et 1 Allemand 
sera Landau, sa designation n'intervenant qu'apre~ ~a c?nferen~e. . 

L' affaire beige eclaire les dif~cultes de .l' oppos~t~on mternauonale ... q~i ne 
compte que deux sections a la fois assez sohdes pohuqueme?t ~t num~nque­
ment, et reellement capables de s' investir clans le tr~vad mternauos:ial : 
l' opposition fran~aise qui vase charger des tach~s techniques du Bulletin .et 
du secretariat, et l' opposition americaine qu! va aider au fin~ncement: 1:3- dis­
tance geographique qui separe ces deux secuons est un ha_?~ic:ip considerab~e 
et il n'y a rien d'etonnant clans l'absence de membre amencam clans le secre: 
tariat. L'unification allemande devrait permettre de redonner toute sa p_lace a 
cette section mais sa realisation de derniere minute et son aspect fragile ne 
permettent pas de s'appuyer solidement des~us; . . . . 

Comme le souligne Rosmer, c'est en fait l opposi~10n b~lge q.m devrait 
representer le centre de l' opposition internation~.e. Mais la ens: qu,i la seco~e 
et les vues et les reserves de Hennaut, telles qu d les a affirmees a la cont:e­
rence, indiquent qu'il partage sur de nombreux points les concep5ions.~ocahs­
tes et etroitement nationales des opposants allemands, preoccupes q~ ds S?n~ 
de regler, a leur avantage, les luttes internes. 11 semble assez peu receptif a 
l'appel solennel de Rosme~ l'enjoi~nant, ainsi que ~es camara~es, de prendre 
toute leur place au plan mternauonal, et plus qu un sy~ptome. de « loc~­
lisme », c' est une veritable menace pour toute l'Opposmon. Mais la confe-

\ 
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rence, par sa preparation et son deroulement, n'est pas en mesure de reelle­
ment les « tirer en avant» et les fait, au contraire, reculer devant l'ampleur 
des taches a accomplir. 

Le silence des petits groupes, sauf pour signaler qu'ils ne peuvent mate­
riellement faire que peu de choses, n'est pas plus positif. Ce sont Rosmer et 
Naville qui menent la discussion avec Hennaut, seul Frankel intervenant une 
fois a l' appui des deux Fran~ais. Ces petits groupes ( espagnol, tcheque, juif, 
hongrois, et meme allemand) considerent-ils qu'ils n'ont aucun pouvoir et 
aucun droit, qu'ils n'ont pas le devoir de tenter de convaincre les Beiges de la 
necessaire participation au secretariat international, cense les representer peu 
ou prou ? En s'abstenant ils ne font que conforter, voire partager, qu'ils en 
soient conscients ou non, l' extreme attentisme des representants bordiguistes 
dont le democratisme exacerbe reflete le souci de ne pas se lier, surtout sans 
l'accord de Bordiga. A la decharge de ces groupes, il faut considerer que la 
situation et l'attitude de l'opposition belge ne sont pas de nature ales encou­
rager et pesent d'un poids negatif sur de petits groupes, debordes par les 
riches a accomplir clans leur propre pays, et sans doute desabuses devant ces 
crises internes qui divisent l' opposition belge apres avoir dureinent frappe 
l' opposition allemande. 

La conference consacre l'apres-midi du 6 avril a l'examen de la situation 
de chaque groupe national. C' est la crise belge qui est abordee en premier et 
le plus longuement, avec un rapport de Hennaut qui donne le ton : 

« Je crois qu' on se fait des illusions sur la force du groupe beige. Sa solidite, son 
homogeneite appartiennent au passe ». 16 

11 rappelle le desaccord avec Charleroi a propos de l' analyse du conflit 
sino-russe, de la possibilite de redresser l'I.C. et ses partis et d' eviter Thermi­
dor en U.R.S.S., souligne que !'opposition est coupee du mouvement des 
masses et a une formule significative : 

« Bruxelles est la tete sans corps de l' opposition ». 17 

Hennaut se prononce pour une meilleure cohesion du groupe, pour une 
pl~te-forme d'action et conclut par une constatation empreinte de pessi­
m1sme: 

« Les difficultes de recruter des elements sains sont tres grandes. L' inactivite est la 
regle ». 18 

Lesoil, lui, considere que le malaise vient de l'inactivite du C.C. de 
Bruxelles et notamment de van Overstraeten, et que l' erreur de ces militants 
clans le conflit sino-russe n'etait pas« passagere » mais l'amorce d'une ligne 
de demarcation entre ceux qui sont d'accord avec !'opposition russe et les 
autres. A Rosmer qui invite tous les membres du groupe belge a confronter 
leurs points de vue afin de voir s'il est possible de reprendre le travail en com­
mun, Hennaut repond que le malaise est profond comme le montre la demis­
sion de van Overstraeten. Et tout d'un coup, alors que cette discussion belge 
n'est pas achevee et a fortiori la conference internationale, Hennaut declare 
qu'il est oblige de partir pour motif professionnel. C'est un coup serieux 
porte aux perspectives du groupe belge, mais aussi a toute la conference. La 
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seance reprend pourtant avec la lecture par ~avil_le d'un te~te de l~ ~ederation 
de Charleroi qui doit servir de base de d1scuss1on clans 1 opposmon belge. 
Lesoil declare ensuite : 

« 11 est necessaire d, etablir clairement quelle est la politique de l' opposition r:isse 
sur les divers points fondamentaux. ( .. . ] Puis il faudra group~~, sur cette d~marcauon, 
les camarades. 11 faut vraiment montrer ce que veut l'Opposmon comrnumste de gau-
che». 19 

Interroge par Rosmer sur une eventuelle rupture avec Bruxelles, il 
repond: 

« 11s ne pourront rien faire d'utile sauf p:u~-etre da~s la region flamande. Nous, 
nous sommes incorpores clans le mouvement reg10~al. Le JOUr~a~ ~ 11 ne faut pas nous 
demander d'aborder les questions theoriques. Mais avec La Vente, ~ Lutte [d~ ... Clas­
ses j, van Overstraeten pouvait tres bien faire un hon journal. La question financ1ere _est 
un pretexte. C'est devant le travail qu'ils ont recule. Nous vendons 600 Communtste 
(nous en vendions 900 ou 1 000) ». 20 

Ainsi s'acheve la discussion belge. On comprend que Shachtt?an a~t 
parle de son « [ ... ] influence depressive sur les delegues » 21 qm aura1t 
« vicie » l' atmosphere de la conference. . ... 

La discussion sur la situation des autres groupes nauonaux porte tour a 
tour sur tous les pays representes, sauf l'Espagne, car Gorkin, comme Hen­
naut et pour le meme motif, a quitte la confere~ce ~vant son terme. ?e ces 
rapports et debats, il ressort ~·a~eliorati~°: de la s1.tuauon a~lema°:de, ou selon 
Seipold, « il n'y a pas de differents polmques bien ac~uses, ma1s par contre 
des querelles personnelles ». 22 Le delegue allemand a1oute : 

« Cependant la derniere reunion fut satisfaisante, une atmosphere d'amitie et de 
camaraderie s'est etablie. On a pris des decisions amicalement ». 23 

Severino s' efforce de convaincre les autres delegues que la situation ita­
lienne est« revolutionnaire »et que seul le cadre de 1' organisat_ion fait defaut, 
declarant meme que « clans une crise aigu~ ! nombre d_e « fasc1s~es par ~orce » 
se rallieraient a la revolution ». 24 L' opposmon,hongro1se connait des difficul­
tes, en Hongrie meme ou elk estJlleg3:le, a?x Et~ts-,Unis ou le groupe Basky a 
du cesser la parution de Proletar, ma1s Szdvassy annonce q?e le gr<;>u~e de 
Paris va lancer un nouvel organe pour les groupes hongro1s. des d!ff erents 
pays. Le lancement d'u~Journal.JiSkra (L'~tincelle), est auss1 la ~re.occupa­
tion du groupe Lenorov1c en Tchecoslovaqme. Enfin, le« Groupe_Juif », par 
Pikas, rappelle son adhesion au_gr~upe de La_,Ven·~e et les ~erspecuves favora­
bles de travail clans les orgamsauons ouvneres mfluencees par le: P · C. et 
notamment clans la Kulturliga, qui compte six ~e?ts m_em~res e; clans 
laquelle le frere de Roman Well, Abraham SobolevICms, a JOUe un role· 

Les decisions 

Parmi les propositions faites a la conference, on peut noter cell~s ~e ~OS~ 
mer : d'une part que « [ .. . ] chaque groupe designe un camarade 9u1 ~ oc~iis 
de la correspondance internationale non seulement avec le secretana~ . 
avec tous les organes » 25, et d' autre part, pour la collaboration tee nique 
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avec Trotsky, l'envoi de jeunes militants qui ttavailleront sous sa direction a 
Prinkipo et se formeront, chaque groupe devant faire un choix judicieux. La 
conference a deja pris la double decision de faire para!tre le Bulletin - en 
principe deux fois par mois en allemand ·et en fran~ais sur huit pages 
minimum - et constitue le secretariat international avec Sedov, Rosmer et 
Landau; aux9uels doit se joindre un Belge. Rosmer fait egalement adopter 
deux resolut~ons, s~r le meurtre de Blumkine et sur le cas de Rakovsky, 
malade et exile. Pms un telegramme est adopte et adresse a Trotsky : 

«La pre~iere r~union internationale de !'Opposition communiste de gauche, 
tenue _le 6 avnl, ~ P~1.ns_, groupant des delegues allemand, americain, beige, espagnol, 
fran~ais, hongr01s, italien, tchecoslovaque, envoie son salut chaleureux et le temoi­
gnage de son etroite solidarite aux camarades bolcheviks, emprisonnes et depones et a 
leur leader exile L.D. Trotsky ». 26 ' 

Shachtman souhaite que l'envoi de camarades aupres de Trotsky soit 
organise « tres precisement » par le secretariat, afin d 'eviter de regrettables 
erreurs - comme l'envoi d'Olberg, evite de justesse. 

Le proces-verbal rapporte les paroles de Rosmer au terme de la seance : 
« Rosmer clot la conference en exprimant sa satisfaction de la tenue de la confe­

rence, des informations recueillies, des decisions prises qui seront fecondes et de 
I' at~osl?here de traya!I cordi~ _oil ell~ s' est deroulee - _si I' on excepte le point noir de 
la situation. bel~e ou I Opposmon. qm fut_une des premieres et des plus fortes n'est pas 
clans :ine. situau~n favo_rable. Mais des difficultes peuvent surgir, ii y en a eu, ii y en 
au!a a vamcre. _L essenuel est que la clane se fasse pour que se resolvent nettement et 
ut~lement les divergences. II ~aut soumettre nos conceptions a l'epreuve des faits. Mal­
gre cette ombre, les perspectives d' ensemble se presentent tres favorablement et ii ne 
reste qu'a se mettre au tra:vail resolument ». 27 

. Le premier numero du Bulletin international de /'Opposition commu­
~tste de gaucf:e ne p~raitra qu'~n ~out 1930, des difficultes d'ordre technique 
etant alors mvoquees pour Justifier cette parution tardive. Ce numero 
publiera la liste des ~rganisations ayant adhere a la conference internationale 
e,t des ~~ides traitant d~ la _situation des principaux groupes nationaux de 
~ opposmon, clans l~ __ droue hgne de la discussion de la conference. II publie 
egale~ent, en premi~re page, un appel «Aux proletaires du monde ! ». Ce 
nu~ero comp<;>rte seize pages et pone en exergue l' appel du Manifeste du 
partz co~mumste de Karl Marx et Friedrich Engels : « Proletaires de tous les 
pays, umssez-vous ! ». 

, D~n.s l' attente de la parution du Bulletin, les differents organes de 
l opposition rendent compte de la tenue de la conference 28 comme La 
Ve1#e du 11 avril : ' 

. . «Le 6 avri.l s'est constitue a Paris le Secretariat international provisoire de l'Oppo­
smon coi:i~urnste. [ .. . J C' est une etap~ q~' i! fal:lt apprfoer clans toute sa plenitude. 
{· ··]La I?enode de rassemb.lement, de discnmmauon, de cristal]isation de !'Opposition 
mter~auonale de gauche n'est pas aujourd'hui terminee, mais deja, sous la pression 
d;s cuc~nstance~, sa figure apparait nettement. [ ... ]II est deja clair que la future con­
ference mternauonale de !'Opposition de gauche representera vraiment la totalite des 
forces marxistes de l'Internationale » . 
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Le numero 2 de Der Kommunist, en mai 1930, publie un bref compte 
rendu de Seipold. The Militant du 26 avril annonce le retour de Shachtman 
d'Europe, qui rendra compte. ~e son sejour a~pres ~e Trotsky et de la .confe­
rence internationale. The Militant du 3 mai pubhe en effet un article de 
Shachtman intitule «Un grand pas en avant. La conference intern~tionale de 
I' Opposition de gauche ». Le del_egue americai~ par~e avec ~nthousiasm_e de ~a 
tenue de cette conference et ecnt meme que I esprit de Zimmerwald 1m~re­
gnait les militants presents, .decides a re~res;e~ l ... e ?1~~vemen~ comm~mste 
international. 11 retrace ensmte les progres realises a I echelle mternationale 
par !'Opposition et ne mentionne, apropos des dif:ficul~es allem~ndes, _que 
« quelques problemes inevitables »au c?urs de l'umficauon d~:m~ d souhgne 
I' importance. 11 evoque egalement _les _difficultes

1 

~elges et ... autn~h1e~nes, sa~s 
toutefois en donner la substance, md1quant qu d sera necessaue d y revemr 
ulterieurement et conclut cet article en annon~ant la preparation de la pro­
chaine confere~ce internationale a pres une ample discussion preliminaire. 

«Un grand pas en avant. L'unification de !'Opposition de g~uche » 29 
est le titre d'un article de Trotsky, publie clans le numero de ma1 1930 du 
Biulleten Oppositsii, oil ii parle de pre-conference de l'OJ:?positioJ?- a la diffe­
rence de Shachtman, qui rendait compte de la conference mternationale alors 
que La Verile et Rosmer parlaien~ eux de reuni~n, de .~e_?le que le tel~­
gramme adresse a Trotsky. Souhgnant la representa~1vue de, ~e~t~ pre­
conference, I' importance de la mise en place du secretariat et de I edmon du 
Bulletin, Trotsky ecrit : 

«A la conference une atmosphere de totale unanimite, de fidelite au drapeau et 
de volonte de combat dominait. Nous ne doutons pas qu'un futur tres proche mon­
trera les resultats clairs et incontestables de l' imponant travail de preparation qui a ete 
mene au cours de l' annee ecoulee ». 30 

Mettant en relief les progres de !'Opposition internationale et les resul: 
tats de la reunion du 6 avril, Trotsky dissimule aux yeux de tous ceux qui 
pourraient tenter d' en tirer profit, son profond mecontentem~!°1t a I' eg_ar~ de 
ce qu'il appelle, en public, la« pre-conference » - alors _q~ 1~ souha1ta1t la 
tenue d'une veritable conference - et, dans une lettre privee a Shachtma~, 
la« conference muette ». Son irritation est egalement vive apropos de l'atu­
tude des bordiguistes italiens. 11 va le faire savoir nettement. 

La « conference muette » 

Le 7 avril, Marguerite Rosmer ecrit a Trotsky : 
« La reunion internationale d' bier a €te tres importante ; tous nos camarades 

disaient que depuis six ans rien ne les avait aurant reconfortes ». 31 

Elle ann~nce egalement l'arrivee a Prinkipo, comme secretaire, de Jan 
Frankel qui pourra ainsi faire le compte rend~ comp~et de la seance. ~e son 
cote, Molinier ecrit a Sedov, de fa~on a la fo1s lacomque et prudente · 

« Hier a eu lieu a Paris, une sorte de conference internationale >. 32 
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,. ~e 10 avril, ~·est ,l_{osme~ qui ecrit sa satisfaction a Trotsky apropos de la 
reunion du 6 avnl qu d quahfie de (( grand evenement » et commente ainsi : 

. « [.:.] Notre premiere conference internationale - un vrai succes avec un seul 
pomt nou [ ... ][le probleme beige] - [ . .. ] ». 33 

La repo~se de Trotsky parviendra a Rosmer le 25 avril. Cette lettre, dont 
nous ~e .rossedons pas le texte, ~st probablement tres semblable a celle qu'il a 
e_nvo~ee a Shach.u?an, le 16 avnl. Dans cette derniere, Trotsky se montre par­
ucuherement crmque et severe clans son jugement sur la conference : 

«. ~Ue a ete pour moi une grande deception, a tous egards. Ce n'etait reellement 
pas a vise de ~<?~voguer une co~erence muette. Si nos adversaires ont conserve seule­
m~nt la mo~ue de_ leurs :spms - et clans ce domaine, ils ont des cerveaux tres 
createurs - ils en tl~~ront i~ediatement et publiquement Ia conclusion : Jes repre­
sentants ~~ J'~ppositl_?n qu~ y etaient reuni~ etaient si desunis OU clans Je noir, OU Jes 
deux, qu_ ils n ont ~s~ expnmer une seule idee. Apres tout, personne, aucune per­
som~e qm pense polmquemenc, ne croira que des gens sont venus de New York de 
~erhn, de Prague, d'Espagne, etc., a Paris pour ne rien dire. Voyager pour gatd~r le 
silence est reellement une depense politique superflue ». 34 

La c.onstitu5ion du secretariat, fait-il remarquer, aurait pu etre realisee 
p~r,. un,. simple echa~ge de canes ~ostales ... La presence de la majorite des 
del.egues ne ~hang~ ~ien quant ~u silence de la conference et a l' interpretation 
qui pe1:1t en etre uree. Trotsky mterroge Shachtman sur les veritables raisons 
de ce silence : 

« Pourquo~ n'a-t-on pas publie une courte declaration de principe ou un mani­
feste ? P01 .. ~rquoi ? Un t:I documen_t aurait ete de Ia plus grande importance politique. 
On P.ourrait le montrer a tout ouvner clans tout pays et s' en servir comme base pour Je 
travail de propagande de I' ... ~ppos.itio? ince.rn~tionale. [ ... ]Et nous nous sommes prives 
de cette arme pour une penode mdetermmee ? Pour quelles raisons ? » 35 

Et il recuse celles avancees par Naville, Ies problemes beiges et italiens : 

,. «)'ai re~u ~u camarade Naville Ia communication que «par suite de Ia demi­
defe~~!o~ ~es Itahens. et des Belges. >,on n'a ni adopt€ un manifeste ni cree un bureau. 
Orsi J ai bie? ~ompns - «a Ia suite de la demi-defection des aucres » ... on J'a solide­
menc completee >. 36 

Dans la Iettre a Shachtman, Trotsky explique : 

« No~s tenons .une conference pour donner une expression aux idees de ceux des 
gro~pes qui o.nt attemt Ia clarte, pas de ceux qui sont en pleine confusion. En outre Ies 
ltahens n'.etaie~t pas repr~:e~tes of!tc~e~Iemenc et Ies Belges etaienc divises. Le m~ni­
feste a~rai~ pu etre adopte a I unammue ou avec une voix contre d'un des Beiges. On 
peut ~ O~Jecter que nous ne voulions pas heurter Jes gens de Bruxelles. Je trouve cela 
pl~s difficile encore a compr.endre car eux guerroient concre nos camarades de Charle­
:oi que nous devons s?~temr ~a~s reserves. En ce qui concerne Jes Italiens, je trouve 
eg~Iemenc que Ia P?lmque d « ... i~dulgence >patience est tout a fait fausse. Si nous 
a_vions presse I~s Itahe~s de se decider, par des articles, en posanc ouvertement Ia ques­
t10n, nous senons maincenant un peu plus avances avec eux que nous ne le sommes 
malheureusemenc >. 37 ' 

Trotsky est d 'ail.Ieu!s decide a regler cette question italienne en interro­
geant le groupe bordigutste clans une Iettre ouvene, le 22 avril 1930. Relevant 
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le decalage entre I' importance de la pre-conference et I' abstention des dele­
gues bordiguistes, Trotsky interroge les militants : 

« Considerez-vous que le communisme puisse etre de caractere national ? [ .. . ]Et 
done : vous considerez-vous comme une tendance nationale ou comme une partie 
d'une tendance internationale ? [ ... ] Dans le second cas une deuxieme question se 
pose : ii quelle tendance internationale apJ:artenez-vou! ? [ .... ] q_~els so~t _vos .desac­
cords avec !'Opposition de gauche ? Ont-ds un caractere prmcipiel ou episod1que ? 
Une reponse claire et precise a cette question est indispensable ». 38 

11 conclut : 
« Votre non-participation a la pre-conference internationale peut etre politique­

ment interpretee que YOUS etes separes de !'Opposition de gauche par des differences 
de principe. S 'il en est ainsi, une troisieme question s: po~e : pou:quoi ne creez-voz:s 
pas une organisation de votre propre tendance en fraction tnternatzon_a(e ? [ ... ] _I~uule 
de dire que !'Opposition russe serait heureuse d' apprendre votre declSlon de re1omdre 
!'Opposition de gauche internationale ». 39 

Dans une lettre a Seipold, Trotsky ecrit ace propos : 

« Je considere comme une erreur que I' on n' ait pas pris de resolution c<?ncern~nt 
les bordiguistes, c'est-a-dire qu'on ne les ait pas places devant une ~lternauve d_alfe . 
Dans leurs rangs, ii y a bien sur des nuances diverses. 11 nous faut aider ceux qui ont 
des positions internationales contre ceux qui ont des positions nationales. Le b?rdi­
guisme clans sa forme parisienne court le plus vif danger de degenerer en un sectansme 
purement national, un avatar italien de I'Urbahnsisme. Et plus Jes choses trainent en 
longueur, plus ce danger grandit ». 40 

Dans sa lettre a Shachtman, il poursuit son requisitoire en evoquant le 
retard pris avant la conference : 

« 11 faut admettre que nous avons perdu beaucoup trop de temps meme avant la 
conference. 11 aurait fallu former le secretariat au moins il y a six mois. Urbahns 
n' aurait jamais pu faire clans son organisation des percees relativement aussi profondes 
s'il y avait eu une sorte de controle de !'Opposition incernationale et si les membres du 
Leninbund avaient compris qu'il s'agissait de rompre avec !'Opposition internationale 
tout entiere. Par cet inexplicable delai, nous avons aide Urbahns con~re nous,. de meme 
que nous aidons aujourd'hui Jes brouillons chez Jes Beiges, Jes Itahens et adleurs par 
cette conference muette (c'est ainsi qu'elle entrera clans l'histoire). ]'insiste sur ce 
point parce que je sens que sur cette importance question il y a des te!l?ances q~i sont 
en desaccord avec l'internationalisme revolutionnaire actif de I'Opposmon, et, s1 on ne 
les met pas au jour et si on ne les elimine pas a temps, elles peuvent devenir dangereu­
ses ». 41 

Dans sa conclusion, il met directement en cause Shachtman, ses griefs 
etant serieux : 

«Par l'intermediaire de VOS bons offices, j'ai fa.it des propositions a la conference. 
Mais elle n'en a pas entendu un mot. Qui a decide, clans le dos de la conference 
qu'une importante proposition qui lui etait adressee, ne lui se~ait meme pas commu­
niquee ? Cela ne me semble pas tres « democratique »en ce qm concerne la conference 
elle-meme. Ce qui est reellement non-democratique (sans guillemets) c'es~ que 99 % , 
sinon plus, des membres de !'Opposition seraient, si on le leur demanda1t, e~ faveur 
de la publication d'un tel manifeste. [ ... ] Aussi l'ensemble de la fa~on de proceder me 
parait politiquement tout a fait faux et organisationnellement un peu arbitraire ». 42 
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Rosmer, le 25 avril, s'explique sur ce qu'il appelle « les choses desagrea­
bles » : 

«Notre reunion s'est preparee dans des conditions qui ne permettaient guere 
l'optimisme. Dans la semaine qui l'a precedee, Shachtman et Naville etaient a Berlin 
et les informations qu' ils nous envoyaient etaient fort peu encourageames. Ils rentre­
rent [ ... ] dans cet etat d' esprit que nous ne pouvions que partager et c' est seulement 
alors que j'ai appris par eux que vous pensiez qu'il etait possible des maintenant de 
tenir une conference qui ne se bornerait pas a mettre debout un secretariat internatio­
nal, chose relativement facile, mais devrait erre deja la premiere conference internatio­
nale de !'Opposition avec les consequences que cela comporte. Shachtman nous com­
muniqua le lendemain les textes que vous aviez prepares ensemble ; sans doute a cause 
de son depart precipite, il n' avait pas eu le temps de les mettre au point et naturelle­
ment il n'avait pas non plus pule faire en cours de route. Nous les lumes ensemble 
- Sh[achtman], Nav[ille], Ger[ard] et moi - et constatames qu'un serieux travail de 
redaction etait necessaire, travail qu 'il etait trop tard pour entreprendre, puisque nous 
etions a la veille de la conference. Nous rumes d'accord pour penser qu'on pourrait 
indiquer aux camarades les idees centrales du manifeste et charger des camarades de la 
redaction definitive ». 43 

Rosmer souligne la bonne surprise allemande, la situation rapportee par 
Seipold semblait meilleure que prevu, mais insiste sur les defections de Hen­
naut et Gorkin. En reponse aux critiques de Trotsky, il ajoute : 

« Pourtant quand, vers la fin de l' apres-midi, nous nous consultames - Sh[ acht­
man ], Nav[ille] et moi - nous nous trouvames spontanement d'accord pour penser 
qu'il n'etait pas possible d'aller plus loin, pour cette fois, que la constitution du secre­
tariat. La critique qu'on pourrait faire d'une conference restant « muette » ne se pre­
senta pas a notre esprit parce que nous pensions deja aux comptes rendus que nous en 
ferions dans nos journaux puis dans le Bulletin. Le manifeste serait revu et redige, 
communique aux divers groupes et publie dans le 1 er numero du bulletin ». 44 

Sentant, sans doute, la faiblesse de ces explications, Rosmer tente de jus­
tifier ses camarades et lui-meme : 

« On peut bien comprendre que vous nous trouviez trop lents et trop timides. 
Mais nous sommes forcement impressionnes par le milieu et les conditions dans les­
quelles nous travaillons. 11 y a parmi nous peu de camarades capables de faire un travail 
serieux, de sorte que ceux qui doivent assumer les nombreuses caches qui s'imposent a 
nous sont ecrases et ne peuvent souvent que faire le plus presse, I' indispensable, negli­
geant ainsi tout le reste qui n'est cependant pas negligeable ». 45 

Les explications de Shachtman, dans sa lettre a Trotsky du 2 mai 1930, 
sont egalement tres interessantes : 

« Les critiques que vous faites des defauts de la conference internationale, et par­
ticulierement de moi-meme, ne sont pas un choc - parce que je ne les avais pas seule­
ment prevues mais egalement trouve justififrs - bien que je pense que VOUS YOUS 

trompez en caracterisant la conference aussi durement au point de l'appeler « notre 
conference muette »et de donner I' impression qu'il serait possible de realiser a travers 
des cartes postales ce qu'elle a accompli ». 46 

Ne cherchant pas a esquiver sa responsabilite dans les faiblesses de la con­
f~rence, il invoque a sa decharge, comme Rosmer, les conditions de prepara­
tion et de deroulement. Rappelant son entrevue avec Naville, a son arrivee a 
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Paris fin fevrier, Shachtman pense qu'il y a eu u~ « ?1al~ntendu »du a son 
« atroce » accent americain, les opposants fran~a1s n env1sageant i:as, selon 
lui une veritable conference. La lettre de Shachtman et Trotsky a Ros~er 
fix~nt la date de la conference n'a pas dissipe ce « ~alentendu » : ~e~on ~u1, ce 
dernier preparait une conference de nature. technique, avec des delegues sans 
mandats et sans consignes de vote. 11 exphque : . . 

« )' arrivai a Paris un jour avar_it la ,confer,ence. L' id.e: que nous d~vrions pu~h:r 
un manifeste et investir un secretariat d une reelle autonte et de. pouvo!rs fut cons1de­
ree par les camarades comme une idee entierement nouvelle - Je n~ dis ~as, cela pour 
les critiquer, mais plutot comme un exemple de ce ~ue la co~ce~u?n generale de l.a 
nature de la conference n'etait'7as clairement comprise et adm1se al avance. Cela pnt 
tout le monde par surprise ». 7 

11 revient ensuite sur les problemes beige et italien, comme Naville et 
Rosmer l'avaient fait avant lui, et ecrit : 

« Si vous ajoutez a cela les facteurs .signal~s c~-dessus - le fait que p~r~onne ne 
voyait dans la conference autre chose qu une reui;i1.~m pour prendr~ les d~~1s1~ns con­
cernant le bulletin - vous comprendrez pourquo1 il y eu.t une extr~me ?esu~uon non 
seulement a presenter (encore plus a l~adopt;~) l~ ma!1ifeste, ?1~ meme ,a a~ord~r 
deux ou trois autres sujets que nous av1ons deJa discutes. l· ._.] J Y at repense, et Je ':ois 
plus clairement maintenant que_j'aurais, de toute fa~on, du ms1ster sur la presentauon 
du manifeste ou d'une declarauon ». 48 

Mais il souligne aussitot que la conference n'y etait pas preparee et 
avance un argument important : . , 

« Les articles de La v eri.te depuis des semaines .avaient pa.de de tout et tout la1sse 
entendre, sauf d'une conference internationale, qm a?opterau. un document central. 
A l' ouverture de la conference, clans ses remarques mtroducuves sur les ,buts et l~s 
intentions, le camarade Rosmer, president de la sea~ce, declara que la conferenc~ a~a1t 
ete convoquee comme un premier pas ~~s la vo1e du l~nceme~t de la pubhcauon 
d'un bulletin de discussion de l'Opposmon .de. ga~che mternauo~ale, d~ns leq~el 
nous devrions clarifier notre point de vue et aznsz prepar:r .u.?e confer~~ce 1~~ernauo-
nale quelques mois plus tard avec une reelle representatzvzte et autorzte ». . . 

Shachtman souligne qu'il n'ecrit pas cela pour esquiver ses responsab1h-

tes et precise : . , . 
cJe suppose que, si j'avais ete plus cor_iscient ~e l'i~portanc~ de ce 9m e~ait 

negligepar la conference, j'aurais ete plus a~tif poui; 1 empecher: Mais}e~ pr~paratifs, 
l' ambiance et l' esprit de la conference etaient peu favorables a la reahsauon de ce 

pas». 50 . 

Considerant que l' opinion de Trotsky est unilaterale, il pe_nse que les fa~­
blesses des decisions peuvent etre compensees par l' augmentation des compe­
tences du secretariat et se declare persuade que l' ense~ble d_es grou.pes Y ~era 
totalement favorable. 11 en va ~e mem_e pour le Bulletin qu~ ne dott pas etr~ 
un organe de discussions abstra1tes mais le moyen de centraliser le com~at d. 
!'Opposition a l'echelle internationale. Shachtman con~l':1t sur ~on desarroi 
face aux critiques de Trotsky, tout en esperant que son recit des cuconstances 
de la conference sera suffisant. . . , 

Un dernier echo vient pourtant temperer l' 05age d~ crmques et d a~to-
critiques. Le 11 juin 1930, l'un des plus representaufs des « bolchev1ks-



234 OPPOSANTS A STALINE 

leninistes » d'U.R.S.S. de la generation de 1917, Viktor B. Eltsine ecrit de 
deportation a Sedov : 

« [ ... ] Grace au bruit qui s' eleva dans la presse et dans les derniers journaux (Bol­
chevik d'avril), nous devinimes que quelques grands evenements avaient eu lieu a 
l'etranger, des evenements qui mirent en fureur Staline et ses apparatchiki. Ta carte 
nous montra la vraie cause de leur inquietude. Le succes que vous avez obtenu dans 
l'union de la Gauche internationale - c'est une grande fete pour nous. Cette infor­
mation nous donne force et assurance ». 51 

Bilan de la conference 

Repondant a Shachtman le 20 juin 1930, Trotsky ecrit qu'il considere 
comme « intolerable » ce qu'il appelle la «procedure bureaucratique » 
employee par Rosmer, Naville et I' Americain lors de la conference decidant 
sans en informer les autres militants, de ne pas presenter de resoluti~ns. 52 Le~ 
explications et justifications des trois militants qui ont dirige les travaux de la 
conference n' ont done pas reussi a apaiser le mecontentement de Trotsky a 
l' egard de son deroulement . 

. Ses points faibles sont, en effet - et Trotsky s' est fait un devoir de le 
souhgner - nombreux et inquietants. La volonte d' auto-isolement des bor­
~iguiste~,. le ?Iutism~ de la con~erenc~, sont des elements de crise pour 
1 Opposmon mternationale. Les d1scuss10ns elles-memes revelent la faiblesse 
the?rique et politique des presents etc' est a juste titre que Trotsky souligne 
qu'1l eut fallu appuyer Charleroi contre Bruxelles et armer politiquement les 
delegues les plus avances en proposant de voter sur le manifeste. Ens' enlisant 
clans une longue discussion sur les convocations, la conference a non seule­
rr:ent ~erdu .... un temps pr~cieux pour discuter des taches a accomplir et des 
resolutions a adopter, ma1s elle est meme revenue sur un acquis, avant de 
s'. e.mbourber sur la q_ues.tio~ de la P.articipation d'un representant de l'Oppo­
stt10n beige au secretariat mternational. Les departs de Hennaut et Gorkin 
ont naturellement contribue a renforcer ce caractere de faiblesse de la confe­
rence. Ces militants auraient-ils de meme quitte une seance d'un congres de 
l'Internationale communiste ? Les autres militants auraient-ils accept€ leur 
depart ? 

L' absence ~e re~lle discussion sur les differents groupes nationaux apres 
les rapports est mqu1etante pour une organisation internationale. Les condi­
tions de preparation de la conference ont certes nui a la possibilite d'une dis­
cussion preparatoire et d'un echange de points de vue et d'informations. Mais 
elles n' expliquent pas la faiblesse de la discussion et l' absence de decisions. 
. .La tenu.e d'une conference internationale, la mise sur pied d'un secr€ta­

nat 1~~ernational e~ d'un Bulletin d'information etaient-ils des objectifs trop 
an:~1tieux ? Ou bi~~ les OPJ?~Sants etaient-il trop faibles, marques par le 
milieu et les conditions pohtiques du moment, comme l' ecrit Rosmer a 
~r~tsky ? Les ~i~cultes auxquelles les opposants se trouvent confrontes 
eta1ent-elles pohuques ou materielles ? L' objectif de l' Opposition internatio­
nale, de la conquete du noyau proletarien des partis communistes - et clans 
certains cas des partis social-democrates - etait-il irrealisable, irrealiste ? 
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Confrontee a une masse ouvriere souvent mefiante a l' egard des partis 
communistes officiels et au noyau prole~a_rien de ces partis .- soit o:i~erte­
ment hostile soit indifferent - l'Oppos1tion de gauche, fa1ble numenque­
ment et done materiellement, ne dispose que d'une seule arme e!fi~ace : la 
clarte et la justesse de son combat P<;>litiqu~. Nee .e!1 Uni~n ;;ov1etique du 
combat de !'Opposition de 1923, pms de 1 Opposition unifie,e et .enfin de 
!'Opposition de gauche, I' Opposition in~ernationale doit s' orgamser pour 
mener son combat a terme au plan mond1al. Les obstacles ne manquent pas 
clans cette voie mais la difficult€ que ses principaux dirigeants de 1930, 
Trotsky except€, eprouvent a exprimer cet objectif de l~ centralisation de 
l' opposition comme fraction internationale de l' I. C. est mcontestablement 
pour Trotsky une serieuse inquietude. 

Les faiblesses de la conference sont nombreuses. Elles ne peuvent cepen-
dant occulter totalement les points positifs d'une importance decisive. Le pre­
mier est la constatation que l' Opposition de gauche c?mpte de~~ s~cuons 
veritablement internationalistes, les oppositions fran~a1se et amencame •. e: 
qu' elles doivent par leur role de phare, de pole de regroupemen~, servir a 
entrainer les autres sections d' opposition encore trop an~rees au sem de leur 
travail national. Le role internationaliste de ces deux sections est ne~ a~ cou~s 
des debats de la conference et clans ses decisions. A titre d' exemple s1gnificatif 
de cet etat d' esprit, on trouve la propos~tio?- de la sectioi: fran~aise de s' o~cu­
per des taches techniques liees a ~a publication duBullet~n et celle ~e ~a Lig.ue 
americaine de financer substanuellement chaque numero. Plus s1gn~~ative 
encore de cet esprit internationaliste est la remar9ue de Ro:n:ier aux mlhtants 
beiges selon laquelle ce serait a eux de constituer le ventable centre de 
l' Opposition internationale. .. . 

Le deuxieme aspect positif de la conference est naturellement la creau?n 
d' un secretariat international, bien qu' ii so it con~u comme un secretariat 
technique. Les differents groupes nationaux disposent ainsi d'u?- _Poii:t inter­
national de centralisation, veritable porte-drapeau de l'Opposmon mt.e~na­
tionale. C' est la un fait nouveau clans l'histoire de cette jeune. <;>Pyostt~on. 
C' est aussi, voire avant tout, le signal d'un transfert de responsa~1htes ca~1tal. 
Aux avant-postes depuis 1923 avec de nombreux cadres d~ p~u bolc?ev1qu~, 
epaule ensuite par Zinoviev e~ Kam~nev lors de la constitut~on de 1 Opposi­
tion unifiee, Trotsky assuma1t pratiquement seul - depms 19.28 avec .so .. n 
fils - la direction ideologique de I' Opposition de gauche. Depu1s son .arnvee 
a Prinkipo, il s'etait efforce en vain de cond~ire _l'oppo.siti?n. a s~orgamser sur 
le plan international et de se doter d'une direction qui solt mdependante de 
lui. La conference d' avril n' etait pas encore l' aboutisseme~t de. ce ~roc .. essus 
mais en constituait l' amorce. Elle semblait annoncer une direction mdepen­
dante de I' Opposition de gauche, permet~ant a T_r~tsky de se consa~rer dava~­
tage a un travail litteraire, une elaboration poht~que, auxquels il accorda:r 
une €norme importance. C' etait Ia l'un des acqu1s les plus 1mportants de a 
conference du 6 avril 19 30. 
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CONCLUSION 

La naissance de !'Opposition de gauche internationale en 1929-1930 est 
l'aboutissement d'un long processus, couvrant plusieurs annees, entame avec 
la lutte des opposants russes clans le parti bolchevique des 1923, et poursuivi 
puis elargi au mouvement communiste mondial a travers la lutte de I' Opposi­
tion unifiee. C' est la capitulation de Zinoviev et Kamenev qui marque la fin 
de la lutte interne au parti bolchevique et la naissance de !'Opposition de 
gauche sous la banniere de Trotsky. 

Les conditions politiques de la naissance de cette opposition de gauche 
sont etroitement liees a la situation en U.R.S.S., a la transformation du parti 
bolchevique en parti stalinien, au passage d' un « etat d' esprit » bureaucrati­
que a une bureaucratie qui defend bee et ongles ses interers, entamant la poli­
tique de deportations et d'exil des opposants a son pouvoir. Tres vite, les 
enjeux apparaissent comme decisifs aux opposants : le danger de Thermidor, 
la politique ultra-gauche et aventuriste de la« troisieme periode »de l'l.C., 
les perils economiques lies au grand tournant de Staline vers I' industrialisa­
tion et la collectivisation integrale, la montee du fascisme (en ltalie notam­
ment, mais mena~ant en Autriche et en Allemagne ), le contexte de crise eco­
nomique mondiale a la suite du krach de Wall Street, provoquant un cho­
mage massif aux Etats-Unis et en Europe. 

Nee en reaction a la degenerescence du parti bolchevique, !'Opposition 
de gauche russe lutte en fait a contre-courant du reflux de la vague d'Octobre 
1917. Trotsky, clans Nouvelle Etape, n' hesite pas a souligner l' apathie 
ouvriere, que la repression et le bureaucratisme encouragent fonement. r:n: 
butte aux conditions politiques de l' epoque, l' opposition subit le contrecoup 
de cette degenerescence, se heurte a I' indifference des ouvriers du parti alors 
que l'axe de sa politique est de les gagner a la lutte pour le redresser. N'existe­
t-il reellement aucun fondement permettant de considerer que l' opposition 
n' etait que la « [ ... ] derniere ride historique de la vague d' Octobre » 1 ? Pour 
Trotsky, en depit de sa passivite et de son apathie, le proletariat est capable de 
defendre les conquetes d' octobre. De fait, de 1923 jusqu'a l' exil de son prin­
cipal dirigeant en fevrier 1929, I' opposition va de defaite en defaite, de recul 
en recul. Mais ce n'est qu'un aspect du probleme : la fin de la vague d'Octo­
bre signifierait la realisation de Thermidor, l' ecrasement de l' opposition et du 
regime social issu du bouleversement revolutionnaire. Or, I' opposition, quoi­
que combattue avec acharnement, existe toujours et maintient non seulement 
son orientation politique, clans les isolateurs et clans la deportation, mais par­
vient a poursuivre une activite clandestine faible. 
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L'ecrasement organisationnel et politique de la d!~ite, a la suite de la 
crise du bloc centre-droite, est consider€ par l'Opposmon de gauche russe 
comme l' eloignement de la menace de Thermidor. Ainsi, ce combat de 
l'opposition ne peut etre assimile a une ~utte vaine, pe~due d'avance, mene: 
par des idealistes contre des « pragmatiques » aux methodes plus « terre _a 
terre », et qu' on ne condamnera que plusieurs d~cennies _plus 

1
tard :n ~e~­

gnant de les decouvrir. Dans ce combat de forces v1vantes, nen n est defimtif 
et la forte menace de Thermidor en 1928 et au debut 1929 cede la place a 
l'aventurisme economique du« grand tournant », a l'edificatio? du« socia­
lisme clans un seul pays )) par la realisation forcenee des plans q';ll_Ilquer:nau_x. 
Pour !'Opposition, en depit d~s defaites et ~es reculs, ?es_condmons tr~s ~hf­
ficiles du combat, de l'apath1e momentanee du J?roletanat ;usse, _le regime 
social de l'U .R.S.S. est le ncrud de routes les questions. Sa preservation contre 
les elements thermidoriens de I' appareil et du pays est l' element dominant de 
la lutte politique, et meme si le proletariat lui-meme etait incapable de le 
defendre, ii ne serait pas question de renoncer au combat. . . ,. 

C' est la logique du combat entre les defenseurs d'un pouv?ir sans 1d_ees 
et les opposants de gauche qui con~uit ces d~rr:iers a ?es defattes orga~1sa­
tionnelles SOUS }es coups de la repreSSlOn, en deptt de la JUStesse de leur Ofl~n­
tation politique. Le refus de Trotsky de capituler abo~t~t ~ s~ ~ep~rta~1on 
d'un an a Alma-Ata, pour l'isoler de ses camarades, puts al extl, a ~n.n~1po. 
Cette decision d'un regime qui espere mettre u~ _terme a~x ~cnv1tes de 
I' opposition en tenant d' eloigner et de briser son dmgeai:t. histonque ~st en 
fait le veritable point de depart de l' extension de l' opposmon au plan inter­
national, apres avoir ete longtemps essentiellement russe. 

L'arrivee de Trotsky en Turquie est un tournant d'une importance capi­
tale clans le mouvement communiste. C' est la fin d'une lutte interne a la frac­
tion dirigeante en Union sovietique, et c' est la possibilite offert_e au:c: multi­
ples groupes et noyaux d' opposants a l~ politique de l' I. C. ~e _Zmoviev .... et de 
Staline d'entrer en contact avec l'ancien compagnon de Unme. Le role de 
Trotsk; est des lors decisif pou~ orienter la_ lutte _de I' op~os~t~on ~u ,.1:1i~eau 
international, donner une cohesion et une dimension que l heterogen~ite des 
situations nationales, le manque d'informations et de comprehension des 
evenements en U.R.S.S;, n'ont pas permis d'obtenir au cours des annees 
ecoulees. C'est a cette tache qu'il s'attele des son arrivee, sachant que la lutte 
serait longue et qu' il posait les jalon~ d'un ~ra~ai~ _durable. , .. ,. 

Sitot les contacts pris, Trotsky s emplo1e a s mfor~er .s~r I a~tivite,. ~es 
differents groupes d' opposition avant de proposer les t~o.is cnteres d apprecia­
tion de leur politique et de l'appartenance a l'Oppos1tion de gauche. Cette 
clarification survient tres tot et demontre qu' ii n' est pas decide a perdre de 
temps a laisser s'installer la confusion. Devait-il tenter d'influer sur les grou­
pes a~ec lesquels existaient peu . d' accords a van~ de les me~t.re a l' ecart ? 
Devait-il refuser de prendre paru clans le maq~1s d~s opposm~n~ aux buts 
divergents et laisser les evenements decanter la situation ? Devait-il, au con~ 
traire, intervenir de tout son poids pour prendre la tete du mouvement et Im 
donner une orientation precise ? 
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Son choix est clair et sa methode precise ; Trotsky veut se consacrer a son 
travail litteraire, a la reflexion sur le cours des evenements en Union sovieti­
que - cf La revolution permanente - et aider en cela le mouvement 
d'_opposition de gauche, dont il souhaite etre independant et n'avoir, en son 
sem, aucune responsabilite. La clarification est, pour lui, une delimitation 
principielle de l' opposition du point de vue de ses idees, de ses buts. La 
demarcation, la differenciation, qui seraient la consequence organisationnelle 
de _ce processus de delimitation ideologique de !'opposition, n'intervien­
dra1ent qu' apres une periode de clarification et de discussions. La rapidite de 
Trotsky a proposer les trois criteres correspond a un souci d' indiquer nette­
ment q~ '_il faut rompre avec ~a confusion ambiante des divers groupes 
d'opposmon et amorcer un travail coherent. Nulle injonction, nulle invective 
mais une invite destinee a attirer les elements serieux vers un mouvement a 
struc~urer rapidement, Trotsky ayant jete les bases et les perspectives d'un tel 
travail : plate-forme nationale et internationale, organe international, ... 

. Il est significatif_ de la situation politique de I' opposition, au plan inter­
n_ational, que le mu~isme le plus absolu ait ete la seule reponse a ces proposi­
t10ns, alors qu en revanche, les opposants sont unanimes 
- « legitimistes » - sur la validite des trois criteres et sur le fait qu' ils les 
remplissent tous ! De fait, les oppositions nationales n' ont pas ou tres peu de 
contacts entre elles et n' ont pas la maturite et l' experience politiques de 
I' opposition russe, qui sert de point de reference voire d'exemple a copier. 
Or, _cette opposition, apres avoir tenu bravement le flambeau, doit passer le 
relais a une opposition internationale qui n' a pas d' existence prop re' pas de 
cadres et des contenus encore flous. 

C'_est cette monstrueuse _cor:tradiction que Trotsky doit resoudre pour 
pours.mvre le_ combat. Cela s1gmfie le regroupement d'une avant-garde au 
plan international, apres la degenerescence de la grande majorite des cadres 
du parti bolchevique formes au temps de Leoine, avant et clans le cours de la 
revolution d'Octobre 1917, et la formation d'une nouvelle generation de diri­
geants ayant assimile les nouveaux elements de la situation creee par l'avene­
ment de la bureaucratie stalinienne et la vague de recul de la revolution de 
1917. Cette formation ne peut se faire sur la base de la confusion et d'une 
opp?sition heterogen~, disparate. Mais clarifier les rangs de I' opposition, c'est 
auss1 se prononcer clairement sur la nature des desaccords. Plus que des pro­
blemes d' analyse et de theorie - qui apparaitront tout de meme -, ce sont 
les eyei:iements eux-memes de ~a. lutte des classes qui vont provoquer la diffe­
renciation et les ruptures quasi meluctables. 

La journee rouge de l'I.C. et le conflit sino-sovietique sont !'occasion de 
la verification concrete de la profondeur du degre d' accord OU de desaccord 
entre les opposants et Trotsky. Les carrieristes, les opportunistes, vont rapide­
ment reculer devant ~es sacrifices que les taches de l' opposition impliquent et 
que Trotsky ne se fatt pas faute de rappeler. Son intransigeance sur ce point 
est _le reflet de la yolonte irrevocable des opposants russes, qui refusent de 
capituler clans les 1solateurs, de mener leur combat a son terme. Les autres 
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groupes de l' opposition n' o?t p ... as e?cor~ assimile, « dans ~e':r chai~ et dans 
leur sang», ce devouement mdefewble a la cause de leur id~e. Mais de tels 
devouements et de tels sacrifices necessitent une comprehension des buts et 
une reelle assimilation du cours des evfoements. C' est sans doute l' element 
manquant dans les rangs des groupes d' opposition etc' est la que Trotsky joue 
un role irrempla~able, comme dirigeant de la revolution d' octobr~ aux cotes 
de Lfoine et comme thforicien de l' opposition des quarante-stx, comme 
auteur de Cours nouveau et comme dirigeant des irreductibles de !'Opposi-
tion unifiee devenue !'Opposition de gauche. . . 

En avan~ant les crireres de la clarification et en se montrant mtrar:is.igeant 
sur les divergences fondamentales avec les groupes ultra-~auches: dr01t~ers o~ 
« centristes », Trotsky ne joue aucun autre role que celui de guide et Jamais 
celui d' executeur des « basses cruvres », qui se melerait de discussions et de 
polemiques qui ne le concerneraient pas. 11 fau~, de plus, soulig.ner que les 
ruptures n' ont jamais ete le fai~ de Trotsky mais ~~ ses cor:it~adict~ur~. 11 a 
attire l' attention de Boris Souvanne sur la pente polmque qm 1 entramait vers 
une rupture avec le communisme sous la pres.sion du. s~alinisme et a finale­
ment pris acte de la cassure entre leurs conceptions pohuques. Le cas de Mau­
rice Paz renvoie davantage aux problemes de la nature de l' engagement dans 
l' opposition et de l' ampleur des raches. C' est le refus de Paz d' occuper sa 
veritable place qui aboutit a .une rupt~re q~i ~tait inevi~able, des lors q1;,1e :az 
ne lan~ait pas l'hebdomadaire mais mterdisait que quiconque le lan~at a sa 
place. . . 

La rupture la plus grave est incont~stab.lement celle av~c ~a direwon du 
Leninbund en Allemagne. Trotsky n'a 1amais voulu cette scission, comme en 
temoigne sa volumineuse correspondance avec les opposants allemands. 
Amorcee apropos de differents points de fricti~n (Secours Trot~ky .• absence 
de visiteur allemand, ... ), amplifiee par la polemique sur le conflit smo-russe, 
la rupture avec les opposants allemands groupes autour de Hugo Urbahns est 
une eventualite qui appara1t tres vite comme une probabilite. Trotsky tente 
d'abord de redresser le cours de la direction du Leninbund avant de constater 
la duplicite d'Urbahns, son refus de la ~iscussion et ses me~ho?e~ deloy~~es, 
son comportement d'autocrate, son souci de ne pas trop se her a 1 opposmon 
internationale. La derive d'Urbahns sur la nature de l'U.R.S.S. acheve le pro­
cessus de la rupture, en liaison avec son refus de permettre une reelle expres­
sion democratique de la minorite qui partage les vues de Trotsky. C' est la tac­
tique veritablement scissionniste d'Ur~~hns qui a con~~it a la ruptu~e, non 
sans que Trotsky ait mis en garde les dmgeants et les militants du Lenmbund 
contre les dangers de leur attitude. La scission de fevrier 193?, c_'est:a-dire 
l' exclusion des membres de la minorite, marque le debut de la liquidation du 
Leninbund, apres l' erosion du nombre de ses militants, et le debu~ d'une 
opposition allemande nettement plus liee a !'Opposition de gauche mterna­
tionale. 

11 n'en demeure pas moins un probleme de taille : c'est Trotsky qui a 
mene la bataille ideologique avec les dirigeants du Leninbund, pour tenter de 
preserver ce qui pouvait l' erre. L' absence d' organisation de !'Opposition de 
gauche au niveau international, l' absence de veritable direction hors de la 
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personne de Trotsky, reflere le meme type de situation que celle des groupes 
des differents pays vis-a-vis de l' opposition russe : il est « irrempla~able », et 
la paralysie qui s' ensuit aboutit a faire de lui le point de concentration de tous 
les problemes politiques de l' opposition. Seul Rosmer emerge de cette situa­
tion, pour tenter de pallier les carences en matiere de construction d'un centre 
de l'opposition, capable d'impulser la bataille au niveau international. Mais 
Rosmer lui-meme n' est qu'une sorte de relais - quoiqu'un relais de 
qualite - entre Trotsky et les opposants. 

Contre son gre, contre les besoins du mouvement lui-meme, c'est 
Trotsky qui accomplit la besogne d'une veritable direction politique de 
l' opposition internationale. Plus qu'un paradoxe, c' est le signe de la faiblesse 
et de la jeunesse du mouvement. De cette situation, il est vital pour Trotsky 
- et pour l' opposition elle-meme - de sortir au plus vite. Dans ~es condi­
tions, on comprend son empressement a jeter les bases du travail de centrali­
sation de l' opposition au niveau international et le mutisme general des 
opposants. Mais il ne faut pas pour autant assimiler la faiblesse de l' opposi­
tion internationale a une sorte de resultat combine de la faiblesse des opposi­
tions nationales et de leurs cadres. Le processus qui aboutit ace peu d' enthou­
siasme pour les taches internationales a des racines politiques plus complexes, 
notamment les reelles difficultes de centraliser un mouvement ne' a des epo­
ques differentes, sur des problemes et dans des pays differents. Le seul point 
de reference commun est Trotsky, et l' opposition russe : c' est d' eux que l' on 
attend tout. Or, l'inverse serait plus logique et plus conforme a la situation. 

Les cadres des differents groupes d' opposition ne sont pas des militants 
sortis du rang, d'anonymes communistes rebutes par la politique stalinienne 
et seduits par les idees de l' opposition de gauche. Leur role dans le mouve­
ment communiste avant leur passage dans les rangs de l' opposition, leur sta­
ture et leurs positions personnelles sont, dans bien des cas, des atouts conside­
rables pour l' opposition. La encore, les disparites sont grandes. En France, le 
passage de Souvarine a l' opposition de gauche a eu moins d' echo que le 
depart du noyau de La Revolution proletarienne du P.C. L'arrivee d' Albert 
Treint dans l' opposition est saluee par un embarras de tous les opposants qui 
retrouvent le « bolchevisateur ». C' est pourtant un veritable cadre du mouve­
ment communiste, et c' est a ce titre que Trotsky va tenter de le gagner a 
l' opposition de gauche. Maurice Paz et d' autres relevent de la severe apprecia­
tion de Trotsky, que Gerard Rosenthal a rapporte dans ses memoires : 

« « Avec des hommes pour qui vient d'abord leur vie professionnelle, ensuite 
leur vie familiale, enfin la revolution, s'il reste du temps, il est inutile de penser a con­
duire une revolution. Et pour les questions d'argent, quels sont les sacrifices dont ils 
sont capables ? Lorsque j' etais a Vienne, un militant, tout a fait un militant de la base, 
est venu frapper a ma porte. 11 arrivait de Crimee. 11 avait fait un petit heritage. 11 avait 
traverse l'Europe pour l'apporter au Parti. 11 rougissait d'avoir du prelever les frais de 
son voyage » ». 2 

Ces qualites morales et de devouement total sont un critere decisif pour 
Trotsky. De ce point de vue, l'integrite morale, la <lignite et les qualites 
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d' Alfred Rosmer, expliquent la confiance de Trotsky et la lourdeur des taches 
qu'il lui confie. Rosmer est aussi un pionnier du communisme fran~ais, mem­
bre du« petit »bureau de l'l.C., avec Unine et Trotsky, avant meme que le 
P.C. de Francene soit cree. Exclu du parti, il s'est mis a l'ecart, collaborant 
avec la revue syndicaliste communiste, La Revolution proletan·enne. L'exil de 
Trotsky a Prinkipo a permis de renouer les fils d'une solide amitie ~t de relan­
cer Rosmer a l'avant-garde du combat de I' opposition, apres plusieurs annees 
de relatif silence de sa part. Ce sont les ruptures successives avec Souvarine, 
Paz et l' eloignement de Treint, le fosse qui se creuse avec Monatte et ses amis 
qui retournent au syndicalisme revolutionnaire, qui aboutissent au fait que 
Rosmer est le seul veritable cadre du petit groupe qui lance La V en'te au mois 
d'aout 1929. L'un des handicaps de cette opposition fran~aise est que Rosmer 
et ses camarades ont ete marques et personnellement atteints par la « bolche­
visation », que des traces de cette periode demeurent, des haines et des hosti­
lites personnelles, des rancreurs, des rancunes tenaces. Ces sequelles de la 
« bolchevisation » brisent partiellement les velleites de construire un mouve­
ment d' opposition apres avoir contribue, comme l' ont fait la plupart des 
opposants, a la construction du parti communiste de leur pays. 

11 existe, au plan international, un noyau de vieux cadres issus de leurs 
partis communistes respectifs. Parmi ces dirigeants communistes se trouvent 
l' Allemand Anton Grylewicz qui est un cadre de premier plan, quoiqu'il soit 
reste un peu dans l'ombre de Ruth Fischer, Maslow et des dirigeants de l'epo­
que du zinovievisme de masse de la gauche allemande, Urbahns, qui a joue 
un role politique lbrs des evenements de Hamburg et qui a ete l' element de 
resistance a la capitulation de Fischer et Maslow, permettant de preserver le 
Leninbund en tant qu'organisation d'opposition et de jeter les bases d'un 
rapprochement - qui ne sera malheureusement pas durable - entre la 
« vieille gauche »allemande et les idees de Trotsky et !'Opposition internatio­
nale. 11 y a egalement le Tcheque Alois Neurath mais surtout le secretaire 
general du parti communiste chinois, Chen Duxiu, passe spectaculairement a 
!'Opposition et qui est beaucoup plus qu'un cadre du parti communiste. 
lntellectuel de tres haut niveau - avec des competences en philologie, litte­
rature, arts, ... -, c' est une personnalite jouissant d'une formidable 
influence culturelle et politique dans son pays, une tour dominant l'histoire 
de la Chine moderne, selon Lee Feigon. 

Trotsky attache une grande importance a la presence de ces cadres dans 
les rangs de !'Opposition apres qu'ils Ont ete de grandes figures des P.C. 11s 
incarnent la continuite du bolchevisme et sont les meilleurs pone-parole des 
« bolcheviks-leninistes ». 11s Ont, de ce point de vue, Un role capital a jouer 
dans la transmission de !'heritage et de la formation politique du parti bol­
chevique et du mouvement communiste d'avant le stalinisme, d'avant la 
degenerescence, role au fond identique a celui que Trotsky joue avec un 
ascendant plus marque sans doute mais fonde sur les memes considerants 
politiques. 

11 reste le probleme de la capitulation d 'une partie des cadres de l' oppo­
sition russe, avec au premier rang, Radek, Smilga et Preobrajensky. Faut-il 
rappeler qu'il ne s'agit pas de la premiere vague de« capitulards » mais de la 
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troisieme, ~pres celle de Zinoviev-Kamenev et d'une partie de leurs camara­
des, a la suite de l'ex~lusion de .l'Op_position unifiee, et apres celle de Piata­
k?v et autres ? C~tte lts~e de capit~lat~ons, P<;>ur spectacu~aires qu' elles soient, 
n e~t pas une suite logique, une chame qui se formerait entre les premiers 
capitu~ards, leurs su~ces~eurs et ceux a venir. Les motivations sont differentes, 
le~ logiques contradict01res et le nombre et la qualite des capitulards ne sau­
raie1:1t erre un symptome d'une defaite de I' opposition. Dans bien des cas, il 
s:~git de l~ « reculade » d'opposants ~emoralises, pas de la totalite de l'oppo­
si~ion, ,qui, comme au cours de la cnse de l'ete 1929, raille ces capitulards. 
~ es~ 1 effet en reb~urs de la contre-revolution rampante qu' est la bureaucra­
t~S3:_tlon de ... l'ap~aretl du ... Parti .cont!~ les dirigeants d'Octobre 1917 qui abou­
ttt ace pheno1!1ene d~ ~esarro~ J:>_?htiqu~ des fu~urs capitulards, premier mail­
l?n de .l~ chame poltttco-pollClere qui conduit au reniement des idees de 
1 opposition. 
. L' ~tineraire de Radek est a cet egard plein d' enseignements. Sous son 
impulsion, au. cours de. l'ete 1929, une partie des dirigeants et des vieux 
cadres du ~artt bo~c?~vique, passes a I' op_Position des 1923, capitule, mar­
~uant u~~ etape decisive de la tran.sfori:natton_, de la ~omposition des rangs de 
1 Oppo~it~on. de gauc~e ~t de .sa dtrection, de~ormats assumee par les jeunes 
de la generatton ~ormee a p~tr de 1917. 11 extste plusieurs types de« capitu­
lards » : . ceux qui veuknt r6ntegrer le parti, «pour combattre la droite » 
ceux qu! ab~ndonnent l '~pposi~ion. apres avo.ir cru en sa victoire rapide e~ 
ceux qui capit~lent par d~°!oralts~tton. L~ point commun a tous ces capitu­
lards ~st le remement des tdees de l Opposmon de gauche et la condamnation 
unamm~ du combat de cette OJ?positio~, que leur impose Iaroslavsky et qu'ils 
reproduisent avec plus ou moms de virulence. C'est sans doute ce dernier 
aspect q~i donne une ~ertairie unite a la liste des capitulations, Trotsky accu­
sa?t Stalme de collecttonner, a l'instar du heros de Gogol, Chichikov, les 
« al'!1es mortes »: 3 On ne. peut .pourtant pas exclure l' existence de « pseudo­
capitula~ds » qui ne « capituleraient » que pour reintegrer le parti et le travail 
clandesun, notamment celui d'information. 

La perte de ces cadres, de la majeure partie des dirigeants connus du parti 
bolc~evique et passes a l'o~posit~on, est un element d'explication de ce phe­
nomen.~ paradoxal que releve Pierre Brou~,. le « [ ... ] fantastique ecart [ ... ] 
entre 1 mfluence personnelle de Trotsky, l impact de ses articles ... et la fai­
bl~sse, non seulement de 1' organisation de l' opposition elle-meme mais 
mem~ de ses cadres ». 4 Selon Isaac Deutscher, les capitulations devraient 
con~tttuer un element d'interrogation sur la validite de la politique de 
!'Opposition, sur ses perspectives, sa nature et ~es buts : 

, . « Etait-il p~ssible d~ mettre en pratique les propositions de Trotsky, a l' epoque 
o~ ti les. formulau ~ ... Le_ d~vorce profon~ ~ntre la theorie marxiste et la pratique de la 
Revol~uon russe n etatt-tl pas un trait mherenc a cette periode ? Les circonstances 
n' avaient-elle~ !?as r~ndu ce. divorce inevit~ble ? II est peu de questions, parmi celles 
9~e se pose l histonen, qui mettent aussi severement que celles-ci, son jugement a 
l epreuve ». 5 
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La « pratique de la Revolution russe > est la stalinisation definitive du 
parti bolchevique, la soumission et la« bolchevisation >des autres partis com­
munistes par le biais de l'I.C., en pleine « troisieme periode >.De ce point de 
vue, le « divorce> est effectivement profond avec la theorie marxiste. Mais 
c'est plus que cela. C'est avant tout la crise du mouvement communiste, et 
c' est a resoudre cette crise que s' attache Trotsky. Peut-on, des lors, considerer 
que cette entreprise etait vaine, inutile, vouee a l'echec a l'epoque et sans 
doute a tout jamais ? Outre l'assimilation desormais classique entre bolche­
visme et stalinisme, ce serait personnaliser a l'extreme le debat, en ne s'atta­
chant qu'a l'etude des «propositions> de Trotsky ... Faut-il ne voir, dans 
!'Opposition des quarante-six puis des treize, dans !'Opposition des quatre­
vingt-trois, qu'une poignee de« fanatiques »de Cours Nouveau ? Est-il legi­
time de considerer l'Opposition unifiee comme le« jouet >de Trotsky, Zino­
viev et Kamenev, c'est-a-dire d'une poignee de cadres marginalises dans le 
parti bolchevique, « intriguant »pour reprendre le pouvoir ? Ce serait rayer, 
d'un trait de plume, les milliers d' opposants qui ont entrepris, a leurs cotes, 
la lutte contre la degenerescence du parti et de la revolution d'Octobre, tous 
les deportes, les exiles, mis en isolateurs, et qui, bien que coupes de Trotsky et 
de l' ensemble de l' Opposition, continueront a manifester leur attachement a 
leurs idees, a celles de !'Opposition russe. 

Le phenomene le plus important - et que d' aucuns jugeront le plus 
paradoxal - n'est-il pas que !'Opposition russe reussisse a se replanter hors 
d'Union sovietique, a donner une dimension internationale a ses idees et a 
son combat, au moment meme ou Trotsky est en« exil interieur »a Alma­
Ata ? Ce mouvement de transfert des responsabilites, souhaite et impulse par 
!'Opposition russe, est amorce des 1928, et ne trouve son prolongement que 
dans la venue de Trotsky en Turquie - a son corps defendant-, avant la 
concretisation que represente la conference internationale du 6 avril 19 30. 
Faut-il voir la« main» de Trotsky partout pour etre mieux a meme de railler 
l' ancien dirigeant de l'Union sovietique revenu aux taches du propagan­
disme, sans moyens, sans troupes et sans espoir ? 

Trotsky, nous l'avons vu, n'a pas abdique devant l'ampleur des taches et 
a assume la principale d, entre elles : la poursuite de l' elaboration ideologi­
que, de !'analyse de !'evolution de l'U.R.S.S ., des perspectives du combat 
revolutionnaire a l'echelle mondiale. C'est dans ce but qu'il ecrit ses articles, 
brochures et ouvrages, comme par exemple, la serie d'articles consacree a 
l' analyse de la « troisieme periode » - veritable « manuel » d' analyse des 
perspectives revolutionnaires, des methodes de prevision politique, d'elabo­
ration des mots d, ordre' destine a eduquer des cadres marxistes et a lutter 
contre le cretinisme bureaucratique qui commence a brouiller les cerveaux des 
militants communistes de tous les partis de l' I. c. ' voire a influencer les oppo­
sants. 

Trotsky a ineme - pour confondre ses futurs contradicteurs ou parce 
que c' etait la logique de sa politique ? - tente de preserver au maximum son 
independance vis-a-vis de !'Opposition internationale, afin de permettre a 
cette organisation de se doter d'une veritable direction politique, forgee dans 
cette lutte a contre-courant - dont Trotsky au moins sait qu' elle sera 
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durable - et capable, comme en Union sovietique, de mener le combat 
id __ eologique et P.ol~tiq 1:1e ~n l' absence de « ... ~aitre a .penser » .. 11 est vrai qu 'au 
debut de son exil a Pnnkipo, Trotsky a du mtervemr pour aider a clarifier et 
d,iffer~ncier les rangs de !'Opposition de gauche. Passees ces deux periodes, 
~ est ~ la demande des oppos~n~s, et le p!us s?uvent contre son gre, qu'il 
mtervlent pour donner son opm1on - et 1ama1s la moindre consigne ou le 
moindre ordre - sur des problemes politiques. Contraint de se pencher sur 
des questions personnelles comme l' « affaire » Landau, Trotsky le fait avec 
beaucoup de prudence et de reserve, n'usant jamais de son autorite morale et 
gardant toujours le cap de fa~on stricte sur la politique et elle-seule. 

L' insistance des opposants a impliquer Trotsky dans leurs debats et leurs 
divergences est incontestablement le reflet de la faiblesse de l' opposition et 
d'urte reelle difficult€ a assumer ses responsabilites, a etre a la hauteur de ses 
taches. Mais il serait totalement errone de tenir Trotsky pour responsable de 
cette situation au moment meme ou il tente de se degager de ce type de rela­
tions afin de creer les conditions de la formation d'une veritable direction 
avec laquelle il collaborerait dans le domaine de l' elaboration politique e~ 
ideologique. 

Personnaliser le debat, c' est masquer - deliberement ou non - le fait 
que cette lutte politique et ideologique entre des forces sociales issues du 
meme moule, commencee sous la forme d'une divergence entre deux frac­
tions de l' equipe dirigeante en Union sovietique, devient en l' espace de quel­
ques annees un combat dont l'enjeu est l'avenir de l'U.R.S.S. et du mouve­
ment communiste lui-meme. Transpose au plan international, il conserve la 
marque de ses origines - la question russe gardant toute son importance et 
meme une certaine preeminence par rapport a la question de la revolution 
dans les pays capitalistes - mais acquiert aussi une nouvelle dimension, 
transformant la divergence sur le cours de la revolution en U.R.S.S. en crise 
du mouvement communiste dans son ensemble. 

Il n' etait pas ecrit a cette epoque que ce combat connaitrait une nouvelle 
transformation, en passant de la lutte politique et ideologique a une guerre a 
outrance marquee par les assassinats, les enlevements et les executions des 
trotskystes dans le monde entier par les staliniens. De ce point de vue, il est 
impossible d' etablir une quelconque analogie avec les annees 19 36-1940. 
Tous les elements historiques demontrent l' absurdite d' une telle demarche : 
la marche a la guerre mondiale n' est pas al' ordre du jour - sauf pour la pro­
pagande des P.C. - en 1929-1930 et le contexte de la crise economique 
mondiale protege l'U.R.S.S. pour quelques annees. Staline, lui, doit encore 
assurer sa prise de controle definitive sur le parti bolchevique - pour lui reti­
rer tout role - et se debarrasser des oppositions, particulierement de l'Oppo­
sition de gauche, qui bien que severement reprimee, parvient encore a survi­
vre et est toujours jugee dangereuse par les dirigeants du Kremlin. On arrete, 
emprisonne, exile, reconduit les peines, mais le G.P.U. n'en est pas encore a 
la methode de l'assassinat systematique, des proces de Moscou, de la traque et 
de la provocation permanence. Son role, hors d'Union sovietique, est encore 
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limite : il a place dans les rangs de l'Opposition de gauche internationale 
quelques agents dont les competences sont, a cette epoque, cantonnees da~s 
les domaines de l' information et du travail de « sabotage » des groupes oil ds 
sont infiltres. 

Il y a Abraham Sobolevicius, tres actif a Paris dans le « Groupe juif ~· le 
Letton Valentin P. Olberg qui a eveille la mefiance de Shachtman et Navdle, 
le LithuanienJakob Frank, agent probable, et dont le role nefaste est indiscu­
table en ce qui concerne l' « affaire Landau » et les problemes fractionnels en 
Autriche. 

Le plus efficace de ces agents est incontestablement Roman Well 
puisqu'il parvient a se placer en position favorable au moment de l' « affaire 
Landau», en jouant le role d'arbitre entre Landau et les minoritaires du 
Leninbund - que Jakob Frank a epaules - et s' oppose, en mancxuvrant le 
plus habilement qu'il peut, a I' unification qui donnera naissance a la V.L.O., 
en exacerbant les questions de personnes et les divergences politiques, tout en 
tentant de se faire passer pour un chaud partisan de cette unification. Ila ainsi 
joue un role indeniable d' obstacle sans pour autant etre demasque. 

Pour ce travail de sabotage, le G. P. U. dispose d' au moins deux bonnes 
armes avecJakob Frank, place dans l'entourage de Trotsky, dont il a ere l'un 
des secretaires pendant plusieurs mois, et Roman Well qui est a la direction 
de l' opposition unifiee allemande. Pourtant, leur activite destructrice, preci­
sement parce qu'elle se veutpolitiquement destructrice, trouve sa limite dans 
la politique. Well, luttant contre !'unification de I' opposition allemande, est 
contraint de louvoyer, de donner des gages d' « unificateur »et meme de recu­
ler quand il constate que Trotsky doute politiquement de sa volonte de parve­
nir a l'unification. Carce dernier est pret a le combattre politiquement pour 
l'unification. C'est la crainte d'etre demasque qui fait reculer Well et l'empe­
che d'atteindre l'objectif du G.P.U. mais c'est la volonte politique de Trotsky 
et la politique de l'Opposition internationale qui prennent le pas sur « la sale 
besogne scissionniste des agents de la bureaucratie officielle », selon la for­
mule de Trotsky apropos des difficultes persistantes tout au long de la longue 
marche a I' unification de l' opposition allemande. 

Il n' en sera pas de meme plus tard mais cela ne saurait justifier une vision 
« policiere » de ces provocateurs, dont la mission est en fait politique. L' epi­
sode de la capitulation de Kharine indique egalement que le G.P.U. a cher­
che a obtenir des informations, des adresses en U.R.S.S., c' est-a-dire pour les 
besoins de la repression en Union sovietique, ainsi que le materiel du premier 
numero du Biulleten Oppositsii. C' est peu et l' on pourrait etre tente de pen­
ser tout a la fois que Staline ne se preoccupait que peu de l' opposition inter­
nationale et qu'il etait aise aux agents du G.P.U. d'infiltrer ses rangs. Jean 
van Heijenoort, apropos des agissements du G.P.U. et d'un eventuel « man­
que de vigilance » des opposants, explique : 

« 11 faut, en premier lieu, considerer qu'il ya eu une evolution historique. Lors­
que Trotsky est arrive en Turquie en 1929 il etait heberge au consulat sovietique, ou se 
trouvait un representant du G.P.U., Minsky, qui d'une certaine maniere et jusqu'a un 
certain point a collabore avec Trotsky, lui fournissant des informations sur les agents 
des grandes puissances, lui versant de l'argent, etc. On ne considerait pas pendant les 
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premiers temps le G .P.U. comme l'ennemi principal. A Prinkipo, on se souciait 
davantage des Russes blancs, par exemple. Tout cela a change assez vite et il faut avoir 
en vue le contexte historique. La situation de 1929 n'est pas celle de 1932 et celles des 
~roces d~ ~oscou de 1936 n'est pas celle de 1934. 11 ya eu une progression de la repres­
sion stahmenne •. 6 

En l'espace de seize mois, de l'exil de Trotsky a la premiere conference 
i~ternationa~e ~e l' Oppositioi:i communiste de gauche, ce sont les jalons 
d une orgamsauon durable qui sont poses, avec des sections et des cadres qui 
assureront la continuite de ce mouvement. C'etait l'un des enjeux du com­
bat, comme l'ecrit Trotsky: 

« Le fait est que toutes les defaites du proletariat dans tous les pays du monde ont 
a~ cours des dernieres annees ete completees par de nouveaux coups contre l'Opposi­
uon de ~_,a~che. La r~a~tion bou.rgeoise et ~ocial-democrate fait pression sur la republi­
q~~ sov1et~que, ~aibh.t ~e part1 commumste dans le monde entier, et, par l'interme­
dmre de 1 appared stahmen, frappe partout les pretendus « trotskystes ». L' opposition 
est l'un des ncx:uds essentiels de la situation politique d'ensemble. Dans la lutte contre 
le« trotskysme •, Staline a un front commun avec la bourgeoisie et la social-democratie 
de tousles pays. Les infames calomnies de Iaroslavsky sont maintenant en contradic­
ti~n ave~ ~e fait vivant et !nde~iabl.e de la politique mondiale. On ne peut y echapper. 
L oppos1uon est une peute mmome, mais elle est une accumulation de l 'experience 
revolutionnaire du proletariat, le levain d'un avenir revolutionnaire ». 7 

Dans ce texte ou Trotsky combat l'idee, qui fera recette ensuite, d'une 
opposition reduite a l' etat de secte, divisee et sans avenir, on trouve a la fois 
un ~accourci ?u c?~bat .de l'Op~osition de gauche internationale et une pro­
fession de foi qui temoigne de 1 ampleur de la tache a accomplir : 

. « L'ennemi principal dans le pays est la bourgeoisie imperialiste. L'ennemi prin-
opal dans la classe ouvnere est la social-democratic. Et l'ennemi principal dans le parti 
est le centrisme ! » 8 

Nous n'ajouterons que quelques mots, sur les methodes et les moyens de 
cette lutte politique. Rejeter !'assimilation du bolchevisme au stalinisme, 
c'est nier categoriquement que les idees de !'Opposition aient pu ecre celles 
de. la .bureaucratie stalini~nne. ~~is c'est aussi, voire surtout, souligner que le 
principal danger pour 1 opposltlon est le sectarisme, l'esprit de cenacle, 
l' opposi~ion de salon, le manque de vigilance vis-a-vis des « poisons herites 
du Commtern », selon la formule de Trotsky, !'utilisation des methodes de 
1' appareil pour suppleer la conviction politique. Combattant les idees - ou 
plus exactement !'absence d'idees - de la bureaucratie du parti bolchevique 
et ses methodes d'appareil, de repression, l'Opposition de gauche internatio­
nale n'est pas pour autant immunisee contre l'influence nefaste de ces metho­
des. Laissons a Trotsky le soin de conclure, sur ce point : 

« Certains camarades disent et ecrivent que !'Opposition russe ne fait pas assez 
pour l' organisation d' une direction organisee de l' Opposition internationale. J e crois 
qu'il se dissimule derriere ce reproche une tendance dangereuse. Nous ne voulons pas 
renouveler dans notre fraction internationale les mcrurs et les methodes de l'lnterna­
tionale de Staline et de Zinoviev. Les cadres revolutionnaires, dans chaque pays doi-
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vent se degager et se regrouper a partir de leur experience propre et doivent se tenir sur 
leurs jambes tout seuls. L'Opposition russe ne dispose - on est tout pres d'ajouter ici 
« heureusement » - ni des armes de la repression etatique ni des ressources financieres 
d'un Etat. Ellene peut compter ici que sur I' influence des idees pour nourrir l'echange 
d ' experiences. Au mo yen d 'une direction juste de la fraction internationale, on pourra 
realiser cet €change des experiences entre les forces de I' Opposition dans chaque pays. 
Mais les sources de cette influence et de ces forces, chaque section nationale doit aller 
les chercher a la base et non au sommet, au milieu des travailleurs eux-memes, en ras­
semblant la jeunesse, en travaillant infatigablement, energiquement et avec un verita­
ble esprit de sacrifice ». 9 

NOTES 

1. Trotsky : « Nouvelle Etape >, op. cit. 
2. G. Rosenthal , Avocat de Trotsky, op. cit., p. 73 . 
3. D 'apres Trotsky : CEuvres, mars 1933 I juillet 1933, Paris, E.D.I., 1978, p. 189. 
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8 . Ibidem. 
9. G . Gourov : «Les taches de !'Opposition>, mars 1929, in Contre le Courant, n° 29/30, 
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Les departs 

Gustav Stern (1914-1988), dit Eduard, Edu. 

Gustav Stern est mort le 11 fevrier 1988. 11 etait ne en Pologne et sa 
famille s'etait refugiee a Berlin, au debut de la guerre de 1914-1918, alors 
qu'il n'avait encore que quelques semaines. 

11 n'avait que dix-huit ans, etait lyceen, quand il rejoignit en 1932 les 
jeunesses de !'Opposition de gauche allemande animees par le jeune Sovieti­
que Oskar Grossmann. Apres l'arrivee de Hitler au pouvoir, la decapitation 
de l' organisation sous les coups de la repression, Stern se retrouva avec quel­
ques camarades de son age (Herz, Walter Haas, Freddy Berger) a la tete du 
groupe berlinois. Ils re~urent bientot le renfort d'elements en rupture avec le 
KPD, en particulier celui qui allait devenir le dirigeant clandestin de l'IKD, 
Walter Nettelbeck, ditJan Bur. 

Arrere avec le gros des dirigeants berlinois de l' IKD en 19 3 5, Stern fut 
condamne a deux annees de prison pour « haute trahison » : au terme de sa 
peine, il eut la chance, en tant que juif et Polonais, de recevoir un visa pour 
Israel. Mais il alla en France OU il retrouvaJan Bur a la tete de l'IKD en emi­
gration. Dans le conflit avec Schussler et Josef Weber (le groupe dit « Fischer­
Johre »),Stern se rangea du cote de Jan Bur et fut un des porte-parole de son 
groupe dans la scission avec les IKD et la rupture avec la !Ve Internationale. 

Engage en 1939, fait prisonnier, evade, Stern fut apres la guerre un des 
journalistes parisiens les mieux informes des questions allemandes. Collabora­
teur du Spiegel, il signait aussi du nom de Gerard Sandoz des articles sur 
l' Allemagne dans le Nouvel Observateur. C' est egalement sous ce nom qu' il 
publia son livre Ces Allemands qui ont defie Hitler. 

Gustav Stern etait un ami de l'Institut Leon Trotsky et un lecteur des 
Cahiers Leon Trotsky qu'il suivait avec interer. 11 nous a aides et nous ne 
l' oublierons pas. 
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CEUVRES DE LEON TROTSKY 

C'est en 1978 qu'est paru le premier volume de la publication de 
l'Institut Leon Trotsky, les CEuvres de mars a juillet 1933, premier 
volume de la premiere serie des a:uvres d'exil du revolutionnaire russe, 
publiees sous la direction de Pierre Braue. 

De 1978 a 1980, l'Institut Leon Trotsky a ainsi publie sept volu­
mes qui reposaient sur les ecrits publies de Trotsky, la partie 
« ouverte » des archives de Harvard et differentes archives a travers le 
monde. 

Depuis 1980, a partir du volume 8, le travail qui a ete epaule par 
la R.C.P. 596 puis la Jeune Equipe « Histoire du Communisme » du 
C.N.R.S., repose desormais principalement sur la partie « fermee »des 
papiers d' exil de Trotsky, a la Houghton Library de l'Universite de 
Harvard. 

La premiere serie de cette publication va se terminer prochaine­
ment avec son 24e volume. Le plan prevu est de publier ensuite la 
seconde serie des CEuvres couvrant la periode de 1928, l'exil de Trotsky 
a Alma-A ta, a 1933, date de l' appel a la construction de la IVe Interna­
tionale. On a egalement prevu des volumes de complements, sur la 
base de la partie « fermee », pour 1933-1935. 

On peut se procurer les volumes des CEuvres en s'adressant a 
!'administration des Cahiers Leon Trotsky Ooubert - C.L.T. : 
2, rue Bayard, F 38000 Grenoble) ainsi qu'aux librairies de la Selio : 
87, rue du Faubourg-Saint-Denis (lOe) et de la Breche, rue de Tunis. 
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